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i Pilii, les lattes de Mantes

,n. rfc>mm*r.<tnlin

n

1 s’accentaent> La dêmaoïsation
1 au nom de Mao~.

. . r A peine ML Hua Kno-feng est-il

• i-
ren*r^ sa tournée spectaen-
lftïre dans les Balkans et en Iran,

• . A peine les rares lampions célé-

brant le deuxième anniversaire
. - de la mort de Mao Tse- toung se

•: saut-ns éteints, que la lutte poli-

.
tique au sein de la direction.

• <3? 1 chinoise semble reprendre de plus

...
;

> C telle.

TJne fols de pins, c’est le maire
- : 'ii-\.;

: de Pékin, membre du bureau poli-

tique du P.C.C* AL Wu Teh, qui
est la efble. Les attaques qui se

poursuivent depuis des mois ont
:-

ï. atteint ces deniers jours nue
üfc. Intensité rarement égalée, et l’on

fV. 4 . a vu apparaître, pour quelques
- .

" heures, dans les rues de la capï-
i- -i.V taie des «dazfbaos» — affiches

j

•sraVà gros caractères — disant crfc-
- ment ; « A bas Wn Teh, A bas
"

> r
: le comité révolutionnaire noir

"“^ •dirigé par Wu Teh.»

Le cas de M. Wu Teh dépasse
/.'/.sa propre personne et pose le

• problème de l’équilibre entre les

- deux tendances qui se partagent
• j> J. — ou se disputent — le pouvoir

L.r à Pékin. Avec le soutien de
•

' ît/M. Hua Kuo-frag, chef du gon-
•

’js vernement êt du parti, le bureau

7 - politique avait décidé au début
do l'été de maintenir ML Wn Teh

J'_ à son poste. Aujourd’hui, ce
consensus est remis en cause.

~ Nul doute que derrière ce non-
- ,-L.veau conflit on retrouve Hn-

-
.. fluence grandissante de M. Teng-
rHsïao - ping. ' Vice - président dn
parti et du gouvernement, mais

-- aussi chef d'état-major de Par-

"'fmée, M. Teng parait plus que.
'"-jamais décidé à démanteler les

. _._>equls du maoïsme et à mener
. combat contre cenx qui. aux
'^“•ôlés de Mao Tse-toung ou. sur

j • j les instructions, se sent opposés

sa ligne «révisionniste» depuis
. v les 50.

- - : Cette volonté de revanche
>' s’exerce tout naturellement contre

.
AL Wu Teh, compromis dans la

'
1

-répression des manifestations

, d’avril 1976- KL Teng n’a pas

.
..oublié que le maire de Pékin fut

très proche de la «bande des

.
quatre». Mais qui ne l'était pas
ilors, à commencer par M. Hua
Kuo-feng ? M. Wu Teh ne
(erait-fl pas un symbole, et ne

' :oudrait-on pas, à travers lui,

.'en prendre au président Hua en
•ersonne ? Ce n'est sans doute

nu une coïncidence si le procès-

ns de réhabilitation de lôu
ihao-chi — ancien président de
5 République, « Khrouchtchev
hinois » dont ML Teng était le

ras droit et qui fut le principal

{val du Grand Timonier a
onnu un regain d’intensité au
ionien t même où AL Hua se

roavait à l’étranger.

AL Hua aura besoin de son
abiieté et du prestige acquis sur

v scène internationale pour
éfendre ses positions. Car le

aysage politique chinois a beau-
>up changé ces deux dernières

onées : la réhabilitation de
mtaines de milliers de cadres

• - ugés au cours des années 50

; 60 n'a pas manqué de renfor- .

•r le camp des « modérés »

;groupés autour de AL Teng.
eloi-ci semble aussi pouvoir

împter sur Fappui de militaires
. int le rôle dans la vie publique

- est notablement accru. Concur- "

~ -mment, on assiste à un vîeillis-

.-ornent de l’équipe au pouvoir,
-- V«i« nn régime déjà fort géron-

...
hiératique.

’•
'•‘Tj’);!"- n est Inévitable que les specta-

italree reviremenla de la « ligne *
... liinoise aient des conséquences

l’intérieur du pays. Comment
J .engager à fond pour une poli-

' 5 ^
..^fïflllqiie dont on ne sait combien
'Lu 1 temps elle restera orthodoxe?

..iriLr/'M le «suivisme» dénoncé par

î
J

r

» L Teng. voire le désintérêt d'une
1 ~

irtie de la population pour les

,
Taires politiques.

Jusqu'où pourra-t-on aller dans

processus de démaowallon
'

i nom de Mao Tse-tonng? Un
rrontement est-U inévitable

lire ceux qui veulent en finir

te fois pour tontes arec un
' atome encombrant et ceux qui

* it été formés dans son entou-

, ge ? Pour le moment, le seul

jet qui semble encore échapper

la controverse est la politique

' -rangère. plus que jamais axée

æ t fr l’antisoviétisme.

M.Wu Teh mis en cause

M. Saflsle marque son impatience
;

devant le piétinement des négociations

de Camp David

Les occaslees de contrit se mnllipnent

Au sixième jour de la conférence de Camp David entre
Le maire de Pékin, U. Wu MM. Carter. Sadate et Bégin, le climat de la rencontre semblait.

Teh. qui doit; accuemir la ce mardi 12 septembre, de plus en plus tendu, et la délégation
semaine prochaine dans la égyptienne manifestait son impatience devant l'apparente minceur
capitale chinoise son homo- des résultats obtenus

Chirac Depuis jeudi, aucune séance de travail n’a réuni les trois

miÂ lundi partenaires, et le président Carter s’est entretenu avec M. Sadate
lundi en tète à tête après avoir rencontré, la veille, M. Bégin.

2%^Em?S 9° s’attend que le .sommet se termine - en toute hypothèse -
« J_Tl“ a la fin de la semaine.

• Aménagement du cœur de la capitale

• Voie-express • Frais de police

affiches évoquant notamment
son passé pendant la révolu-
tion culturelle et les événe-
ments d’avril 1976.

Ces attaques, nous indique
jAlain Jacob, notre correspondant

égyptienne maxiifestait son impatience devant l'apparente minceur La commission mixte Etat - Ville de Pari3. chargée par la
des résultats obtenus. premier ministre de proposer une répartition équitable des charges

Depuis jeudi, aucune séance de travail n’a réuni les trois
tinancières entre te budget national et celui de la cap.iaie, tiendra une

partenaires, et le président Carter s'est entretenu avec M. Sadate nouvelle réunion jeudi 14 septembre. Des dossiers aussi épineux que
lundi en tête à tête après avoir rencontré, la veille. M. Begin. C0U

.

X
.
des contingents et des trais de fonctionnement de la police

On s’attend que le sommet se termine — en toute hypothèse — P
D
ar
!?f,

nn
?;

/ef
transports, la culture, es recettes du

à la fin de la semaine. P..M.U., révaluation de la richesse fiscale de Pans, le financement des
retraites des anciens agents municipaux. donneront lieu à d’âpres

De notre correspondent
discussions entre les représentants de l'Etat et les amis du maire de

Alain Jacob, notre correspondant Washington. — M. Sadate n’est faire à son « ami » Jimray Carter
à Pékin, témoignent de la fragi- toujours pas satisfait, et les l'affront d’une rupture,
Uté des compromis intervenus il Toujours est-U que les signes
y a trois mois entre les deux 11- aî^^fv^ extérieurs de malaise relevés laqae

_
IOP Peut dégager sans semai™» «nt rè-gnes suivies par les dirigeants

faire à son « ami » Jîmmy Carter La manière dont M. Chirac a mis en cause, lundi 11 septembre,
l’affront d’une rupture, le président de la République en déclarant que » l'abandon du projet

Toujours est-U que les signes dB voi* express rive qauche avait été une des grandes erreurs de
extérieurs de malaise relevés la notre temps • commise « par des démagogues et des incapables -,
semaine dernière se sont eonfir- doit être assurément comprise comme un signe, venant après d’autres.

le dire, à une partie de cette po- 5aroI£ de M. Carter. ML Joddy le déStde « »£££? complexe dossier des Hatles conformément à rinvitai,on qui lui a

liHque.
^ Powei «-Ml tenu t affirmer SiemSi dVla déléKn faite par le gouvernement au début du mois d’août.

Pékin a célébré de façon très ’”£ï
1 TP IVIflTO I , ,

-

SSWîïS'îaa feÆrSis IB HALLES : le commencement de la fin...

fc&SSÆiffi pQr M,CHÈLE CHAMPEN01S
Timonier. La télévision a diffusé les propos phisenTounig^nts ïï iSSdffIavlsltedn ehS?;une pièce où, pour la première tenus samedi. Sans doute encore Ste teta^de la Srre civiîe^à
fois. Mao Tbe-toung est représenté LPteW ?

e ***** te SSj&fSZShSn-
physiquement par un acteur. La mes côte à côte, tandis que
pièce a pour personnage central mai^a^fa^ ^ M

- Ie?131* seu! derrière le groupe,
la première épouse du fondateur * rap^rShe «ta SSeSSS P10"*8 ***“ ^eos. i

de la République populaire. Yang quel qu’il «>lt, et l’on peut se mituci ta.ni I

Kal-huL Un acteur a expliqué que demander si et comment le pré-
iaiu.

la veuve de Mao Tfee-Uoung, «W®1* égyptien aura le comr de (Lire la suite page 6.)
Mine Chiang Ching. s’était oppo-

'

sée dans le passé à la «Uffuslon
de cette cBuvre.

Le correspondant de rAJj\P. à
Pékin note à prt^xis de la façon
dont a été célébré cet anniver-
saire que c la Chine a entrepris
de rectifier l’image, autrefois- im-
posante et paralysante m- Mao.
sans pour autant rejeter son hé-
ritage. mais en lui rendant un
hommage plus humain ».

AUJOUR LE JOUR

Raisons

et déraisons
L’ordre qui règne à Téhéran,

'celui qui n’arrive pas à se

maintenir à Managua, ont

fait en quelques jours plus

de victimes que la guillotine

en France en un siècle.

C’est ce que je me disais

en écoutant à la t&évision

M’ Badinter plaider contre la

peine de mort de la manière
d'ailleurs la plus convain-
cante.

Pour notre espèce inquiète

et prédatrice, qui n’a pas
encore assumé les ambitions
de l’homo sapiens, ce n'est

pas tuer qui est le crime
impardonnable, c’est de s’en

justifier, soit par la raison.

d’Etat, soit par les exigences
d’une justice abstraite et

formelle.

ROBERT ESCARPIT.

HIÂtf : les troubles se poursuîvraienf dans

plusieurs vHIes (page B).

IHCAAAGQA ï te pays semble s'installer dans
la guerre cïWte^page 3).

CUBA : M. Fidel Castro, se rendra à Madrid
dans moins d'un an (page 4).

LES HALLES : le commencement de la fin...

par M1CHÈUE CHAMPENOIS

A qui appartiennent les Halles ? les décisions nécessaires au « bou-
Quatre ans après avoir manifesté clage s de l’opération. Le chef de
avec éclat son attachement à la l’Etat ayant virtuellement re-
réalisation d’un, grand jardin et noncé à faire construire aux
a un aménagement de qualité au Halles le grand auditorium de
centre de la capitale, le chef de musique promis à la région parl-
llStat a, cet été. «rendu» les 'sienne. Il faut décider quelle
Halles aux Parisiens. forme on donnera au bâtiment

Le message officiel précisant.
^oû ", ^ rne fierre-

après le conseil interministériel
du 8 août, que r* opération des

Daut?e P^t, avant de définir

Halles relève de la compétence de jJïr ^S^SfiSh?
8

li

Pl
«?,it

Pr™S
te Vüle de Paris » a été entendu. j 11

-^1 FAl Jacques Chirac renrpnd donc comment — et si — on utilise le

sans 5ïïd maSSdraSTee d» f
0™1 ««™ disponible pris de

-sler compliqué. Le maire de Paris
la du commerce ? Va-t-on

vient d^nracer -une série de purement et simplement rem-
consultations qui lui permettront

b^iyer Ie teou, creusé U
! y a cinq

de prendre, sans doute après son *£* JS du centre

te conditions d’une politique industrielle libérale
Tandis que chaque journée apporta désarmais son

cortège de Itcendainants et de suppressions d'emplois,
U. Robert Boulin, ministre de l'emploi et de la parti-
cipatton, reçoit ce mardi 12 septembre, MM. Bergaron
(FO), Edmond Maire (C.F.D.T.) et Bomard (C.F.T.C.)
ainsi que M. Jacques Blanc, secrétaire général du
P.B, pour envisager avec eux les suites à donner aux
récentes décision gouvernementales sur l'emploi.

M. Boulin a précisément i sa disposition le rapport
préparé par MM. Bloch-Lainé et Janlcot sur reflet de

retour de Chine à la fin du mois.
«** “temational ?

I Cette idee cocasse est. en effet.
- I

I - de plus en plus sérieusement
prise en considération de divers

• i j* 11 i •! . v côtés. Dans leur hâte d’en

que industrielle liberale BPjSjfiKs
«lues arbres en pâture aux Pari-

ralde publique en ta matière, texte qui, après de *1L
re
!?

0
îft

W€S «nvlsaSe^
t

srs ssstï fsesas
-
.œde réforme (lire page 38 I analyse de ce document), tlon.

L'évolution du chômage est largement condWonnée Comme tout aménagement ur-
par la restructuration Industrielle qui a pris, cette ha in complexe, en plein centre
année, une ampleur exceptionnelle. M. Giraud, ministre d un€ capitale, l'opération des
de l'industrie, présente mercredi 13 une communies- ï™ SUr

,
années,

tlon à ce sujet au conseil des ministres. Quels peuvent

Domii®* J./** J®
réussite d'une sur le terrain. Je désir légitime

politique libérale d industrialisation ? «Je6 hommes politiques d’imprimer
leur marque, de modifier le cours

LABARDE pensables ; n Inl faut les payer, àea choses, à nn moment ou à

de (Industrie, présente mercredi 13 une communica- ï™ SUr années,

tlon à ce sujet su conseil des ministres. Quels peuvent

JJ. J*
réussite d'une sur le terrain. Je désir légitime

politique libérale d industrialisation ? ries hommes oojltiaues d'imorlmer
pv.-m «r, . leur marque, ae znoamer ie cours

por PHILIPPE LABARDE STSïi’SAlR
cSnmt^ siège du : faillites, mises en pré- *

1

° tou^œîa
le « dégraissage » de l'Industrie

retraite- suppressions d’emplois, “°u°2e de“ des V**5 en TOle concourt à brouiller les cartes

française est un mal nécessaire fermetures d’usine, licenciements a tedustnallsatlon et des grands 6 hectares au cœur de Paris.

qui ne doit pas être interrompu. * — ^SS'S^^S. SSZJFTtSZrS

donc exporter. C'est la tâche de’ ^ **
„
d“arroI

1

du
,

Public

rattrapé : faillites, mises en pré- doI£ ^Pondre au quax^. leuJ échapper, tout
1

cela
retraite, suppressions d’emplois, °oab2e défi des pays en voie concourt à brouiller les cartes

se sont gnvyédÿ à une cadence concurrents traditionnels. Pour au-dessus d’une gigantesque gare

accélérée. L'été n’a guère ralenti y Parvenir, elle doit être campé-
{Jf

mét
f°

régional, les grues, du

^vx^sra^K 5
g» =™

tion à la nouvelle donnée de blen ü est vrai à l’annonce *£**£*• Deux Sèment* aggravent le

l’économie mondiale. D’abord de mauvHl£es nouvellea L'au- françaises doivent se retirer des malentendu °t la déception.
présente guère secteurs dans lesquels elles ne D’abord, un élément de forme. Ce
dossier sidérur- sauraient résister durablement qui sort de terre en premier, c’est

parce qu’on a prévu avec retard tourne ne

te nécessité d’une telle onéra

-

mieux. Outre le dossier sidérur- sauraient résister durablement qui sort de terre en premier, c’est

fin» - ^1, glque qui entraînera ce que l’on au* pays en voie de développe- l’intendance : les cheminées, les

prêtaient guère », commente un rante* *• 10116 P01^ à croire que d’œuvre, première transforma-

fonctionnaire. la politique de libération des tion} -

Depuis les élections, on s’est
ï>rtx’ ^ nature dore aux faibles,

entraînera une augmentation du
—— nombre des faillites, tandis que

'

se poursuivront les reconversions
et restructurations engagées d»nq
te plupart des secteurs de l'éco-

. 7IyT|T»T*^H nomie française. Tout semble
I A "X* indiquer que 1878 se soldera par

une nouvelle diminution des
emplois dans l’Industrie.

(Lire la suite page 40J

blockhaus de la centrale de cli-
matisation.

(Lire la suite page 37

J

LES MUSIQUES DE GAÜPEAMUS

£eçanâ d}
intrépidité

Chez nous, c’est m proverbe la fondation Goudeamus trouvaCe n’est pas nn phénomène Chez nous, c’est un proverbe la fondation Goudeamus trouva
nouveau, dira-t-on. C'est vrai; qui l’affirme : « Impossible n'est que c’est une chose normale. Evi-
te lecture des Comptes de la pas français. » Un proverbe, rien demment, les concerts restent assez
nation permet de constater que de plus, dont il serait trop facile confidentiels et on se dit qu’avec
de 1874 à 1877, les effectifs de démontrer )a fragilité. Les un peu plus de publicité peut-être...

salariés ont diminué de 110 000 Hollandais ne sont pas si - f
fir- Mais il faut être réaliste : même

dans les Industries de biens motifs, mais depuis qu’ils ont en Hollande, ce ne sont pa* les

intermédiaires, de 32 000 autres entrepris, gagnant chaque année jeunes compositeurs qui font courir

dans les Industries de biens un peu de terrain sur la mer, de les foules. Si on décide de les

d’équipement, de 173 500 dans bâtir dans le sable des villes impo- jouer malgré tout, on doit en
celles de bien* de consomma- santés et des paysages verdoyants, prendre son parti,

tlon courante, de 184 000 enfin rien ne leur parait excessif, et ils Le premier titre de gloire de la

dans les Industries de
_
biens

d’équipement, de 173 500 ' dans
celles de biens de consomma-
tion courante, de 184 000 enfin Le premier titre de gloire de la

W^Ce stylo n'existe

qu'en or 18 carats.

dans le bâtiment OU le génie civil I donneraient aux plus téméraires fondation Goudeamus, c'est d'avoir

réussi à se donner les moyens d'une

FRËP joaUfer,£ nie Royale, ftrb 8
e -Ta.:26Q3065.

Boutique Frcd 84. Champs-Élysées. Hôœl Loews, Monte-Carlo.

H6td Bybios, St-Trûpez. Aérc^xxtrfOr^ Beveriy Hffis.

et agricole. Au total, ce sont des leçons d'intrépidité... réussi à se donner les moyens d'une

donc près de 500 000 emplois qui Un festival de musique contem- politique aussi hardie î la subven-

ont ainsi été supprimés en qua- poraine consacré presque exclusi- tion annuelle versée par le gouver-

tre ans pour des raisons diverse*, vement à des compositeurs n'ayant nement est d'environ 600 000 ffo-

Ce qui est nouveau, c’est que le P°s encore trente-cinq ans et d'où rîns (un peu plus d'un million de
mouvement s’est incontestable- exclus, sons arrière-pensée, francs), les concerts, répartis entre

ment accéléré, avec 1a bénédic- ceux due l'on nomme ailleurs les Amsterdam, Rotterdam, Utrecht et

tlon, sinon l'appui discret, des * QLlTeurs de référence » et qu'il Hilversum, étant organisés en coi-

pouvolts publics. serait plus juste, dans la circons- laboration avec les diverses stations

_ J
tance, d'appeler des tètes d'affiche de radio qui en assurent la dif-

Le raisonnement qui justifie puisqu'ils sont là souvent pour fusion.
Cette

,«!3
r

x
0
I

hia011 a de k attirer le public, c'est une gageure GÉRARD CONDË.
Simplicité : te France importe quj paraîtrait folle ailleurs, mais

GERARD CONDE.simplicité : te France importe qui paraîtrait folle ailleurs, mais
des matières premières india- depuis trente ans qu'e le 5a tient.

GfRARD CONDE.

(Lire te suite page 15.}
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PHILOSOPHIE

« Heidegger et l'expérience de les pensée
LE grand livre fl), jamais

gros, rosé de s'avouer
« fragments » lorsque les

détours chez Kant, Hegel et
Nietzsche font en apparence
éloigné de son projet, et qu'il

débouche sur Ja pensée, sur son
expérience chez Heidegger. Je ne
vais pas le prendre à la suite ni
à la lettre : c'est l’auteur qui
prévient : « Ce livre n’est pas un
livre ; Ü n’y a ici ni commence-
ment. ni suite, ni fin. Livre frag-
mentaire pour une lecture frag-
mentée. Refus de tout exposé
d’ensemble. » Faut-Il croire aussi

cet aveu : a Rien sur la mort, si

essentielle à l’étre des hommes.
Rien sur le rapport que les mor-
tels. en tant que mortels, ne
cessent pas dfentretenir avec les

divins et les célestes. Rien sur ce
que Heidegger appelle (-1 le bon
et par-là même salutaire péril:

le voisinage de la pensée avec le

chant des poètes f-). Enfin rien
sur l’expérience saisissante d’une
nouvelle parole ou plutôt d’une
relation avec la parole... » ?

Cela n'est pas tout à fait vrai,

à la lettre; reste que tout cela
qui fut notre réel souci, et celui

de Heidegger, se trouve en ce non-
livre, paré et préparé, comme
l'impensé, par sa condition silen-

cieuse. D’ailleurs il faut bien
commencer de lire : trop facile de
conseiller un commencement avec

la deuxième partie, qui vibre et
prononce presque sans discours-
Mais non ; prenez d’abord au bon
tiers, à la page 237, avec deux
personnes que nous avons inéga-
lement connues : « Brunschmcg
parlait de l’imagination puérile
de la chose en soi. Staline n’était

pas moins sévère I Même dénon-
ciation d’un même phantasme :

a Le monde, ironise Staline, est
» rempli de choses en soi qui ne
» pourront iamais être connues
s de la science— Alors qu’il n’est
s point dans le monde de choses
» inconnaissables, mais unique-
» ment de choses encore incon-
» nues, lesquelles seront dècou-
» vertes et connues par les moyens
» de la science et de la pratique. »
Ainsi pour les idéalistes et pour
les matérialistes, la chose en soi
est toujours cette lubie philoso-
phique dont parlait Engels et que
la pratique sinon la spéculation
finiront bien par réfuter.»

De là. de la chose en sol, et de
ses critiques, pour vous préparer
à la question de l'être, vous pour-
rez remonter dans « l’aventure
du concept» et vers «les inven-
tions kantiennes » : chemine-
ment qui fut celui de Heidegger,
sinon de Nietzsche et qui met
plus d'ordre et de propos, en ce
livre, que Birault feint de le

vouloir.

par PIERRE BOUTANG (*)

Sur le retour à Kant

Nous aurons assisté, cette an-
née. à deux beaux retours à
Kant ; beaux même s’ils ne me
persuadent pas. empêchant —
d'ailleurs de manière inégale —
le mouvement que leurs auteurs
avaient, en leur fond, pour aller

plus loin : Maurice Clavel dans
son siècle chez Lucifer, et Birault
dans les 350 premières pages de
cette a expérience de ta pensée ».

Chez l'un et l’autre c’est Hegel
qui fait les frais. H me semble
que Birault est plus sévère, plus
rigoureux encore, devant Hegel,
que Maurice. Mais c'est un peu
grâce à Nietzsche et Clavel au
Christ. Je ne sais rien de plus
fort i.et cruel) que la page 186

sur le maître chez Hegel et chez
Nietzsche avec ceci ; « Bien
pauvre maître, en vérité, que ce
maître devenu ou parvenu qui
cherche dans le regard provisoi-
rement apeuré de son esclave la
conscience de sa maîtrise. Les
maîtres véritables ont au
contraire un insttnet bien trop
sur et indéracinable de leur
maîtrise pour vouloir encore être

reconnus, et surtout reconnus par

Régis

Debray
Modeste
contribution aux
discours

et cérémonies

officielles du
dixième

anniversaire j

Voilà sans douic l'essai de philo-

sophie politique le plus profond,

le plus fort, le plus important paru

depuis le début de l’annee.

J.-F. Kahn, Le.Malin

Délicieux ces coups de pied au cul

administres par un ancien d'une

révolution manques aux anciens

d'une révolution bidon... Kcuis

Debray pamphlétaire, c’est beau-

coup plus nerveux que Debray

romancier.

J. Ciêmentin, Le Canard enchaîné

Le seul livre, à notre connais-

sance, totalement impertinent à
force de pertinence écrit sur

Faprés-68...
G.Anquetil.

Les .N’ourdies liaérjires

FRANÇOIS
MASPERO
1 plate Paul Painlevé 75005 Paris

leurs inférieurs 1 lia ne veulent
pas la reconnaissance, üs veulent
la méconnaissance et parfois aussi
l’amitié précaire, l’amitié stel-

laire de leurs égaux ou de leurs
frères en solitude.»
Birault volt bleu, d'autre part— cela ne le gênerait nullement— qu’O ne s’agit pas chez Hegel

de penser l'absolu 4 la lumière
du dogme trlnitaire, mais de
* concevoir la Trinité à partir du
procès de l'absolu qui se pose,
s’oppose et se repose en lui-

même». Le Père Fessant, mort
récemment, admirable à tant
d’autres égards, a peut-être été
dupe d’un Hegel impossible à
baptiser. Mais Birault prête à
Kant (pp. 158-159) deux inten-
tions qui me font douter si ie

«retour» change quelque chose
à l’essentiel (ce qui est essentiel,
par exempte, pour Clavel et pour
moi) ; celle de l'hommage à cette
« religion sublime » qui a « enrichi
la philosophie deconcepts moraux
plus déterminés et plus purs que
ceux qu’elle avait pu inventer
jusqu'alors » ; la seconde de mon-
trer a que les concepts, une fois
donnés, sont librement accrédités
par la raison et admis corhme
des concepts qu’elle aurait pu et
qu’elle aurait dû découvrir par
elle - mime. Le bdtiment étant
achevé, l'échafaudage peut main-
tenant tomber. Le siècle de la cri-
tique procède à la destruction de
cet échafaudage et à Védification
de ce bâtiment.» L’échafaudage
de l’Evangile et des Pères? Ah
le beau blasphème chez Birault I

Mais est-li de Kant et qu'est-il
advenu du batiment?

Cela, pourtant. Justifie le re-
tour à Kant, et s’accorde avec la
lecture finalement au moins aussi
«vraie» que les autres, mais gé-
niale, des trois critiques ; la mise
à jour par Kant de la finitude
d’un entendement humain non
créateur, qui ne peut poser, dans
le concept, que si le donné s’y

prête sans usure, et ce don s'ap-
pelle a priori de la sensibilité —
où sensible humilie à jamais et
fonde l’humaine raison. Birault
volt là une « invention » kan-
tienne, ce qui est vrai par rapport
à Descartes et aux Lumières, non
à saint Thomas ni Aristote. De
surcroît, en une démonstration
sinueuse et ferme, U montre que,
finalement, la chansonnette, que
nous apprenions au lycée, des
thalers réels et possibles, ne
prouve rien contre on argument
ontologique de l’existence de
Dieu : d’abord c’est existants »

qu’il faudrait dire et les catégo-
ries modales du possible, de l’exis-

tence et de la nécessité n’ont
d’usage que pour la constitution
finie de l’esprit humain, où la

pensée a besoin qu’il lui soit

donné, où le verbe prononcé ne
s'accomplit pas pour cela.

Ajouterai-Je, pour mieux éta-
blir la fécondité probable du
livre de Birault, que sa réflexion
sur la modalité m’a impérieuse-
ment suggéré ce à quoi je n’avais
jamais songé sous cette forme et
qui pourrait aider à la com-

S
réhension des trois « extases »

u temps chez Heidegger? La
subordination, en dernière ana-
lyse, de la définition des catégo-
ries modales aux dyades de ma-
tière et forme, détermination et

Indétermination, conduirait A ce
paradoxe «ou ce scandale) d’un
possible Indéfiniment passé, d'un
existant comme futur immédiate-
ment proche (l'accord avec les

conditions matérielles de l’expé-
rience n’étant que l'écoute et le

devancement, du côté de l'homme
présent et aux aguets) ; et le

«nécessaire» à la jointure de ce
futur présent et de ce passé for-
mel, sorte d'instant de l'entende-
ment et de 6a réflexion sur ce
quil pose dans le monde- Que
ce pressentiment soit paille ou
grain, je sais ce qu’il doit à telles

pages de l’expérience de la

pensée.

Avec une « audace timide ».

comme U dit d’un autre, Henri
Birault énonce les cinq figures
(juste cinq) de la crise de la philo-
sophie. du moins de celles qui
n’aboutissent pas « à une pure et
simple répudiation de la philoso-
phie et de la pensée ». Timidité,
car 11 s’en tient, pour ces réponses
à la crise. « aux plus nobles, aux
plus solitaires, aux plus foncière-
rement inconciliables ». H écarte
celles qui se formuleraient à par-
tir des domaines non explicite-
ment philosophiques : poésie,
religion, science..

On pourrait donc « dépasser »
la philosophie, vers la pensée :

1) comme Hegel, en muant le vieil

amour du savoir en savoir absolu :

2) avec Marx en annulant par
leur rencontre même un * deve-
nir-monde » de La philosophie et
un « devenir-philosophie » du
monde (ce marxisme est fort peu
althnssérien et, au vrai. Je ne sais

trop où 11 loge, hors du rebord
d’une fausse fenêtre) ; 3) par le

refus tderfcegaardien et la spécu-
lation et la réstgnaclon aux
« miettes », à V« édification » ou
à une « composition mimico-
pathético-dialectique » ; 4) avec
le renversement des arrière-

mondes selon on Nietzsche « radi-
callsé » par Heidegger. Enfin et
surtout — mais là if faut citer à
la lettre — 5) par « un dépasse-
ment pour ainsi dire régressif de
la métaphysique, qui. à la lumière
et à l'appel d’une forme non
philosophique de la pensée, cher-
che s remonter vers l'essence non

métaphysique de la métaphysi-
que ».

L'expérience de la pensée, irré-

ductible à la réflexion philoso-

phique et à la métaphysique
qu’elle reproduit et métamor-
phose, en retrait, se décrit selon

cette entreprise. Birault veut -il

dire que la philosophie n’en est

que la figure ? Oui. puisque, sans

citer Pascal. U emprunte à Pas-
cal ce que celui-ci dit du fiou-

ratif de la Bible, qu’elle « porte
absence et présence... de la pen-
sée » (Pascal entend : de Dieu).

Mais quelle est la présence ?

Le calcul et la pensée méditative
dont Heidegger admet qu’ils

sont tous deux légitimes et
nécessaires — Birault rejette cet

aveu en note de la page 363 y
après sans doute un déclin accé-
léré de « formes bdfardes » de la

« grandiose mésaventure » de la

philosophie moderne ou classique

qu’Q nous faut bien, tout de même
et en attendant, enseigner..

Absence et présence du Christ

La page 394. fondée sur les
derniers livres de Heidegger, nous
éclaire mieux ; « l’expérience de
la pensée est l'expérience de la

parole ; la parole est l'être, l’être

est la parole». Mais quelle pa-
role? La divine? Et pourquoi
dans un seul sens, de l’homme au
divin, non dans les révélations de
Dieu à l'homme? Une piété sur-
git. non inattendue pour Birault,
qui cite ce texte ô'Untenoegs sur
Sprache : a faire une expérience,
qu’a s’agisse d’une chose, d'un
homme, ou d’un dieu, cela signi-
fie que quelque chose nous ar-
rive. nous touche, vient sur nous,
nous renverse et nous trans-
forme ». L’impensé est pris dans
cette épreuve, Fimpensé qui se-
rait «le simple, l’étre lui-même,
la vérité de l'être». Ne se dé-
clare-t-il en nous et à nous, en
notre finitude. que par nous

?

Un moment, dans sa postface,

il cesse pourtant de m’émouvoir,
sans m'irriter. C’est qu’il parle en
critique averti de son propre
livre :

a Le livre commence (mais fl

nous avait dit que ce n'était pas
un livre et que ça ne commen-
çait pas !) par une courte
poésie de Nietzsche. Il sTachève
par le paragraphe 296 de Par-
delà le bien et le mal (_) Pour-
quoi cette ouverture nietz-
schéenne. pourquoi ce final
nietzschéen ? Parce que Nietzsche
est le philosophe de la dernière
conséquence, celui qui raconte
« l'histoire des deux prochains
siècles ». Parce que Heidegger est
le penseur des commencements
toujours-déjà transgressés et tou-
jours encore non advenus. Entre
les deux, il n'y a rien, sinon le

monde des vérités dérivées et des
conséquences sans prémisses, les
derniers rayons d’un soleil de-
puis longtemps éteint, c le cada-

f*)Homme «1» lettres, maître da
conférences à l'université Paris - IV
(Sorbonne).

vre des idées chrétiennes qui
empoisonnent le monde». Entre
les deux, le marais de la pensée,
la foire culturelle, la ville dont
le nom est die bunte Ruh~. la
vache multicolore.»

Nous ne croyons pas qu’il n’y
ait rien que décomposition ou
foire culturelle entre Nietzsche et
Heidegger. Nous croyons même
que cet entre n’a aucun sens,
sauf, bizarrement, en termes
«hlstorlco-mondiaux » et hégé-
liens ou marxistes. Quel débat de
pensée où l'on se traiterait réci-
proquement de cadavres, où l’on
s’enverrait, comme chez Marx,
aux « poubelles de l’histoire » ?
D’ailleurs Birault admettait,
quelque deux cents pages plus
haut, cinq réponses, nobles, soli-

taires et incompatibles à la crise
de la philosophie. Fragment, que
fragment, et même pour un
beau mouvement de « nletzsche-
rte a. Ja pensée ne doit pas muer
aussi vite !

Certes, comme Je le notais en
1962 à propos de Holzwege. le
Christ est absent de l’œuvre de
Heidegger. Comment cela se
peut-il 7 Comment ce sur-
plomb d’un être qui se donne
et qui ‘pourtant se cache,
comment ce dont -'et' cette
fondation qui par le combat de
la c terre » et du « monde »
décadent de la destinée d’un peu-
ple, et. par-delà, de l’humanité
entière. restent-Us. sous le regard
têtu du « berger de l’être »,

étrangers à la passion du Christ ?
Est-ce que la Croix n’est qu’un -

échafaudage comme pour les or-
dinaires chrétiens des « lumiè-
res » ? Pour les « bergers de
l’être » — Je pense aux deux
dont j'ai écouté la parole, dans
deux ordres différents, Maurras
et Heidegger, — cette parole se
complète mystérieusement par
une « lieutenance du rien a. On
dirait de sages ou de penseurs
qui, ne fardant pas la mort.

appellent (dans l'origine d'appç.

1er U y a la pulsion i. exigent xk
leur solidarité héroïque à
poste, un être du chrisMaalstm
comme vérité et vie ; Ils sjm
seuls incapables de le reconnaître
dans Ja description qui s'ea

vêle à travers leur dire. Et Birault

lui-même, tout à l’heure, avec k
parole qui est l'être et l'être u
parole, comment ne se souvient-
il pas au moins du murmure a,
l'enfance, du a je suis la vêntt
et la rie » 7

Ecoutons encore Heidegger
après avoir décrit le combat ai
par la lutte de la terre et

monde apparaît le trait, forme
du temple, limite religieuse qu
laisse et fait être la nature, alors

s’ouvre au monde une humanité
hlstoriaJe « appelée à la bénédic

•

tion ou la malédiction, à la domi-
nation ou la servitude ». Or h
décision, prolongée dans un
monde, reprise pourtant par u
terre — la mort pour la résurrec-
tion — n’a Jamais été accomplie
ailleurs que dans l'événement
chrétien. 11 la décrit comme si

elle pouvait se répéter dans la
peuples, au sens des incarnations
successives de l'esprit pour Hegel

:

mais il n’ose dire que le peuple
allemand en ait aujourd'hui reçu

la charge, fl sait, d’autre part,

que le peuple grec, qui a oublié et
laissé hiberner cette vérité, comme
le peuple juif qui l’a crucifiée
sont hors de sa portée et. tempo-
rellement. de sa grâce. Lorsqu'à
la fin du principe de raison, il en-
visage un salut pour l'homme de
l'Occident (de ce soir ou de ce
couchant dont la métaphysique
grecque fut le matin), nous ne
pouvons croire qu’il songe à une
nation particulière, ni même à
l’Europe qui. au sens matériel,

indique plutôt l'occultation de
l'être dans l'àge atomique.
La seule réalité que puisse évo-

quer pour nous cette prophétie
d’ailleurs vague, c'est le peuple
chrétien. Celui-ci devra sans
doute réveiller l'Instinct grec de
l’être et de la chasse à l'être (que
la res des Romains a sans doute
endormi, bien avant les «lumiè-
res»). Surtout faudra-t-il qu’il

retrouve le sens de l'incarnation,

plaçant l’enfant-Dleu dans la

crèche, l’élevant en croix le met-
tant au inonde, le portant en
terre, laissant prendre par sa
résurrection la place mystérieuse
du Rien que 1a pensée de l'homme
occupe en son attente. Le dévoue-
ment chrétien fait mieux que de
réveiller le pressentiment grec de
la vérité. Il l’aocomplit.

(1) Henri Bünult, Heidegger et
l’expérience ü la pensée. Gallimard
1978, 632 P, 120 F.

• ERRATUM. — Pâr suite
d’une regrettable erreur, l’article

« Veilleur, où est la nuit ? ». pu-
blié dans notre page Idées sur le

Proche-Orient (le Monde du
5 septembre), a été 6lgné Bernard
Audigier. Son auteur était en
réalité Fol Castel, également reli-

gieux Nous nous excusons de
cette confusion auprès des deux
intéressés.

A I

S

par Jean LACROIX

I
l n'est sans douta pas d'écrivain plus

émouvant et plus actuel que Lamennais,
né en 1782. mort en 1854. théologien et

philosophe, dont la pensée et la vie. Intime-

ment liées, furent tragiques. De son vivant.

Charles de Montalembert écrivait qu’il avait

été trop loin mais entraîné par les motifs les

plus désintéressés. SI ce prêtre avait voulu

embrasser le parti des rojs ef des puissante

il serait cardinal, mais, ayant préféré celui

des pauvres et des opprimés, il s’était

condamné à la misère et â l'abandon. Jus-
qu'en 1832, Il était tenu dans la plus haute

estime ; mais, ensuite. Il rompit avec l'Eglise

et tut soumis à toutes les condamnations
et séparations. Aussi parie-t-on du premier
et du second Lamennais. Auguste Comte le

rangeait dans le groupe des - traditiona-

listes », avec de Maistre, de Bonald et « l'as-

sistance poétique de Chateaubriand », mais
en ajoutant bientôt, comme dans ta qua-
rante-sixième leçon du Cours de philosophie

positive ; « avant sa' conversion révolution-

naire ». En réalité, la vraie et double ques-
tion est de savoir s'il n'y a pas eu chez lui

continuité et sf la rupture avec Rome, pour
des causes en partie politiques, ne lui per-

mit pas d’approfondir ses idées en com-
parant la théologie à la philosophie et à la

science.

Lamennais a d'abord été » ultramoutaln ».

pour Rome, contre les évéques français

« gallicans ». Dans son Essai aur rinditté-

rence, en 1617, Il disait que la raison indi-

viduelle peut errer, mais que la raison géné-
rale est à l'abri de l’erreur. C’est du pur de
Bonald. affirmant que prouver l'existence da
Oieu c'est en anéantir la foi, et que la raison

ne peut avoir que des opinions engendrant

le doute. Lamennais défendait la foi com-
mune et s’élevait contre les Idées particu-

lières. En 1832. il écrivait qu'il n'y avait

« plus d’ordre héréditaire, plus de corpora-

tions, plus de maîtrise». Mais ce respect de
l'ordre et de la tradition du Moyen Age s'ac-

compagnait d'une violente critique de la

société actuelle. Tout est désorganisé ; une
nouvelle société est à bâtir. Le pouvoir spiri-

tuel est sous la dépendance du pouvoir tem-

porel, l'Eglise est administrée comme des
douanes. L'argent corrompt tout Dès catta

époque, Lamennais voulait la - liberté

vraie ».

Ce principe restera l'ultime Inspiration :

l’Indépendance du clergé dans l'ordre spiri-

tuel est une nécessité absolue. A partir de là.

Il rédamera la séparation de l'Eglise et de
l'Etat, la liberté d'association, la suppression
ds tout budget ecclésiastique. L'année cru-

ciale sera 1832. Lamennais a encore confiance
en Rome

Avec Lacordalre et Montalembert, n fait

• le voyage des pèlerins de Dieu et de la

liberté » pour s'explique* avec le pape. Celui-ci

ne le reçoit — tardivement — que pour le

sermonner. La rupture s'ensuivra. Le 1S août
1832. l’encyclique Mirarl vos le condamne,
- sans accusation précise communiquée à
l'accusé, sans enquête, sans débat, sans
défense aucune ». tf se soumet cependant,

son journal, rAvenir, est suspendu. Mais,

pour lui. Rome n’est plus dans Rome. L’Eglise

n’est plus gouvernée que par des hommes qui

n’ont pour but que les intérêts temporels. Il

lui faut le dire. Au début de 1834, Il publie

les Paroles d'un croyant, que l’encyclique

Slngularl nos condamne le 7 Juillet C’est

la rupture définitive.

L’Eglise a perdu le sens de l'histoire.

L'autorité n'est qu'un vain mot hors des
masses. « A toutes les époques, dans tous
les sièdes, rien n'a été faisable que ce qui
était conforme aux croyances, aux opinions,

au génie du temps. » li n’y a plus à se soucier
de l'Eglise, mois du seul Jésus, dont II est

difficile de savoir s'il est devenu pour lui

le plus grand prophète ou s'il est resté le fila

de Dieu. Lamennais refuse tout dogmatisme.
Las dogmes ne sont pes la vie. Le peupla
seul Importa. La religion doit devenir natu-
relle. C'est é partir du seul Dieu d'amour
qu'il développera désormais sa philosophie.

La vérité est historique, progressive. Puisque
Dieu est charité, c'est la charité qui doit faire

évoluer le christianisme vers un progrès illi-

mité. D'ailleurs, Il a toujours moins consfdéré
le christianisme par son côté intérieur qu'en
fonction de- son influence sur les masses.' Il

identifie Eglise et corps social, voulant que
les peuples plus que les individus se rallient

au catholicisme, l'Eglise formant - la famille
universelle, la grande cité d'où le Christ, toi

air même temps que pontife, domine le

monde, appelant de tous les points de l'uni-

vers les créatures libres à s'unir». L'Eglise

doit devenir le genre humain tout entier uni

par cette charité qui demeure éternellement,

la religion sera la manifestation, dans ses
rapports avec l’homme, de la loi qui unit la

création à Dieu. Lamennais prépare une révo-

lution chrétienne et populaire, celle de 1848.

Chateaubriand dira qu'il est devenu un
» fidèle professant l’hérésie ».

Rousseau disait que le propre de la

conscience est de s'ouvrir à Dieu et aux
aubes, de réaliser la transparence. Certes,
Lamennais aussi défend (a conscience. Tho-
mas ne disait-if pas qu'il faut toujours lui

obéir, môme contre l’excommunication ? Mais,
pour lui. la conscience libre est celle qui
unit toutes les consciences populaires, il lutte

pour la démocratie : le peuple doit être ie

seul souverain dans le monde temporel.
Mais, surtout, Lamennais a senti que ses
condamnations prétendues religieuses étalent
fondamentalement politiques : on met la foi

au service de la réaction. Des documents
décisifs, récemment publiés par Jean-Marie
Üerré, prouvent que le pape a .été Influencé
par Mettemich. Déjà, dans le troisième volume
de ses Affairas de Rome, Chartes Boutard
avait montré Mettemlch «donnant des avis
au Saint-Siège sur le ton d'un conseiller tou-
jours écouté ». Ce conseiller voyait dans le
catholicisme l'indispensable auxiliaire d'une
« politique d'ordre ». il a voulu guider le pape
dans cette vole. Lamennais l’a pressenti sans
le savoir exactement Les documents publiés
par Denré révèlent le pire.

En 1831, Mettemïch envoie a son ambas-
sadeur à Rome, Lützow, une lettre pour la
transmettre à Grégoire XVI. U y dit que
l'Avenir « confond l'égalité sociale avec
l'égalité scientifique, défend les théories Je3
plus subversives de l'ordre social». Puis
c'est un ensemble pour « renseigner exacte-
ment» le pape. Ainsi lu) fait-il parvenir la
copie de trois lettres, écrites notamment à
son frère par Lamennais et recopiées par la

police. Le pape reçoit ies renseignements
« avec le plus vif empressement et ia

reconnaissance ia plus sincère, touf en re-

grettant de ne pas avoir les originaux qui.

seuls, auraient permis une condamnation ».

Le l" novembre 1832, Mettemich fait de-

mander au pape un nouvel acte complétant

la première condamnation. Le pape le prie

de vouloir bien continuer à t'éclairer. La

publication des Paroles d’un croyant est du

3 avril. Dés te 19 mal. toujours dans ie

même but, Mettemich écrit à LÛtzow que

la mode de brûler les hérétiques et leurs

œuvres est passée, mais qu'- Il est permis

de le regretter dans son application à un

cas spécial ». Enfin, Il charge, dans sa police,

un subordonné de surveiller étroitement La-

mennais. Ce subordonné choisit un policier,

quJ séjournera à Paris sous le nom de
- Braun et deviendra l'am) de Lamennais en

faisant semblant d’avoir ses idées et rappor-

tera tout ce que ce dernier pourra lui dire.

. Ces « relations » furent communiquées au

Saint-Siège. « Lamennais, écrivait par exem-

ple ce policier, est un esprit trè9 clair

et rusé. Dominé par une ambition Insatiable,

il est plein d’un grand désir de puissance

temporelle. II corrompt la religion catholique

de façon Invisible, mais d'autant plus per-

nicieuse. »

On ne peut certes déterminer exactement

t’influence de ces communications sur 1b

pape. Ses remerciements n'étalent peut-être

que de politesse. Il n'en reste pas moins

que toute condamnation aurait dû commencer

par celle de tels procédés. Le seul fait de

les recevoir mêlait aux raisons religieuses

des sources politiques, voire policières. Sans

ies connaître dans la détail, Lamennais les

a senties et en a profondément souffert

Ne peut-on alors supposer que, si tout étaU

demeuré sur un plan religieux, il serait devant!

«ans doute un fidèle contestataire, mais non

« professant l'hérésie » ?

Wettemtcll et Lamennaît, d’aprie les

mente conservés eux archives de Vienne. P»
Jean - René Derré. P. U. F., un volume üb

181 nagea, sur la vie et la pensée da Lamen-
nais, cl. ies livres de Louis Le Guillou
mand Colin, six tomes, 280 P chaque t«nei.

Un séminaire sur Lamennais, réuni»"
les meilleurs spécialistes (notamment Dctr® **

Le Guillou), sera prochainement pubue«“
centre Thoma-More (La Toarette. Btev*

69210 L’Abresle). — Cf. aUflSL A
cbalaement, un vol. de 680 pages,
ef l’Italie, par Marie-Anne Rubat du Meran.
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Le pays semble s'installer dans la guerre civile
LTasarrection générale lancée

par les guérilleros du Front aam«nfat* de
libération nationale se poursuivait ce
mardi 12 septembre dans l'ensemble du
Nicaragua, qui semble s'installer la
guerre civile. Les combats sont particu-
lièrement violents & Masaya, à use tren-
taine de kilomètres à l'est de la capitale,
où notre envoyé spécial a pu se rendre
lundi. Mais on se bat également à Leon,à
90 kiloxnêtres au nord-ouest-de Managua,
à Chinandega, à 130 kilomètres à l'ouest,
et à Esteli. à 150 kilomètres ao nord.
Le président a rencontré lundi tous les

chefs militaires du pays, mais aucune
information u*a été publiée sur le contenu
de ses entretiens. Selon le Front élargi
d'opposition, les modalités d'un départ
éventuel dn général Somoza ont vraisem-
blablement été évoquées an cours de cBtte
réunion. Les insurgés sandinistes, de leur
côté, ont rejeté catégoriquement la pos-
sibilité de former un gouvernement pro-
visoire dirigé par M. Lois Pallais Dabayle.
directeur du quotidien gouvernemental
« Novedades » et cousin du président
Somoza.
Le Venezuela a retiré lundi sa propo-

sition de soumettre le cas du Nicaragua
& FOrganisation des Etats américains
fOJLAJ pour permettre au Costa-RJca de
mener à bien une mission de médiation
avec l’aide des seuls pays de la région,
a-t-on appris lundi à Washington de
source diplomatique.
M. Hodding Carter, porte-parole du

département d’Etat, a déclaré lundi que
les Etats-Unis demandaient à toutes les
parties d'engager des discussions afin de
créer on consensus national et de trouver
une solution pacifique et démocratique— (AJJ*, AJ», Reuter.)

La bataille de Masaya
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Masaya. — Le petit matin au
Nicaragua a un parfum de Leurs.
Vers 8 heures, la brume flotte
encore sur les plantations de
bananiers et les champs de coton.
Un char & boeufs sort d’on chemin
creux, une femme attend, assise
sur un sac de toile rouge, l'arrivée
d’un hypothétique autocar. Du
clocher de l'église de Masaya,
construite dans le style colonial
espagnol, ont doit pouvoir aper-
cevoir le lac de cratère volcanique
qui se trouve à proximité. 32 est
presque impossible, ce lundi
Il septembre, d’aller Jusqu’à cette
église.

A l’entrée de la ville, la rue
principale est à demi barrée par
des pavés. Des adolescents embus-
qués aux recoins des malsnng
courent, le corps plié en Awr,
pour traverser les carrefours.
L’atmosphère du quartier Latin,
une aube de mai 6a Pourtant, ce
ne sont pas des pavés qui volent,
mais des balles. En progressant
comme eux d’une maison à
l’autre, on se trouve bientôt à
proximité d’une fusillade qui
oppose militante ou sympathisants
du Front sandiniste et la garde
nationale, retranchée dans ce qui
est à la fols le commissariat de
police et la caserne de cette
petite ville, située à une demi-
heure de voiture de la capitale.
Tirs de fusils de guerre, tirs plus
aigus d’armes légères, courtes
rafales de fusils mitrailleurs, de
temps en temps explosion d’une
bombe ou d’une grenade: Impos-
sible de savoir qui tire sur quL

Inévitable rencontre su bout
d'un moment arec un groupe de
sandinistes. Suspicion, examen
des cartes de presse, impossible
de rester à cet endroit, dlsent-lls,
mais Ils offrent de nous emmener
ailleurs.

Bref parcours en voiture à une
allure démente dans une ville

déserte. Arrêt brusque à on car-
refour, qui se trouve à peu près
dans l’axe du poste de la garde,
mais à plusieurs pâtés de maisons
de distance. Quatre guérilleros au
coin du carrefour. Un peu plus
loin, des c muchachos s — des

De notre envoyé spécial

« enfants ». c’est ainsi que la
population appelle les guérille-
ros —passent, portant à la hanche
un sac plein de munitions. Plu-
sieurs tiennent dans chaque main
une de ces « bombes de contact »
(généralement fabriquées au
moyen d’un pot de nourriture
pour bébés rempli d’un mélange
détonant). Un autre a attaché
une de ces bombes à un bâton
de dynamite. U a le visage des
Indiens qui vivent à Monimbo.
faubourg de Masaya. Un peu plus
tard, les guérilleros arrivent avec
un camion-citerne et distribuent
de l'eau aux habitants dont les
maisons n’ont pas été brûlées
dans les combats ou mises à sac
parce qu’ils étalent pro-somo-
zlstes.

La population a faim et reste
sans eau et sans électricité depuis
samedi soir. Les « muchachos »
que nous avons vu étaient pour
la plupart des < rebelles spon-
tanés » que l’attaque des sandi-
nistes samedi a précipités dan*
la rue avec on armement de for-
tune — revolvers de tous calibres,
fusils de chasse à canon scié. Us
ont entre quinze et vingt «t»h ils
sont guidés tant bien que mal,
vu leur inexpérience, par des
guérilleros plus expérimentés et
plus âgés (entre vingt et trente
ans environ).
Leur détermination est totale

Bien que les sandinistes aient
utilisé dimanche et lundi des
armes plus sophistiquées, il sem-
blait lundi que les éléments les
mieux entraînés du Front avaient
déjà quitté la ville, la.tgga.nt à
quelques-uns des leurs seulement
et aux Jeunes « rebelles spon-
tanés » le soin de fixer le plus
grand nombre possible de gardes
nationaux à Masaya pendant
qu’eux-mêmes poursuivaient d’au-
tres objectifs.
Nous marchons Jusqu’au grand

marché couvert, qui a totalement
brûlé. Tout autour de nous les
maisons incendiées fument en-
core. des pans de murs s’effon-
drent dans un nuage de pous-

ÉTATS-UNIS

Des diplomates espagnols espionnaient au profit

du Japon pendant la seconde guerre mondiale

Un réseau d’espionnage bu profit

du Japon, formé essentiellement de
membres de la mission diplomatique

espagnole, fonctionnait aux Etats-

Unis pendant la seconde guerre mon-
diale, et c’est grâce è l’interception

des messages radio, dont le code
avait été décrypté par les Alliés, en-

tre les sous-marins allemands et leur

base, qu’e été gagnée, au cours de
l’année 1943, la guene des lignes de
communication maritimes dans
l'Atlantique. Ces deux faits, parmi

d'autres, ressortent des dizaines de
milliers de pages de documents jus-

qu'ici secrets, qui viennent d’élre re-

mis aux archives nationales améri-

caines par l'Agence nationale de sé-

curité, et dont le Washington Post,

dans ses éditions du 10 et du 11 sep-

tembre, donne un aperçu.

Le réseau Japonais avait été mis

en- place troiB jours après l'attaque

du 7 décembre 1941 contre Pearf-

Harbor, grfice à une somme de

500 000 dollars laissée sur place

après le départ des diplomates nip-

pons. Le réseau était dirigé de
Madrid et donnait des renseigne-

ments à Tokyo sur les mouvements

de navires alliés en utilisant les ob-

servations des consuls espagnols à

New-York, La Nouvelle - Ortéana et

San-Franclsco. Les Etats-Unis, qui

étaient parvenus à décrypter dès l’au-

tomne 1940 te code utilisé pour les

communications entre les ambassa-

des japonaises dans la monde,

étalent au courant de l’existence de

ce réseau, mais avalent décidé de ne

pas le démanteler pour ne pas lais-

ser volt aux Japonais qu’ils connais-

saient leur code. Les Japonais, do

leur cOlé, ont eu des soupçons à

plusieurs reprises, mais n'ont appa-

remment pas changé leur code.

Les dépêches japonaises ainsi

décodées font apparaître que, dans

les derniara mois de ia guerre, l’état-

major nippon avait mis en place

toute une stratégie fondée sur des

armes quf impliquaient le suicide de

ceux qui les utilisaient Outré les

célèbres pilotes d’avions « kami-
kaze-, les Japonais avaient formé
huit cents plongeurs sous-marins,
dont la mission devait consister à
se Jeter avec des explosifs contre la

coque des navires américains de
débarquement sur les plages japo-
naises.

Il ôtait prévu de préparer des cen-
taines de milliers d'hommes à la

lutte contre les Américains sur le sol

même du Japon, l'accent étant mis
sur ces techniques -suicidaires-.

Mille combattants avalent pour mis-

sion de s’attacher des bombes autour

du corps et de se lancer contre les

chars.

Selon les documents remis aux
archives qu'analyse le Washington
Post, Il apparaît d'autre part que les

Alliés étalent également parvenus à
décoder les communications entre (es

sous-marine allemands et l’amiral

Kart Dœnitz. Cette - guerre électro-

nique- ae serait révélée beaucoup
plus efficace pour les Alliés que le

radar, qui venait tout Juste d'étre

Inventé. L'état-major allemand avait

centré ses -efforts sur l'élaboration

de procédés pour déjouer las radars,

et ne pensait pas que la cause de
leurs échecs répétés s’expliquait

parce que l'adversaire connaissait

les messages échangés avec les

sous-marins. L’Insistance mise par

l'amiral Dœnitz è diriger lui-même
chaque mouvement des sous-marira

s'est révélée très profitable aux

Alliés.

Les documents rendus publics par

l’Agence nationale de sécurité mon-

trent cependant qu'à la fin de la

guerre, mais trop tard pour Influer

véritablement sur l'Issue du conflit,

les techniciens allemands étaient par-

venus à protéger efficacement les

communications des sous - marins

avec leur base. Expulsée pour l'es-

sentiel de l’océan Atlantique, la flotte

allemande de sous-marins était

encore puissante ailleurs, et virtuel-

lement Invaincue au moment de la
j

défaite de l'Axe.

«1ère. Le centre de la ville est
presque entièrement détruit. Nous
arrivons dans an quartier pauvre,
le « barrio San Miguel ». dont
les petites maisons en pisé sont
Intactes. icL les combattants cir-
culent normalement dans la rue.
vont boire un coca-cola à l’épi-
Cerie du quartier.

Pour la première fols, nous
nous trouvons devant une foule
qui ne dissimule pas un Instant
son opinion. Somoza, disent-Us,
est une brute sanguinaire et son
fils est. encore pire que loi Que
font les Etats-Unis ? (Au Nica-
ragua, on attend toujouis tout
des Etats-Unis, le meilleurcomme
le pire.) Pourquoi ne font-ils pas
pression sur l’OüLA. pou; que
celle-ci oblige Somoza à partir ?
Quant à la garde nationale, « ce
sont des gorilles comme dans le
film la Planète des singes, gui
tiennent les hommes en escla-
vage ». Suivent des récits hor-
ribles de brutalités et d’assassi-
nats, de répression à la suite des
révoltes précédentes. Une remar-
que revient souvent : « Nous
voudrions des ormes pour nous
battre, mais nous n’en avons
pas. » Dans oette partie de Ma-
sàya. c’est la population entière
qui se bat contre le régime.

«Nettoyer» la ville

Depuis une demi-heure, un
avion passe à basse altitude, de-
mandant aux habitants, au moyen
d’un puissant haut-parleur, s de
rentrer dans les maisons, de ne
pas se compromettre avec les in-
surgés, parce que la garde va en-
trer en action ». Tout autour de
nous, la population attend, échan-
geant des récits, amplifiés par la
mémoire, des mitraillages passés.
Quand nous partons pour sortir
de la ville, nous sentons chez les
hommes avec qui nous partions
un terrible sentiment d'injustice.
Eux doivent rester et attendre
que la garde « nettoies la ville.

Un peu plus loin encore, nous
passons devant une maison où
l'on aperçoit, dans la pénombre
de la pièce commune, des cierges
qui brûlent, une femme assise sur
un fauteuil nous invite à entrer.
Sur la table de la salle à manger.

recouverte par un drap, le corps
de son mari, s II a été tué hier
soir, nous dit-elle, au moment où
ü allait entrer dans la maison
après avoir regardé dehors ce gui
se passait. Il a un grand trou dans
le dos. Le coup a dû être tiré par
une automitrailleuse de la garde. »
Une femme déjà âgée, qui ne pa-
rait pas autrement surprise de ce
qui est arrivé. Dehors, le bruit de
la fusillade continua
Au moment où nous retrouvons

la voiture, à l’entrée de la rue
principale, la garde commence &
combattre. Une automitrailleuse
suivie de deux Jeeps s'avance
vers l’église. Les soldats mettent
pied à terre et progressent de
maison en maison. Les balles per-
dues sont de plus en plus nom-
breuses.

Le soir, vers 5 heures, U est
devenu impossible de s'approcher
à moins de 2 kilomètres de la
ville. D’autres renforts sont arri-
vés; les hélicoptères sillonnent le
cieL On entend les rafales tirées
par les mitrailleuses de la garde.
Selon l'officier qui commande le
point de contrôle sur la grand-
route, les rebelles ont «un arme-
ment plus solide que prévu et
leurs francs-itreurs ont pour
le moment Vavantaget. Un civil,
qui se tient à côté du poste de
la Croix-Rouge — laquelle ne peut
envoyer une ambulance que lors-
que l’armée le lui demande —
affirme : « une fois la nuit tombée,
ce sera pires. Les « muchachos »
n'ont pratiquement aucune
chance. Dans la nuit qui descend,
deux fumées noires montent vers
le ciel, celle d’un volcan tout pro-
che et celle de la ville de Masaya,
qui achève de brûler.

ALAIN-MARIE CARRON.

• La CIMADB lance un appel
à la solidarité avec le "Nicaragua
à la suite d’un télégramme d’Er-
nesto Cardenal. prêtre et poète
nicaraguayen, demandant s l'en-
voi urgent d'une aide économique
pour les victimes des derniers évé-
nements au Nicaragua et pour le
peuple en lutte pour sa libéra-
tion ».

•k 178. ros <to Grenelle. 75007 Pari*.
C.CXP. Clmsds 40 88 87 Paria (avec
mention Nicaragua).

A L'ONU

L'Union soviétiqne s'opposerait

à tout débat sur l'Argentine

à la sous-commission des droits de l'homme

De notre correspondante

Genève. — La 6ous-commission
des droits de l’homme de l’ONU,
composée de vingt-sept experts
désignés à titre personnel (et non
représentants des Etats comme
c'est le cas pour la commission
des droits de l'homme). réunie
depuis le 28 août au Palais des
nations, semble avoir ignoré jus-
qu’à présent la situation en Ar-
gentine. Pourtant, a la question
des violations des droits de
l’homme dans tous les pays »
figure & son ordre du jour.
Les accusations ont porté prin-

cipalement sur les pays rituelle-
ment visés lors de toutes tes
réunions onusiennes et plus pré-
cisément lors de la conférence
mondiale des Nations unies contre
le racisme qui s’est terminée le
25 août dernier, sur un coup
d’éclat des Neuf de la Commu-
nauté européenne provoqué par
l’assimilation du sionisme au ra-
cisme (le Monde daté 27-23 août)
et naturellement sur le Chili
La division des droits de

l’homme de fONU est régulière-
ment saisie de plaintes concernant
maints autres pays. Ces informa-
tions étant trop nombreuses pour
faire toutes l’objet d’un examen
approfondi, un groupe de travail
composé de cinq experts a été
chargé de procéder secrètement
à un «tri », de décider quels sont
les pays qui pourraient être ac-
cusés de violer de manière fla-
grante et systématique les droits
de l’homme.
Cette procédure confidentielle a

été Instaurée à la suite de l’adop-
tion en 1970 par le Conseil éco-
nomique et social des Nations
unies (BCOSOC) de la résolution
1503. qui devrait en principe
renforcer l’efficacité des activités
de la sous-cammiaslon. En dépit
du secret décrété par cette résolu-
tion, nul ne met en doute que

l’Argentine fasse l’objet d’un
nombre impressionnant d’accusa-
tions graves. Pour ne citer qu'un
exemple, selon les dernières infor-
mations parvenues — cette fois
officiellement — & Genève, on
déplorerait depuis la fin de la
coupe du monde de football six
enlèvements par jour.
La junte militaire chilienne ne

pouvant demeurer plus longtemps
la cible unique des accusations
de violation des droits de l’homme
en Amérique latine, le cas de
l’Argentine a été discrètement
évoqué le II septembre, lors d’une
réunion prirée. protégée par Je
huis clos. Nous croyons savoir que
même dans le cadre de ia réso-
lution 1503. le groupe de rmvall
des cinq experts — M. William
Carter (Etate-Unis). M. Carlos
Holguis - Holtruin tC o lon b 1 e>.
M. Ibrahim Jlmeta i Nigeria) et
M. Sharifuddin Pirzada (Pakis-
tan). M. Serguei Smirnov (Union
soviétique) — n’a pu parvenir à
un accord sur la nécessité d’une
discussion concernant l'Argentine.
Si les experts américain et nigé-

rian se seraient montrés favora-
bles à l'examen ne sorait-ce que
confidentiel du drame argentin,
les experts soviétique et pakista-
nais auraient manifesté catégori-
quement leur opposition. L'expert
colombien, pour sa part, aurait
marqué quelque hésitation. La ré-
solution 1503 ne prévoyant pas
l’obligation d'un consensus, une
réunion a cependant pu se tenir
et certaines décisions en faveur
des droits de l’homme en Argen-
tine pourraient être adoptées.

L’attitude de l'Union soviétique
peut s’expliquer, selon les observa-
teurs. par l’ampleur des contrats
commerciaux conclus entre Mos-
cou et Buenos-Aires.

ISABELLE VICHNIAC.

CHILI

Le général Pinochet annonce

des élections législatives pour 1985
Santiago Reuter). —

Dans un discours radio-télévisé. &
l’occasion du cinquième anniver-
saire du renversement du prési-
dent Salvador Allende, le general
Angusto Pinochet a précisé, le
lundi il septembre, les grandes
dates du calendrier prévu pour
le rétablissement d’un régime
constitutionnel au Chili.

Un référendum sera organisé
en 1979 pour approuver une nou-
velle Constitution, qui aura été
élaborée par une commission
nommée par le gouvernement,
a-t-il précisé. H a indiqué que
les premières élections législatives
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Les grands historiens
d'aujourd'hui écrivent dans

auraient lieu en 1935. au terme
d’une « période de transition »
de six ans.
Défendant ce calendrier contre

les détracteurs du régime, qui
réclament une évolution plus
rapide. le chef de l’Etat chilien
a critiqué a la fausseté de Vatti-
tude qui consiste à croire que les
élections ont un pouvoir magique
suffisant pour garantir la paix,
la liberté et le progrès ».

Il a évoqué, à ce propos, le cas
du général Gustavo Leigh. ancien
membre de la junte militaire,
révoqué en juillet dernier pour
s’étre prononcé en faveur d’un
retour prochain à la démocratie.
H l'a accusé d’avoir c nui à la
sécurité nationale et au prestige
des forces armées en jouant pu-
bliquement un rôle d’opposant ».

Le président chilien a d’autre
part admis que son régime avait
rencontré ses plus grandes diffi-
cultés dans le domaine des rela-
tions internationales, en raison
d’une « vaste campagne contrô-
lée par l’impérialisme soviéti-
que
Le général Pinochet a évoqué

« Importance particulière » que
son pays accorde à ses relations
avec la Chine communiste, en
raison de sa place dans le monde.
Quant aux relations avec les

Etats-Unis, le chef de l'Etat
chilien a affirmé que « certaines
tendances interventionnistes quf
prédominent aujourd’hui dans des
secteurs influents du pouvoir et
de Vopinion nord-américains, ne
favorisent pas les relations entre
deux pays souverains ».

C’esi ponr demain
Le général Pinochet vient

d’annoncer qu’iZ n’y aurait
pas d’élections au Chüi avant
198$. Il faut dire que, d’ici là.

les militaires chiliens, aidés
par des juristes, auront beau-
coup de travail dans une dis-
cipline qu'fis possèdent moins
bien que le parcours du
combattant : la rédaction
d’une constitution démocra-
tique.

On comprend certes la né-
cessité du temps de réflexion

pour des esprits traditionnel-
lement plus portés à l’action

directe. Cela dit, on peut
toujours craindre qu’il en
sait de ces pays où la démo-
cratie est toujours pour
demain. comme de la peine
de mort en Union soviétique
dont la constitution proclame
solennellement : « La peine
de mort est maintenue à titre

exceptionnel en attendant
son abolition définitive ».

BERNARD CHAPUlS.
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EUROPE
DERRIÈRE LA POLÉMIQUE PERMANENTE

Les relations interallemandes demeurent actives
M. Dicter Haack, ministre

ouest-allemand de la cons-
truction, est arrivé le 11 sep-
tembre à Berlin-Est pour nne
visite officielle de quatre
jours et des conversations sur
les problèmes d'urbanisme
avec son collègue est-alle-

mand, M_ Junfeer. Après avoir
visité de nouveaux quartiers

de Berlin-Est, M. Haack doit

se rendre à Karl-Marx-Stadt
(Chemnltzl , Weimar et

Erfort,
La précédente visite d'on

membre du gouvernement de
Bonn en Allemagne démo-
cratique avait en lien au prin-

temps 1976 lorsque M. Hans
Friedrichs, ministre de l'éco-

nomie, s'était rendu à la foire

de Leipzig.

Berlin-Est •— Les citoyens de
la BLDA sont de nouveau des
Allemands & part entière. Us Vont
appris, non sans amusement, le

dimanche 21 août en Usant leurs
journaux : sur toute la largeur

de la « une », leurs quotidiens
habituels leur rapportaient qu'un
de leurs compatriotes, le lieute-
nant-colonel Sigmund Jaehn.
était depuis la veille «te premier
Allemand » à tourner autour de
la Terre à bord d'un vaisseau cos-
mique.

Le lendemain, dans les bureaux,
dans les ateliers, l'événement
était l’objet de toutes les conver-
sations. « Vous avez vu, üs ont
dit Que notre cosmonaute était un
Allemand l » Car l’événement
pour le «DDJt-Bürger » moyen,
ai ces journées de liesse télé-

commandée. ce fut beaucoup
moins la promenade spatiale du
«brave Siggl », comme l’a

appelé familièrement M. Eric
Bonnecker. que la soudaine redé-
couverte, & travers l'exploit de
cet ancien ouvrier saxon devenu
pilote de l’air, d'une identité ger-
manique souvent moins affirmée,
dans cette communauté dont la

division de l'Europe en blocs et
en Idéologies opposées tend &
effacer les contours.
Vingt-quatre heures plus tard,

une autre surprise attendait les
lecteurs de Neues Deutschland.
Sous le titre : « Dans la tradition
de 7tos chercheurs et inventeurs »,

l'organe central du P.C. expli-
quait que le vol et les expériences
réalisées dans l'espace par Sig-
mund Jaehn s'inscrivaient dans
la meilleure tradition scientifique
de l'histoire allemande. Illustrée

les voleurs
entrent...

De notre envoyé spécial
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avant le vol, le pillage

on monte l'agression.

Il y a toujours une voie de péné-
tration possible pour les cam-
brioleurs décidés et équipés.

C'est pour les mettre en fuite im-
médiatement qu'ALARME 2000 a
mis au point les radars hyperfrôr

quence miniaturisés DI 60 (Auto-

nomie de 2 ans sur piles, sans
installation et adaptables à tous
les types de locaux).

ALARME 2000 : une technologie

d'aVant-garde pour faire face à
leur diabolique habileté.

Vous pensez protection, vous
devez connaître les étonnantes

possibilités du DI 60

ALARME 2000 TMGPnSs
ALARME2000 assureen exdusTvfté la

distribution da ses produits qu'aucun

revendeur n'est habMtè A voua pro-
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par plusieurs générations de
savants, de Kepler à Einstein, en
passant par Leibniz, Euler,
Alexandre von Huxnboldt, Hertz
et Otto mienthaï, l’un des pion-
niers de l'aéronautique.

Ce n’est pas tout. Dans le

même numéro de Noues Deutsch-
land, le professeur Manfred von
Ardenne, ancien baron rallié au
socialisme, et l'un des savants les

plus éminents vivant en RDi,
estimant que le vol de Sigmund
jaehn « devrait être pour nous
l’occasion de réfléchir au fait que
la science et la technique alle-

mandes. elles aussi, ont contribué
à la maîtrise du cosmos. La liste

de ceux qu'il faudrait citer est
longue. d’Otto Lüienthal aux tra-
vaux théoriques des professeurs
Oberih et Saenger». ajoutait-lL
Or c’est notamment en partici-
pant h la mise au point des fa-
meux V 2 réclamés par Hitler que
ces deux professeurs se sont atti-
rés l'honneur de figurer au
Walhalla de la science germa-
nique.

D.D.R.-Bürger

Sans doute ne faut-il rien exa-
gérer. La RDA. n'a Jamais renié
son caractère allemand, et même
un contestataire aussi têtu que le
poète Wolf Biermann a toujours
dit qu'à son avis l’Etat commu-
niste était la «meilleure moitié»
de l'Allemagne. Mais un senti-
ment de mauvaise conscience
devant l'histoire, la difficulté à
adhérer à un sanglant passé, la
propagande lancinante sur l'ami-
tié avec l'Union soviétique, l’inté-
gration dans un ensemble poli-
tico-militaire à dominante slave,
un long isolement International à-

un moment où la République
fédérale se prévalait aux yeux du
monde entier d’ètre la seule Alle-
magne digne de ce nom, le rêve
de la réunification — même si ce
dernier s’est estompé avec le

temps — bref, toute une série de
faits et d’événements ont sus-
cité dans la population est-alle-
mande, au fil des ans, des troubles
de l’identité.

Allemands ? Certes, mate sans
trop le dire, sans insister, ou alors
à moitié : Allemands de l’Est, ou
mieux encore aux yeux du régime,
«DDJL-Bûzger», citoyens de laRDA. La politique de l’« Abgren-
zung» {séparation totale avec la
RJTA) lancée au début des
années 70 n’aida pas à dissiper le
malaise, au contraire. Ce fut

Grande-Bretagne

MYSTÉRIEUX DÉCÈS

D'UN DRAMATURGE

BULGARE ÉMIGRÉ

Londres M-FJP„ Reuter). — La
police britannique enquête sur la
mort d’un dramaturge bulgare

]

passé à l’Ouest en 1970 et décédé
lundi U septembre de septicémie 1

à Londres, quatre Jours après
avoir été frappé dans la rue d’un
coup de pointe de parapluie par
un inconnu.

M. Georgi Markov, quarante- 1

neuf ans, avait raconté à son
épouse qu’un inconnu l’avait
frappé à la cuisse alors quH lon-
geait une file d’attente à un arrêt
d'autobus, dans une rue de Lon-
dres. L’Inconnu s'excusa puis
s'éloigna. M. Markov a ensuite
souffert d’une forte fièvre et a
été hospitalisé poux inflamma-
tion rénale. H est mort d'un
empoisonnement du sang.

Auteur de nombreuses pièces
de théâtre, Georgi Markov avait
connu un certain succès en Bul-
garie avant de c passer à l'Ouest ».

H collaborait à des émissions en
Bulgarie pour la BJ3.C. et Radio-
Europe libre, dans lesquelles 11

critiquait avec virulence le ré-
gime de Solia. Selon ses proches,
11 pourrait avoir été victime d’un
agent bulgare.
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l’époque où des propagandistes un
peu trop zélés expliquaient la
nouvelle ligna en essayant de
convaincre leurs auditoires ébahis
qu'ils n'étaient plus vraiment des
Allemands. Jusqu'au Jour où. la
confusion étant à son comble,
M. Honecker fut obligé de mettre
les choses au point : le chef du
parti communiste précisa que, & la
question concernant la citoyen-
neté et figurant dans les formu-
laires officiels, il convenait de
répondre : «gDA », mais que si
l'on était interrogé sur sa natio-
nalité, il fallait évidemment Ins-
crire : «dentsch».
Les manifestations de fierté

«nationale» révélèrent, à l’occa-
sion du vol du cosmonaute Sig-
mund Jaehn, la vivacité de senti-
ments si longtemps contenus.
Eruption passagère, et soigneuse-
ment contrôlée : A la différence
des Roumains, des Polonais, voire
des Hongrois, les dirigeants est-
allemands, particulièrement sur-
veillés sur ce point par les Sovié-
tiques, ne peuvent se permettre de
laisser s’exprimer trop vigoureu-
sement un sentiment «national»
qu’il conviendrait au demeurant
de redéfinir. Leur schématisme,
du fait de la guerre idéologique
permanente qu’lis mènent contre
la République fédérale, les pousse
à rejeter l’idée d'une quelconque
communauté avec ceux qui ne
sont plus des frères les nou-
veaux frères sont à l’Est, — mais
des adversaires voire des enne-
mis. Les événements de ces der-
niers mois le prouvent une fols
de plus.

L’affaire Fllblnger est tombée
à point pour illustrer l'image
caricaturale que la presse est-
allemande offre à ses lecteurs de
la RFA. (caricature qui, au
demeurant, se pratique dans les
deux sens), c La République des
juges nazis et des bourreaux »,
« La citadelle des vieux et nou-
veaux nazis », « République fédé-
rale : un scandale après Vautre. »
Ces titres, et quelques autres tout
aussi aimables. Illustrent les
méthodes parfois peu regardantes
de la propagande de Berlin-Est
H ne faut cependant pas s’y

tromper. Les slogans sont une
chose, la politique en est souvent
une autre. S'ils n'étaient pas bri-
dés dans leur ligne d’action par
les Soviétiques et par les contin-
gences de 1Intégration dans le
bloc de l’Est, et si, d'antre paré,
la République fédérale montrait
un peu plus de compréhension à
leur égard, '.es dirigeants est-
allemands seraient sans doute
prêts à renforcer encore leur
coopération avec l'Ouest. Depuis
la signature du Traité fondamen-
tal entre les deux pays, en dé-
cembre 1972, des progrès considé-
rables ont déjà été faite dans ce
sens.

L’aspect le plus spectaculaire est
celui des voyages. Au cours du
premier semestre de cette année,
1700 000 Allemands de l’Ouest et
1400000 Berlinois de l'Ouest ont
visité la RD.A. Dans l'autre sens,
les chiffres sont évidemment Infé-
rieure : mais Ils sont tout de même
sensiblement plus élevés qu'on
pourrait s’y attendre : 500 000
habitants de la RDA ont eu le
droit de se rendre en Allemagne
de l'Ouest, et 700 000 à Berlin-
Ouest.
Des conversations sont actuel-

lement en coure en vue de cons-
truire une autoroute entre Ham-
bourg et Berlin. Les rencontres
entre M. Gaus, le représentant
permanent de Bonn à Berlin-Est,
et son collègue est-allemand,
M. Nier, ont lieu à un rythme
hebdomadaire. En - Allemagne
fédérale. le tracé de cette auto-
route fait, depuis des mois, l'Objet

de discussions animées. A Berlin-
Est, on trouve cette controverse

plutôt « amusante ». « Au fond,
nous a dit ua fonctionnaire du
ministère des affaires étrangères.

Us se disputent pour savoir ou
devrait passer cette route sur
notre territoire I »

Des concessions

dans trois domaines

La RDA. serait prête, une fols

réglés les problèmes de finance-
ment et de tracé, à donner le

« feu vert » à la construction de
cette nouvelle voie de liaison

entre l'Allemagne fédérale et
l'ancienne capitale du Reich, à
condition, toutefois, que Bonn
fasse des concessions dans trois

domaines.
La RJFA. indique-t-on à Ber-

lin-Est, devrait cesser de se
mettre en travers de l'activité

diplomatique de la RDA A titre

d'exemple, on cite les efforts

déployés par Bonn pour entraver
les négociations consulaires enga-

;

gées par Berlin-Est avec plusieurs
pays occidentaux, et, dans cer-
tains cas (Autriche, Grande-
Bretagne). malgré tout conclues.
En second lieu, Bonn devrait

reconnaître la citoyenneté est-

allemande, estime-t-on en RDA
On est conscient qu’un tel geste
prendra du temps, puisqu'il néces-
siterait on amendement de la Loi
fondamentale fédérale. Berlin-Est
ne réclame donc pas d’accord en
bonne et duc forme sur ce point,
ni même de déclaration solen-
nelle, mate essentiellement des
aménagements pratiques, comme
la reconnaissance de la compé-
tence de la RDA en matière de
délivrance des passeports.

Enfin, le gouvernement est-
allemand souhaiterait qu'il soit
mis fin aux activités de la cen-
trale d'enquêtes de Salzgitter,
qui a ouvert certains dossiers sur
'les activités de citoyens de laRDA (par exemple des policiers
ou des soldats) Jugés trop zélés à
l'égard du régime de Berlin-Est
Ces questions Juridiques retar-

dent également, quand elles ne
bloquent pas complètement, d'au-
tres pourparlers ouverte après
1972 dans l'esprit des dispositions
du Traité fondamental. C’est le

cas des discussions sur la coopé-
ration scientifique et technique,
qui achoppent sur la question
de Berlin. Les travaux de la
commission frontalière mixte;
bien que terminés, ne peuvent
eux non plus être officiellement
conclus en raison du différend
opposant les deux parties -quant
au tracé de la frontière sur les
94 kilomètres où celle-ci est déli-
mitée par l’Elbe. La RJFA vou-
drait situer la frontière sur la
rive est-allemande. La Rüi,
invoquant l’usage international,
souhaiterait la tracer au 'milieu
du fleuve. A quoi Bonn répond
que l’usage International est. en
l’occurrence, de peu de secours
puisque, dans son optique, les
deux Etats allemands ne peuvent
pas être étrangers .l'un à l'autre.
Berlin-Est réplique en Invoquant
sa souveraineté, sa présence à
l’ONU et sa signature au bas des
accords d'Helsinki.

Querelles d'Allemands ? Si l’on
veut. Ces chamailleries ne doi-
vent pas cependant cacher l'essen-
tiel. En dépit de polémiques quo-
tidiennes entre les deux Etats
allemands et des Incertitudes pla-
nant sur les rapports Est-Ouest,
les relations inter - allemandes
sont meilleures qu’une Impression

,

superficielle le fait parfois dire.
Elles sont même étonnamment
bonnes en cette ère de crise de,
la détente.

MANUEL LUCBERT.

Espagne

APRÈS LA VISITE DE M. SUAREZ A LA HAVANE

M. Fidel Castro se rendra à Madrid

dans moins d’un an

Pe notre correspondant

Madrid. — M. Fidel Castro

viendra donc à Madrid. XI a
accepté « avec enthousiasme » l'in-

vitation que le chef du gouverne-
ment espagnol. M. Adolfo Suarez,

loi a transmise, au nom du roi

Juan Carlos, pendant son séjour
à La Havane les 9 et 10 septem-
bre. Le e premier voyage à Cuba
d'un chef de gouvernement d'Eu-.

rope occidentale » devrait ainsi

être suivi, dans moins d'un an.

du premier séjour officiel de
M. Fidel Castra dans un pays
ouest-européen. Ce sera un beau
succès pour le régime castrlste

au moment même où il fêtera son
vingtième anniversaire. Certains
journaux espagnols estiment qu'il

s’agit aussi d'un coup d’audace
du

-
gouvernement madrilène.

Pourtant, lis affirment que
M. Suarez ne s'est sans doute pas
déplacé à La Havane sans s'étre

d'abord concerté avec Washing-
ton. voire sans avoir sollicité son
feu vert.
Le dirigeant cubain a précisé

qu’il comptait passer une semaine
en Espagne et séjourner en
Galice, d’où son père était origi-

naire. Son pèlerinage polltlco-
sentimental déclenchera -t-il
autant de polémiques que la lon-
gue tournée qu'il avait faite dans
Je Chili de Salvador Allende ? n
est probable qu'il fournira un
excellent prétexte à l’extrême
droite espagnole pour s’agiter. Le
roi et M. Suarez prennent donc
quelques risques pour offrir au
dirigeant cubain l'occasion d'une
percée dans le monde occidental.
Mais le .premier ministre espa-
gnol (centriste) peut profiter
aussi de l’occasion pour améliorer
son Image auprès des électeurs
du parti socialiste et damer le

pion à M. Felipe Gonzalez, son
principal rlvaL

L'invitation royale a eu sa
contrepartie. M. Fidel Castro a
promis de libérer deux prisonniers
politiques espagnols. Un avion
dTberia rapatriera dans quinze
jours une centaine d'Espagnols
désireux de quitter Cuba pour
retrouver leurs familles, et une
centaine d’autres devraient suivre
peu après. Un accord a été conclu
pour l'indemnisation des quelque
trois mille Espagnols expropriés
par la révolution cubaine. Enfin,
on peut déduire du communiqué
conjoint publié à l'issue de la vi-
site de M. Suarez que l’Espagne
a obtenu certaines concessions
commerciales d'un partenaire qui
liait Jusqu'à présent ses achats
d’équipements à la vente de son
sucre. Elle a fait admettre, en
effet, qu’elle Importerait du sucre
cubain si son marché Interne le
lui permettait, ce qui n’est pas
le cas actuellement, un nouvel
accord commercial devrait être

signé entre les deux pays avant

la fin de Vannée.
Mais le clou des (conversations

entre M. Fidel Castro et M. Adolfo

Suarez a été ce qu’un quotidien

madrilène présente un peu

comme un marchandage : l’appui

cubain à la politique espagnole

en Afrique contre le passage de

l’Espagne dans le camp des non-

alignés. En fait, il semble bien

que les Cubains aient présenté les

choses de façon plus subtile. Ils

ont fait valoir que si l’Espagne

restait neutre, elle pourrait se

mouvoir plus facilement en Afri-

que, où M. Fidel Castro promet

d’aider à surmonter quelques

« incompréhensions ».

Madrid a demandé à Cuba
d’user de son Influence auprès

de ses o-mia africains pour leur

faire admettre le caractère espa-

gnol des Canaries, qui est contesté

par une partie de l’O.UA Le
dirigeant cubain n’a pas dit non.

Xi a même promis ses bons offices,

semble-t-il, pour dégeler les rela-

tions de Madrid avec Alger. Mais
ü a aussi nettement indiqué, au
cours d’une conférence de presse,

Ï
ue l'Espagne avait tout intérêt

ne pas adhérer à l’OTAN si

elle voulait garder ses relations

privilégiées avec le tiers-monde
et servir de pont entre l'Europe

et Ire pays sous-développés. Ren-
dez-vous a été pris en tout cas

dans la capitale cubaine pour la

sixième conférence des pays non
alignés, à laquelle l’Espagne
assistera comme pays invité au
comme observateur.

Le séjour de M. Suarez à Cara-
cas et à La Havane a permis de
confirmer quo l’opération qua-
drangulatre pour l’acbat et la

vente de pétrole commencerait
dans quelques semaines. Le Vene-
zuela vendra du brut à Cuba
plutôt qu’à l'Espagne, qui sera
ravitaillée par nT.RJS.S-, Jusqu’à
présent principal fournisseur de
Cuba. L’idée d’une communauté
lbéro-américaine s'est raffermie
avec la demande formulée au
Venezuela par M. Suarez pour
Intégrer ou associer l’Espagne au
Pacte andin.

CHARLES VANHECKE.

• D’n jeune militant du s parti
communiste espagnol internatio-
nal », une petite organisation
d'extrême gauche, a été tué lundi
11 septembre dans la soirée à
Barcelone par un policier en civil

au cours d’une manifestation
interdite, en marge de la célébra-
tion par environ cinq cent mille
personnes de la Diada. la fête
nationale de la Catalogne. —

Portugal

Trois des grands partis rejettent le programme

. du gouvernement de M. da Costa

De notre correspondant

CORRESPONDANCE

Pour la réunification de l’Allemagne
A la suite de la publication de

Varticle signé F.-H. Barbé sur
l’unité allemande (le Monde du
16 août), nous avons reçu de
M. Gaston-Georges Delor, corres-
pondant avant guerre du Popu-
laire, en Allemagne, la lettre sui-
vante -

Oui, il faut que l'Allemagne soit
réunifiée dans les frontières de la
République de Weimar. Ce n'est
pas seulement une question d’hu-
manité : il y va de la paix

Que signifie la réunification de
l’Allemagne ? Elle constitue le
prélude indispensable, absolument
nécessaire à l'unification de l’Eu-
rope, à l’unité européenne, du
Portugal à Vladivostok. On fera
l'Europe entière, dans ses vieux
contour», ou on ne la fera pas.
L’Europe des Six des Neuf ou
des Douze n’est qu’une caricature»
un embryon de l'Europe véritable,
celle-là seule qui puisse rivaliser
avec les Etats-Unis

.
ou la Chine,

n n'est pas question ici d'hégé-
monie, mais de coopération à éga-
lité entre les trois continents:
Amérique, Asie, Europe ; de
Il A f _V__ .....

quand elle aura pris sa forme
définitive, ce qui n’est pas pour
demain—

Mais l’DJia.S. dira-t-on ? Jus-
testent, 1Influence et le caractère
totalitaire et Impérialiste de
IVRAS. ne pourront disparaître,
ou, plutôt, être ramenés à leurs
Justes dimensions, que par une
unification totale de toute l’Eu-
rope et du «glacis» que consti-

tuent tes satellites actuels de
MOscou dont, en particulier, laRDA La condition première
d'une osmose nécessaire des deux
Europes actuelles est la disparition
de la RDA en tant que telle,

donc la réunification de l'Alle-
magne au sein d'une Europe libre.

S'opposer à la réunification de
l’Allemagne, c’est s'opposer à
l'Europe, et donc à l’équilibre

planétaire, à la fin de la dépen-
dance européenne tant des uJSA
que de rU-RJS.S., donc à la paix
Ceux qui, à L’Ouest, se montre
raient encore des adversaires irré-

ductibles de la réunification de
l’Allemagne né dresseraient pas
seulement contre eux la quasi-
unanimité des Allemands de
l'Ouest et de l’Est, ce qui serait
dangereux, maïs aussi les vrais
Européens. Us rendraient Impas-
sible, ou, pour le moins, précaire,

la collaboration franco-allemande,
nécessaire contrepartie à la col-
laboration franco-britannique, à
laquelle on n’a que trop sacrifié,

mais encore une paix qui ne soit

pas que fragile. Quant à l’Union
soviétique, elle ne peut que ga-
gner en devenant partie inté-

grante d’une Europe véritable car
elle s'éviterait et le surarmement,
et l’autarcie anémiante qui ne lui

permettra, plus longtemps la com-
pétitivité provisoire à l'égard des
UJSA et de la Chine.

Alors, combattre la réunifica-
tion allemande serait insensé. On
ne pourra que gagner à la faci-

liter ; le plus rapidement sera le

mieux

Lisbonne. — Trois partis poli-
tiques, le PB, le P.C. et le Centre
démocratique et sodaj (CDJ3.),
ont demandé le rejet du pro-
gramme de gouvernement de
M. Nobre da Costa actuellement
en discussion à l’Assemblée. Jus-
tifiant leurs motions — séparées,
— déposées le lundi 11 septembre,
communistes, centristes et soda-
listes se sont vivement attaqués
à la composition du gouverne-
ment. Selon le P.CP. celui-ci
apporterait certains ministres
proches des intérêts du « grand
capital » et des « grands proprié-
taires fonciers ». Pour les cen-
tristes, il représenterait en revan-
che. une Importante concession au
« communisme soviétique ». Le
choix d'une équipe si hétérogène
ne relèverait enfin, d'après les

socialistes, que de « l'opportu-
nisme politique ».

Plus réservé dans ses propos,

le représentant du parti social-

démocrate fP-SD.) à considéré ce
troisième gouvernement constitu-
tionnel comme étant le « moin-
dre mai » face à l’incapacité des
formations politiques à s'enten-
dre. s -Le peuple est fatigué de
discours », a averti M. Sousa
Franco, ancien président de la
commission politique des sociaux-
démocrates. D’après lui. les par-
tis ne devaient pas provoquer la

chute du gouvernement sans dis-
poser d’une alternative à pré-
senter au président de la Répu-
blique..

Pour Are- acceptée, une motion
de rejet doit être votée par la

majorité absolue des deux cent
soixante-trois députés. Le succès
des motions déposées par le

CDA et le P.CJP. dépendra ainsi

de l’attitude qui sera prise par
les parlementaires socialistes. De
même, la motion du P.S. ne sera
pas approuvée sans l'appui d’un
autre groupe parlementaire. Les
communistes ont déjà déclaré
qu'ils s’abstiendraient de voter les

mntinne déposées par les autres
partis. Le sort du gouvernement
de M. Nobre da Costa est donc
entre les mains des socialistes et
des centristes.

La situation est, en réalité, très

compliquée. Une entente P.C.P.-
P-S. n’est pas souhaitée par les
socialistes, M. Mario Soares ayant
toujours refusé une « majorité de
gauche ». Le regroupement des
.voix du PH. et du CDA soulève
aussi un inconvénient pour ces
deux formations : comme elles
constituaient le gouvernement
précédent, elles pourraient donner
11mpressIon d'être accrochées au
pouvoir.

Reste une troisième hypothèse,
très largement discutée dans, les
milieux politiques : chacun des
partis pourrait voter uniquement
sa motion et s’abstenir sur let
autres. Ainsi, le gouvernement
pourrait-il franchir

. l'obstacle.
M_ Nobre da Costa se trouverait
pourtant dans une position telle-r
ment fragile qu’il devrait se limi-
ter à gérer les affaires courantes
en attendant que les partis .sa
mettent d’accord pour former un.
nouveau cabinet ou que les con-
ditions soient remplies pour orga-
niser des élections anticipées.

Tant de tractations, de conver-
sations de couloirs, d’intentions
dissimulées, de discours contra-
dictoires, risquent de provoquer
population apparemment fatiguée
des réactions négatives dans mie
de politique. Les partis sentent le
danger. Mais ils ne trouvent pas
de remède à la crise qui s'éter-
nise depuis le mois de juillet der-
nier. L'euphorie des Journées de
1974 et de 1975 a cédé la place
à l'Indifférence. Les résultats
d’une élection partielle, pour la
mairie de Mlrandella, petite ville
du nord-est du pays, qui a eu lieu
dimanche. Illustre ce fait. Envi-
ron 80 % dre électeurs Inscrits se
sont abstenus en dépit de la pré-
sence dans la commune de diri-
geants nationaux dépêchés par la
plupart des partis. Le PJS. et le

CDA ont été les grands per-
dants. La présidence de la, mairie
est revenue au PJ5D. de M. Sa
Cameixo, alors que les commu-
nistes ont réussi à élire un con-
seiller dans une région pourtant
très conservatrice.

JOSÉ REBELO.
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Djakarta a décidé de rétablir avec Pékin

des relations diplomatiques suspendues

depuis 1967

De notre envoyé spécial

«r
Djakarta. — Alors que l'on

spécule dans la région du Sud-
Est asiatique sur de -possibles
visites « privées > d« U Teng;
Bfâao-plng, vice-premier ministre
chinois, à Koala-Lumpur et à
Djakarta dans la foulée de son
vpvage officiel en Thaïlande au
début de novembre, le ministre
Indonésien des affaires étran-
gères, M. KUwunaatmaja. nous a
confirmé, le hmdl 11 septembre,
la décision de principe de son
gouvernement de renouer avec
Pékin des relations diplomatiques
suspendues depuis 1967.
L'Indonésie et Singapour res-

tent les deux seuls pays de
l’ASEAN (l) à. n’avoir pas de
relations diplomatiques avec la
Chine populaire. Four Djakarta,
plusieurs obstacles s'opposent
encore au rétablissement des
relations. Le premier concerne
plus d’un million de Chinois
vivant en Indonésie et qui n’ont
pas encore la nationalité Indo-
nésienne. Une partie se réclame
de Taiwan, ce qui .complique
encore l’affaire. M. Kusumaat-
maja sous a annoncé que des
mesures administratives étalent
prêtes et qu'un ordre présidentiel
avait été donné récemment afin
d’accélérer la naturalisation des
Chinois sans statut.
Le demdème obstacle découle

de la double politique de la Chine
qui, (Tune part, cherche à ren-
forcer ses relations d’Etat à Etat
et, de l’autre, maintient son aide
aux guérillas communistes : elle
a accueilli, après 1985. les diri-
geants du parti communiste
indonésien (FJ3LL). sur ce
second point, M. Kusnmaatmaja

Vit
,

:̂n:

Inde

m DEUXIÈME CRUE MENACE

LE NÛRD-EÏÏ DU PAYS
New-Delhi (AJ»., Reuter. ÜÎL).
— Le niveau du Gange et de sea
artlnents, qui avait baissé depuis
quelques Jours, notamment dans la

région de Delhi, puis & Bénarèg,
risque de remonter très prochaine-
ment. an moins dans le cours aval
du fleuve et des rivières descendant
de l 'Himalaya. Des ploies abondantes
tombent, en effet, sans discontinuer
depuis trois jours dans le .nord de
l’Etat de Bihar. La afmâtloà, déjà
dramatique dans l’est du Bihar et

au Bengale-Occidental, risque, donc,
d'ici deux à trois semaines, de
s’aggraver encore

uer les difficultés rencon-
trées par certains mouvements
Insurrectionnels se réclamant de
la pensée de Mao Xse-totmg.
Selon lui, le premier, ministre
thaïlandais. Je général Kriangsak,
avait été enareé de voir. lors de
sa visite & Pékin en mars der-
nier, si la Chine était prête à
cesser de soutenir les guérillas
communistes en vue d’améliorer
ses relations avec les régimes
anticommunistes de la région. U
s’est heurté & un refus catégo-
rique de ML Teng Heiao-plng, qui
a ajouté : « Nous ne pouvons pas
faire cela. Ce serait laisser le
champ libre aux Soviétiques. »
Le vice-premier ministre chinois
avait cependant ajouté, selon
notre interlocuteur, que si les
régimes de la région prenaient
des mesures contre les guérillas,
la Chine ne ferait pas de repré-
sentations diplomatiques.
Un troisième obstacle, peut-être

le plus Important, est le chan-
gement d’attitude de Pékin à
l’égard des Chinois d’outre-mer
(une quinzaine de millions dans
la région). Depuis 1989, -3a Chine
avait conseillé À ces communautés
de s’assimiler et de se conformer
aux lois des pays où elles étaient
implantées. Au printemps 1978,
la Commission pour les Chinois
d'outre-mer a refait surface et
le ton des émissions de Radio-
Pékin s’est fait plus nationaliste,
rappelant aux émigrés leur appar-
tenance à la grande patrie chi-
noise. Ce ton fait peur.
D’autant plus que ce _

ment a été suivi, en mal d
par la querelle relative au statut
de la minorité slno-vietnamienne.
Que Hanoï ne soit pas sans res-
ponsabilités dans cette .affaire
n’empêche pas que l’on ait pris
note dans la région du ton pro-
tecteur de Pékin et de sa poli-
tique tutélaire, de la fuite de cent

mille Stac-Vietnamiens
en Chine et des accusations viet-
namiennes de manipulation par
des « agents à la solde de la
Chine ». Les Vietnamiens, qui
tentent un rapprochement avec
les pays de ]’ASEAN, agitent cet
épouvantail de la a cinquième
colonne » pour dissuader leurs
Interlocuteurs de se jeter dans
les bras.de Pékin. M. Pham Van
Dong l'a fait & Bangkok, et il

tiendra vraisemblablement le

même langage à Djakarta, où il

est- attendu le 20 -septembre. -

R.-P. PA.RIN6AUX.

(D Association des Nation* d'Asie
du Sud-Bat,

La France continuera d’accueillir

mille réfugiés indochinois par mois
Au cours d'une conférence de

presse, donnée lundi 11 septembre
à Paris, M. Jean-Jacques Beucler,
président du Comité national
d’entraide 'franco - vietnamien,
franco - cambodgien et franco-
laotien (1) a confirmé que ia

France continuera d'accueillir
environ 1000 réfugiés par mois

. (le Monde des 22. 23 et 24 août).
Plus de 41400 réfugiés Indochi-
nois sont entrés légalement en
France depuis 1975 (U y avait
12 000 demandeurs d’emploi parmi
eux). 2 y or a 120000 autres
dans les camps de Thaïlande, et
des -dizaines s*è milliers de « beat
peopïe ». ayant fui Je Vietnam
par bateau, attendant dans des
camps des pays de la région.

M. Beuder a déclaré que IInté-
gration en France se faisait Uen,
mais a regretté que les réfugiés,
bien qulls soient en grande majo-
rité d’origine paysanne, refusent
de vivre à la campagne et deman-
dent à travailler comme ouvriers.
Cela explique l’existence de
« points chauds ». en particulier
à Paris dans les 12e et 18* arron-
dissements, où vivent respective-
ment, dans des tours, 6 000 et
5 000 réfugiées. Far contre, selon
M. Beucler, l'implantation en
Guyane- de 500 Mêos (ou Hmongs)
originaires du Laos parait s'effec-
tuer d*n« les meilleures condi-
tions. Ces montagnards sont ar-

rivés 3 y a environ un an et
ont bénéficié pour s’installer d'une
aide de près de 5 millions de
francs.
Lois de cette conférence de

presse, un représentant du Haut
Commissariat des Nations unies
pour les réfugiés (BLCJL). ML Jae-
ger, a parlé du sort des réfugiés
actuellement en Thaïlande, que
les pays asiatiques peuvent dif-
ficilement accueillir pour des
raisons historiques, politiques ou
économiques. Certains Etats sont
disposée à. financer la réimplan-
tation de ces réfugiés, mais pas
sur leur territoire, tandis que
d’autres sont prêts A les recevoir
s’ils n’ont pas A supporter les
frais de l’opération. D’où un diffi-

cile travail de 'coordination.
M. Beucler a réaffirmé que

c’était & la France de choisir les

personnes à qui elle veut donner
asile — alors que la Thaïlande,
par exemple, semble souhaiter
sélectionner elle-même les réfu-
giés qui doivent partir vers les

pays d’accueil. Enfin, fl a estimé
que les 7 DD0 personnes environ
qui attendent de quitter Ho-Chf-
Minh-Vnie avec un vba français
(en majorité des Cambodgiens)
seront rapatriées au rythme d'en-
viron 400 par mois.

(1) 42. rue Cwabronne, 75019 Paris,
C. C. P. 22I8G-44 B Parla.

A TRAVERS 1E MONDE

Corée du Nord

m SOIXANTE PATS étaient
représentés aux cérémonies du
trentième anniversaire de la

République démocratique popu-
laire de Corée, le 9 septembre.

' On note que la radio de Pyon-
gyang a davantage souligné la

. présence de la délégation
chinoise — conduite par

,
M. Teng Hsiso-ping — que
celle des délégués soviétiques.

Dans son discours, le prérident

Kim D-fiung a affirmé que
< la porté était ouverte pour
une conversation avec les

Etats-Unis- ainsi qu'avec les

autorités et les partis poli-

tique* de Corée du Sud ». H
a cependant .estimé que les

récentes offres de coopération
économique faites, pax le pré-
sident Park étalent des «r ma-
nœuvres grossières » visant &
perpétuer la division de la
Corée. — (ASJ>.)

.
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L’Ecole Pigierprépare

auxBXS.Comptabilité
et Secrétariatde Direction.

Inscrivez-vous rapidement,
il est encore temps.

Ecole Pigier
InstitutionfenseignementjniTO
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• SPC AVIONS DE COMBAT
SOVIETIQUES ont survolé
pour la première fols dans

• l'histoire de la RPJL le terri-
toire ouest-allemand avec l’au-
torisation de Bonn, a annoncé
lundi 11 septembre un porte-
parole du ministère de la dé-
fense. Celui-ci a précisé que
le survol avait eu lieu quelques
jours plus tôt. Les six MJg-23
accompagnaient un Tupo-

' lev-124 et se sont rendus en
France (Ze Monde des 8 et
8 septembre). A leur retour,
Us ont également utilisé l’es-

' pace aérien ouest-allemand.
Ce vol a provoqué de vives
protestations de l'opposition
chrétienne-démocrate. (APP.)

• L’EX-ADJUDANT-CHEP SB.
WALTER KNOP, aujourd'hui
âgé de soixante-cinq

.
ans et

accusé de l'exécution d'au
moins cent cinquante-neuf dé-
tenus du camp de concentra-
tion de Gassen, près de Cott-
bus (à présent en RJXAJ.
dont U était le chef, compa-
rait, depuis lundi 11 septem-
bre devant les juges du tribu-
nal de grande instance de
Cologne. — (APPJ

Zambie
• LE PRESIDENT KENNETH
ELAUNDA a été désigné lundi
11 septembre candidat unique
à l’élection présidentielle qui
doit avoir lieu avant la fin de
l'année. La nomination de
M. Kaunda a été approuvée
par Tes cent cinquante mem-
bres du Conseil national puis
par les sept mille délégués du
parti uni pour rindépendance
national fUNIP) reunis en
conférence générale (le Monde
du 9 septembre) & MulungshJ,

[

AFRIQUE

République Sud-Africaine

Pretoria a procédé à une vmgtame d'arrestations

à la veille du premier anniversaire

de la mort de Steve Biko

De notre correspondant

Johannesburg. — B y a un an,
le 12 septembre 1977, mourait,
dans une prison de Pretoria. Ste-
phen (Steve) Biko. on militant
noir de la petite ville de King-
Wllllamstown. dans la province du
Cap, qui portait, aux yeux des
autorités de Pretoria, la respon-
sabilité d’avoir fondé deux mou-
vements de résistance à l’apar-
theid, la Conscience noire et
l'organisation des étudiants noirs
sud-africains (SASO) identifiés,
malgré les principes de non-vio-
lence dont se réclame le premier,
avec la vague sanglante de révolte
durement réprimée en juin 1976
è Soweto et dans d’autres ban-
lieues urbaines ou universités noi-
res d'Afrique du Sud.
Due à des sévices policiers subis

au cours des deux semaines d'in-
terrogatoire qui avaient suivi son
arrestation, la mort de Steve
Biko déchaîné dans le monde en-
tier une tempête d’indignation
d’autant plus forte que, par la
suite, un juge de Pretoria devait,
tout en reconnaissant les faits,

refuser d’en désigner les auteurs
et. à plus forte raison, de les pu-
nir.

L’année, qui s’est écoulée de-
puis ia disparition de Steve Biko,
a été marquée par un renforce-
ment de la vigilance officielle i
l’égard des mouvements de contes-
tation et par une neutralisation
méthodique de leurs états-ma-
jors : arrestation ou mise en ré-
sidence surveillée d’une cinquan-
taine de chefs de file, dont le
journaliste Bercy Qoboza et le

président du comité des Dix de
Soweto, le docteur Nthato Mot-

R hodésie

M. MKOMO

REFUSE DE PARTICIPER

A UNE CONFERENCE ÉLARGIE

Lusaka — M. Joshua
Nkomo, un des deux dirigeants
de la guérilla nationaliste en
Rhodésfe, a catégoriquement re-
fusé, lundi 11 septembre, de par-
ticiper à une conférence regrou-
pant toutes les parties au conflit,
proposée par la Grande-Bretagne
et les Etats-Unis. Ce refus claire-
ment exprimé par M. Nkomo de
se prêter & des négociations dans
le cadre de la c conférence élar-
gie » Introduit un point supplé-
mentaire de divergence entre
celui-ci et M. Muga.be, codiri-
geant du Front patriotique.
Evoquant la personnalité de

ML Smith. M. Nkomo a Indiqué ;

t Je pense, pour ma part, qu'Ü
n’est pas seulement politiquement
fini. U m’a paru malade. Cest un
homme physiquement à bout
Nous sommes prêts au combat et
à mettre fin à son régime. »

.

Sans exclure totalement l'éven-
tualité de nouvelles rencontres
avec ML Smith, M. Nkomo s’en est
vivement pris au régime de Salis-
buiy. l’accusant d’avoir perpétré
des « massacres» contre la popu-
lation civile. Il a déclaré ne pou-
voir poursuivre un dialogue avec
« ces sauvages » si l'entrée en vj-

S
ieur de la loi martiale (le
onde du 12 septembre) devait

entraîner c d'autres massacres ».

lana. interdiction d'organisa lions
accusées de subversion telles que
la SASO et la Convention du
peuple noir (BF.C.) ou simple-
ment suspectes de collusion tel
que l'Institut chrétien de l’ancien
pasteur réformé Beyers Naude.
L’évasion spectaculaire, le

31 décembre dernier, du journa-
liste Donald Woods, un ami per-
sonnel de Steve Biko. qui avait
egalement flsurè dans la « char-
rette « du 19 octobre, et qu! est
actuellement réfugié en Grande-
Bretagne. aura constitué la der-
nière séquelle notable du drame
policier dont Biko lut le héros
involontaire.

L'éclipse graduelle de cette
affaire devant l’importance crois-
sante prise aux yeux de l'opinion
par les événements de Rhodésie
et de Namibie, a permis au cours
des derniers mois au gouverne-
ment sud-africain de remettre
discrètement en liberté certaines
des personnalités arrêiées en 2977
au nom de la nouvelle loi sur
la <* sûreté réteme ». Parmi les
bénéficiaires de cette clémence
tardive figurèrent M. Percy
Qoboza. ancien directeur du Jour-
nal africain World et le Dr Nthato
Motlana.

L’anniversaire de la mort de
Steve Biko serait peut-être pa<&é
plus ou moins inaperçu si les auto-
rités ne s'étalent chargées d’aler-
ter l’opiaion par une nouvelle
vague d 'arrestations opérées au
cours des trois derniers Jours :

parmi ces dernières, on note celles
de nombreux amis de l'ancien
militant noir et même de deux
proches parents de ce dernier, en
particulier sa soeur cadette,
Mme Nobandile Mvovo, détenue
à King - Wiiiiamstown depuis
dimanche, en compagnie de son
mari.
La police confirme onze arres-

tations. mais leur nombre serait,
selon d'autres sources, de près
d’une vingtaine.

La police avait-elle eu vent
d’un projet de manifestation
destiné & marquer cet anniver-
saire et qui pouvait, selon elle,

déboucher sur de nouveaux
affrontements violents? On
l’ignore, quoi qu’il en soit Pretoria
a voulu démontrer que la main
de fer demeure présente sous le
gant de velours. — (Intérim.)

• Le procès de six policiers
(quatre Noirs et deux Blancs) et
de deux' civils accusés de meur-
tre et d’avoir infligé des sévices
à des prisonniers noirs, s'est ou-
vert lundi 11 septembre devant le
tribunal de Bloemfontein. Deux
autres affaires semblables seront
présentées à la Justice sud-afri-
caine dans les prochaines semai-
nes, l’une & Port-Elizabeth, le
20 septembre, l’autre a Durban, le
18 octobre. — (Reuter.)
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PROCHE-ORIEIMT
Iran

Des troubles s’étendraient ans villes

non soumises à la loi martiale

Téhéran {A J?-PJ. — Aucun In-
cident sérieux - n'était signalé
mardi matin 12 septembre à
Téhéran, mais la tension demeure
vive, et la moindre manifestation
pourrait déclencher un nouveau
drame.
Les prières à la mémoire Clés

morts ayant lieu les troisième,
septième et quarantième jours

le décès, la journée- de

nisaMon de l’énergie atomique, est
également poursuivi.

De son côté; le chah a accordé,
lundi, & la télévision norvégienne
une Interview dans laquelle.il
affirmé que les s communistes et
les anarchistes * avaient fomenté
les troubles que traverse ITran.

H y a près d’un millier de
prisonniers politiques en Iran,

lundi, premier jour de deuil reli-

gieux après la répression de ven-
dredi, était attendue comme une
première échéance. C'est pourquoi
de nombreux chars avalent gagné
Téhéran durant la nuit, renfor-
çant le dispositif militaire. Le
bazar était totalement fermé et de
nombreuses patrouilles parcou-
raient ses abords.

L'un des points particulièrement
surveillés était le grand cimetière
de Behechte-Zahra, au sud de la

capitale où les gardiens se sont
refuser à Indiquer le nombre de
corps enterrés lundi. Les funérail-
les ont parfois donné lieu, dans
la matinée, à des scènes de dé-
sespoir tournant à la colère.
On attend maintenant

l'échéance du septième jour, ven-
dredi prochain, pour juger si le
calme est rétabli- de façon dura-
ble dans la capitale Iranienne. La
province semble paisible mais, se-
lon des rapports non confirmés, des
troubles se produiraient dans les
villes non soumises à la loi mar-
tiale. Enfin, la presse de Téhéran
a annoncé lundi que quatre hom-
mes ont été tués & Mechhed et un
à Qom vendredi dernier. »
* Sur le plan politique.* à la veille
du débat parlementaire sur le
programme de gouvernement pré-
senté dimanche, le premier mi-
nistre, M. Charlf-Emanl, a dé-
claré lundi : « Nous appuierons
toutes les démarches qui se fe-
ront dans le cadre de la Consti-
tution, nous nous opposerons à
toutes les démarches hors du
cadre de la Constitution. »

Le cheval de bataille du gou-
vernement est la campagne contre
la corruption. Déjà, l'ancien mi-
nistre de la santé, M. Cheikholls-
lam Zadeh. a été arrêté avec ses
deux adjoints, et certaines per-
sonnalités ont préféré prendre la
fuite, selon Rastakhu, organe du
parti unique, qui cite le président
de la plus grand compagnie de
navigation et son adjoint. M. Ak-
bar Eetem&d, directeur de l'Orga-

LA OMISSION

DE N. HOVEYDA

La démission As M. Amlr Afatuu
noveyda, ministre de la cour et an-
cien premier ministre, qui a été
confirmée dimanche 10 septembre,
fait disparaît» de la reine politique
officielle on des serviteur» Iss pins
fidMas de la monarchie.
n est, an début des années «a, an

des dirimants dn s Centre progres-
siste a, «ma groupement de Jeones
technocrates formés en Europe, et
participe k la e révolution Manche a
lancée par la souverain, n devient
le secrétai» général dn parti offi-
ciel créé par le chah en 19S3. et est
nommé, l'année suivante, ministre
des finances, n est premier ministre
depuis traira ans, en 1977, lorsque
le chah, devant le mécontentement
grandissant de la population,
l’écarte de ce posta et en fait sou
ministre de In cour a, c’est-*-dire

son conseiller privé,

• Cinq organisations ont
annoncé lundi il septembre, dons
dos communiqués, qu'elles s'asso-
ciaient à, la. manifestation orga-
nisée ce mardi à. Parla, de la
République à la Bastille, «contre
les massacres en Iran». H s'agit

de la Fédération anarchiste, de
ruDion nationale des comités
d’action lycéens CUKCAL). de
l’Union des grandes écoles (UGE>,
de 1UNEF, des travailleurs du
Livre.
De son cote, l'organisation

Amnesty International a adressé
lundi un télégramme au chah
d'Iran dans lequel elle Indique
qu'elle est « profondément préoc-
cupée par les fusÜUtdes de mani-
festants sans armes, et par les

nombreuses arrestations ».

{Dessin de PLANTUJ

mois la plupart sont des terro-
ristes. et la corruption y est
« juste un peupiua importante que
dans d'autres pays », a-t-il ajouté,
précisant que, à ses yeux les dif-
férences de revenus entre les
groupes sociaux pouvaient égale-
ment être une cause d'agitation.

La loi martiale a été nécessaire
pour rétablir la paix et l'ordre, a
encore affirmé le souverain Ira-
nien. qui a estimé que l’état d’ur-
gence pourrait être levé avant le

terme de six. mois si- les Iraniens
« se montraient responsables

libow

Dirigeant chiite d’origine iranienne

L’iman Moussa Sadr dispaiaît

mystérieusement après an voyage en Libye

1 Les entretiens de Camp David

De notre correspondant

- Beyrouth. —
' ef spirt

mnnauté' chiite,

L'koan Moussa
leà de la. corn-
une des deux

principales communautés musul-
manes- dn -Liban,, a disparu depuis
dix Jours entre Tripoli CLttfye),

Rome et —
- peut-être — Paris.

L’iman se trouvait eh effet
.
&

Tripoli depuis le 25 août en tant
qu'invité a l’occasion -de l’anni-
versaire de la révolution libyenne.
E aurait quitté cette ville a bord
d’un vol AUtaUa pour Rome le

31 août, & 20 h. 30. «ion les ren-
- geignements fournis par les auto-
rités libyennes après que- le long
silence de l’iman eut amené Bey-
routh & leur poser des questions
à ce sujet. Cependant une confu-
sion persiste puisque l’Hôtel du
JFUvage, où se trouvait le digni-
taire religieux k Tripoli, a signalé
-que son départ avait eu beu le

3 septembre.

Quoi qull en soit, d’antres- dflé-
gués libanais ont va limon le
31 août pour la dernière fols alors
qu’il s’apprêtait h se rendre & un
rendez-vous avec le chef - de l’Etat
libyen, le colonel Kadhafi Le
journal As Safrr. lié & la Libye,
rapporte que ce rendez-vous a dû-
être annulé : U en : avait été . de
même du rendez-vous précédent
L’iman aurait alors décidé de
prendre le premier avion -en par-
tance pour l’Europe car il voulait
rejoindre sa famille, qui vit à
Paris. Le Journal s'indigne néan-
moins des stnsinuatUmt*, no-
tamment de la radio phalangiste,
qui a révélé l’affaire et mêlé la
Libye à cette -disparition, et Sou-
ligne que l’iman était très
cupé par les événements dr

Iranien d’origine, né à Qom en
1928, l’iman Moussa Sadr n’est
venu au Liban qu’en 1960 pour
présider aux destinées de la oam-
manauté chiite de ce pays, E
avait abus acquis la nationalité
libanaise, mais il avait gardé son
passeport Iranien jusqu’à ce que
celui-ci lui ait été retiré par le
chah en 1977, & la suite de plu-
sieurs prises de position hostiles
au régime, la dernière en date à

l’époque étant sa participation à
une commémoration -d’un poète
iranien d'opposition.

Très, lié aux milieux religieux
iraniens, notamment à l'aÿataUab
Khomeyni, -limon motir** Sadr
avait pris' nettement position
contre le chah lois des récents
troubles, notamment dans i"»
tribune publiée par le Monde le

23 août dernier. On Incline donc
à penser k Beyrouth que sa dis-
parition — qu'elle soit volontaire
ou forcée — est plutôt liée k la
crise iranienne qu’à des rivalités
interarabes ou à la crise libanaise,
dans laquelle il jouait un rôle
modérateur, car fl. avait noué
d'excellentes relations avec la
Syrie sans rompre m avec la
droite chrétienne ni avec la résis-
tance palestinienne.

Au moment où sa trace, a été
perdue, limon Moussa Sadr était
accompagné d’un autre ouléma,
le cheikh vrnbHTnnwi Yacoub, et
d’un Journaliste. ML Abbas
Badreddlne.

LUCIEN GEORGE.

• Une patrouille de e casques
bleus » norvégiens a pénétré, pour
la première fols, lundi il septem-
bre, dans le village de Khyam,
enclave aux mains -des 1 milices
conservatrices, à une dizaine deMométoes de la frontière. Ubano-
lsraéllenne, pour une reconnais-
sance. L'entrée définitive dîme
unité «symbolique» de quinze
soldats norvégiens n'interviendra
qu’au cours des .prochaines qua-
rante-huit heures. Une autre
force, également «symbolique a,
prendra position, au plus tard
mercredi, à -l'entrée du. village de
Marjayoun. place forte des mili-
ciens conservateurs.
Les milices chrétiennes et la

FDTUL (Force intérimaire des
Nations unies pour le Liban)
étaient Convenues, le 80 août der-
nier, de rentrée de soixante-
quinze «casques bleus» dans la
bande frontalière avec Israël. —
(AJ?J»J

ftStaffe de la première pagej

.Patt pins graves Jos-entoeticni à
trois, suspendus de facto depuis
jeudi dernier, n’avalent toujours
pas repris lundi. La seule conver-
sation signalée pour cette jour-
née est un aparté de deux-heures
des présidents Carter et Sadate.
faisant pendant à lin «entretien
Carter-Begin d’un peu plus .d’uns
heure

,
la vélDe.

: Tool; se passe donc comme si le
précèdent égyptien ne voyait pas
Tutotté de s’entretenir dlxecte-

comme l'a expliqué ML PowelL
Afi de voir si d’autres approches
peuvent être trouvées pour traiter
les importantes zones où demeu-

. rent des divergences snbstim-
UeUcs, s Cet effort, qui était

dirigé au début surtout vers
M. Bégin, semble maintenant se
porter sur M. Sadate. C'est lui

qu’il faut maintenant convaincre
de ne pas renoncer au dialogue
malgré la minceur des résultats

atteints.

H est t prévoir que M. Carter
préférera s’accroche: au - delà

{Dessin de SONKJ

ment avec son interlocuteur
israélien, même ou présence de
son hôte américain, tant que' le

premier n'aura pas fait les

concessions Jugées Indispensables
ét "qui ne sont pas venues. H
semble que M. Bégin avait accepté
de « bouger » sur certains pointa
au débat des .conversations, mais
6008 conditions et sans que" ces
modifications de ' formulation
aient produit la « percée à atten-
due du côté égyptien. Aussi
M. Cafter a-t-il entrepris, à
partir de dimanche, un nourel

effort. « Plus intense et détaillé.

même du raisonnable plutôt que
d’annoncer .prématurément un
échec. Ht l’on parlait toujours
lundi soir dartfr lëfc- milteng égyp-
tb»m» d’en finir mercredi «nmme il

était plus ou moins prévu.
ML- Poweîl a fait savoir pour Sa
part que le président américain
était prêt à annuler ses rendez-
vous jusqu’à vendredi et samedi
prochain pour continuer les dis-
cussions de Camp David. Oa peut
penser que M. Sadate, malgré son
impatience, lui accordera ce délai

de gr&ce.

MICHEL TÀTUL

DIPLOMATIE
REÇU A L-’ÉLYSÉE

M. Senghor estime que la (Tance et laCôted'ivoire

peuvent trouver < un . compromis dynamique >

pour le Sahara occidental

M. Léopold Sedar Senghor, pré-
sident de la République du Séné-
gal, en visite à Paris, a affirmé
lundi 11 septembre à l’issue d'un
déjeuner à l'Elysée, que s s’agis*
sont du Sahara occidental, les

présidents de la République fran-
çaise et de la Côte-d’Ivoire peu-
vent faire beaucoup pour aider à
louve

r

un -compromis dyna-
mique ».

«Ma thèse, a ajouté le prési-
dent du Sénégal, est qu'il faut
appliquer les deux résolutions de
l'ONU. qui ne sont pas contradic-
toires mais complémentaires s (1).

(I) Ces deux résolutions ont été
adoptées le 10 décembre 1873. l*
première risrrfmu le droit inalié-
nable a l'autodétermination du peu-
ple sahraoui la responsabilité de la
puissance administrante et Oh
Nations unies en ce qui concerne
la décolonisation du territoire et
demaode au gatu-erasmeat espagnol
de prendra Immédiatement les .mi
sures nécessaire*, en consultation
avec toutes les parties concernées
« intéressée», pour permettra aux
Sahraouis originaires du terzltota
d’exercer pleinement et librement
leur droit A l’autodétermination,
sons contrôle de l’QNTJ. La seconde
prend acte de raccord Intervenu à
Madrid le 14 novembre 1979 entra
les gouveraamente espagnol, mai
caln et mauritanien (partage de
l’ancien Sahara espagnol entre le
Maroc et la Mauritanie), réaffirme
le droit A l'autodétennlnatloa des
populations sahraouies originaire*
du territoire et demande aux parties
à raccord de Madrid de velUar au
respect des aspirations librement
exprimées par celles-cL — KD-LR.

M. Senghor, qui succédait à
l’Elysée, à trois Jours d’intervalle,
au président ivoirien Félix Hon-
phouét-Boigny, a évoqué égale-
ment les points chauds de rAfri-
que — c Namibie. Rhodésie, Corne
de VAfrique et Tchad ». «Nous
pourrions, a-fc-h dit, 'résoudre ces
conflits en recherchant par le
dialogue des solutions de compro-
mis dynamique.»
Au sujet de la Mauritanie, le

président sénégalais a
«Je ne 4e cache pas, le

Moktar Ould Daddah était mon
ami. Je sais qu’a est Ms» traité:
Comme la fronce, nous recon-d
naissons les Etats et non les gou-
vernements.»

• Les négociations américano-\
soviétiques sur finterdiction des
armes radiologiques ont permis
« des . progrès sur oertaines
clauses » d’un projet de conven-
tion internationale, a Indiqué,
lundi 11 septembre, à Genève, la
délégation, américaine. Ces nés
al Citions visant à interdire l’utili-

sation militaire de substances
radioactives mais sans explosion
ont été amorcées en 1977. lia phase
de discussion, qui vient de s’ache-
ver avait commencé à Genève le

19 juillet. D’autre part, les chefs
des délégations américaine et so-
viétique aux conversations sur
la limitation des armements stra-
tégiques (8ALT). MM. Barle et
Semeaov, se sont rencontrés lundi
à Genève. — (ASJFJ

• Une délégation delà commis-
sion des affaires étrangères de
^Assemblée nationale va s

e
'ten-

dre successivement au Venezuela,
en Colombie et ai Equateur. Cette
mission est composée de MM. René
Fait. (UDy, Jura), vice-président
de la commission, Paul Duxaffcmx
(radical de gauche,- Saône-et-
Loire), Emile Muller (apparaaté
ÜDJ, Haut-Rhin) et Robert
Montdargent (communiste, Val-
d’Oise). La délégation _ a pour
objectif d'étndlêr Tés relations
entre la France et ces différents
pays dans le domaine culturel-et
de la coopération technique.
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LA VISITE EN FRANCE DU PRÉSIDENT DES SEYCHELLES

Nous n’accepterions en aucun cas

une base militaire dans l'archipel
déclare au cMonde» BL France-Albert René

M. France-Albert René, président de la Répu-
blique des Seychelles, qui devait être reçu ce
mardi 12 septembre à l'Elysée, a eu, lundi après-
midi, un entretien avec ML Raymond Barre &
l’hôtel Matignon. \.

D’autre part, en l'absence de ML Louis de
Gulringaudv ML Michel d’Ornano, ministre de
l’environnement et du cadre de vie, a offert,
lundi soir au Quai d’Orsay, un dîner en Iton- ..

neur du président saychelloia. Dans le toast qull

a porté à Tisane de de dîner, ML d'Ornano a
]

souligné que M. Giscard d’Estalng s'efforce de t{
poursuivre - une politique de dialogue entre la À
France et l’Afrique, jnsques et y compris dans 1

-. -

Tocéan Indien».

* M. France-Albert René, qn] est attendu mer-,
credl à Londres, où 11 se rend en visite offi-

cielle pour cinq jours, devait donner mardi soir
une confèrent» de presse à Paris.

Lorsque voue avez écarté
évident Manchazn du pou

-

r', on vous a présenté comme
un militant socialiste. voulant
mettre, en place 'aux Sey-
chelles un régime pngres-

- sistc—

— Noue voulons créer une so-
ciété que nous puMakms appeler
socialiste. Nous voulons dn tra-
vail pour tous les Seychellois et
que « travail bénéficie à la tota-
lité de la population. Nous ne
sommes pas hostile à l'entreprise
privée, mais ce que nous enten-
dons réaliser, - c'est une société
plus égalitaire et 'donc moins
injuste, notamment en réduisant
progressivement le* écarts de
salaires- Il ne font',jpas oublier
que la société seychefioiae tradi-
tionnelle était régie jpar les rap-
ports entre maîtres et esclaves et
que l'abolition de Tesclavage n'a
pas fait des propriétaires mais
des domestiques, car U était plus
facile pour les Blancs de tomber
dans la pauvreté que pour les
Noirs d'accéder à la richesse.

• Envieagez-mms de procé-
der à une réforme agraire ?

—,Ce n'est pas 'une priorité
absolue. Nous recherchons pour
linstant surtout ’

'dès petits ter-
rains afin d’y construire des
logements ban marché. Ensuite,
nous noua efforcerons de trouver
une solution qui permette -une
distribution équitable: des terrés,
apres octroi d'âne compensation
basée sur l’usage.

• Songez -vous. " d’enès et
déjà, à nattonatiser certains
'secteurs d’activité?

"

des dans le domaine des télé-
communications—

• Accepteriez-vous, comme
certaines rumeurs en faisaient
état au moment où -vous vous
êtes emparé du pouvoir, Yins-
tàüatùm dune base navale
soviétique aux Seychelles?

— Nbus sommes à la pointe du
combat pour la dêmllltarisartoa
de l’océan Indien, et en- aucun
cas, nous n’accepterons l’installa-
tion d’aucune base aux Seychel-
les.

'

• Estimez-vous utile que les
Seychelles appartiennent à de

. , grands organismes . interafri-
cains ou régionaux de coopé-
ration ?

— Cela dépend de l’intérêt que
présentent les activités de ces
organisations. Ainsi, il nous a
semblé inutile de «nünfawiiT- notre
appartenance à l’Alliance touris-
tique. de l'océan indien (ATOI)
et nous avons quitté cet orga-
nisme. En revanche, nous atta-
chons un grand ' prix à notre

.n. . .... appartenance à rAgence de eoo-
sont tntptiétées du fait que péra-tlon culturelle et technique
votre régime entretienne des des pays francophones car son
liens apparemment étroits avec action nous semble particuHèxs-
la TatiêanteJ. ment efficace.

« ~ 5*1*5 P*®*11* ** Propos recueillis par

rssÊ ’Hnjpra decra£ne-
se trouvait à D&r-Ea-Salaam.
C’est: ce qtd explique que nous

- #-> Etes-vous en faveur du
parti unique ? -

.— liras les ministres seychçl-
. lois appartiennent au Fnmt
gressisté du- peuple des
CheUéSu O) Et comme ]»J _
de jneâ compatriotes, Je suis pour
le partir tmlquè parce qnH faut fi

tout prix éviter tout ce qui peut
nota- cHviser. - L’ancien président
Maqcfaam dispose d’importants
moyéni flnancieEs et U cherche
à renouer des contacta avec Tar-
chipeL Pourtant Ia'sagesse devrait
ltrraiterA '*e résigner définiti-
vement fescrâ évlotlon.

:• àax Seychdieé
. d’affrontement m-

% Four n
les rapports so-

rianx qa, posent en termes de
riches 'rt 'oe-’

r

p*irrres '-et non en
de Bjrÿnca et de Noirs-.
d mou parti n’av&lt pas
ï'àa pouvoir;

,
je sÇs

que les Seychelles
auraient rapidement, connu des
affrontements de caractère radaL

Certaines chancelleries se

'! i

1 H

pour
ites-

— n n'est pas question
sous -de nationaliser les
industries, dont nous
d’àiüeurz parfaitement tes activ)-
t|ta Cependant, quelques secteurs
limités retiennent notre atten-
tion, comme par exemple les
transporte izitarlnoujalres.''' -

-

ayons toujours' entretenu des re-
lations privilégiées avec M. Tan-
z&nie. Après le coup d'Etat du
JE juin. ''1877, nous nous «Miünea
tout uatozeUemenfi adressés aux
Tan«miens pour qu’ils nous
aident à instruire -notre armée

..et A 'former, à leur prytanée
d’Arusha^ nos premiers officiers-

De. même, plusieurs Seychehofs
poursuivent,en Tanzanie deaétu-

- aj NtHTpnui .psrÜ.- créé eu mal
damier, qui 'a remplacé In deux
anriennea formaUons politiques ;

Parti mil dn peuple des Seielzelles
et parti' dèmocratiqQê.

"•*'

Lt pRBrfsrAa&fissmMut
tfs (tr^aralfon à

SC.PO
2 tutu.: Nnfif >t ST 6tifla—e

• examen d'erdrée en APL• entrée directe 2* année.
• soutien eh' cours d'AJ*

CEPES SS-SîSËSr
“"niftr-

—

1\
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LE REMANIEMENT PU GOUVERNEMENT

Mme Pelletier devient ministre de la condition féminine • Deux nouveaux secrétaires d’État
M. Pierre Haut, porte-parole de l'Elysée, a

annoncé, lundi U septembre en début de
soirée, le remaniement ministériel suivant :

Mme Monique Pelletier est nommée ministre
délégué à la condition féminine ; M. Jean-Paul
Mourot est nommé secrétaire d'Etat auprès du

garde des sceaux ; M. Pierre Bernard-Reymond
est nommé secrétaire d’Etat auprès dn ministre
des affaires étrangères. M. Hont a précisé que
cefte nomination est liée an fait que la France
exercera l’année prochaine la présidence des
Institutions européennes; M. Bernard-Reymond

Mme &oî fçue Pelletier, qui
devient ministre délègue à la
condition féminine, est née le
25 juillet 1926 à Trouvüle - sur-
Mer fCalvados). Mère de sept
enfants, licenciée en droit, avo-
cate au barreau de Paris, de 1946
à 1958, elle a été juge assesseur
au tribunal pour enfants de In
Seine, de 1960 à 1965, puis à
Nanterre, de 1966 à 1978.

Mme Pelletier a dirigé, de 1972
à 1977, CEcole les parents et des
éducateurs, association reconnue
d'utilité publique. En juin 1977,
elle avait entrepris une enquête
sur la toxicomanie, à la demande
du président de la République.
C’est le 10 janvier 1978 qu’elle

a»ail été nommée secrétaire d’Etat
auprès du ministre de la justice.
Mme Pelletier est conseiller muni-
cipal de Neufüy fHauts-de-Seine)
depuis 1971 et adjoint au maire
depuis 1977. EUe est membre du
bureau politique du parti répu-
blicain.

AFFAIRES ÉTRANGÈRES :

M. Pierre Bernard « Rey-

mond.

M. Pierre Bernard - Reymond,
qui est né le 16 janvier 1944 &
Gap, est le benjamin du troisième

LE P.S. : l'indemnisation des rapatriés devient la carotte de l'âne.

Commentant les déclarations
faites le 7 septembre par
M. Valéry Giscard d'Estaing d
l'occasion de l*inr ogoraticm des
nouveaux locaux de l’Agence na-
tionale pour l'indemnisation des
Français d’outze-mer (le Monde
du 8 septembre), M. Jacques
Rlbs souligne, au nom du P.S.,
que le chef de l'Etat « laisse
entrevoir, mais sans prendre
d'engagements fermes, selon une
méthode qui lui est chère, de
possibles améliorations du texte
actuel de la loi d’indemnisation
du 2 janvier 1978 ». il déclare
notamment ; « pourquoi avoir
tant attendu, depuis 1962, pour
satisfaire à ce devoir de justice?

(—) En fait, ü devient clair que
le but cherché est de laisser
en permanence le dossier entrou-
vert afin de mieux assurer la
docilité électorale des rapatriés
en leur faisant miroiter l’espoir
de solutions sectorielles distillées
an compte-gouttes. L’affaire de
l’indemnisation devient la carotte
de l’dnet

n U est navrant de voir traiter
ainsi nos compatriotes rapatriés
qui ont tant de droits sur la

nation, et transformer en opéra-
tion électoraliste ce qui aurait
dû être la grande affaire de cœur
et d’équité de la France, comme
n’ont cessé de le proclamer les
socialistes qui ont. a de multiples
reprises, proposé des solutions
dé)intimes à ce douloureux pro-
blème, systématiquement répons-

.

sées par la majorité en place. »

• M. Thierry Jeantet. membre
du secrétariat national du Mou-
vement des radicaux de gauche,
a déclaré, lundi 11 septembre :

« fl ne peut y avoir d’ouverture
sociale de la part d’un gouverne-
ment qui préféré le chômage à
des mesures qui contrarieraient

\

ceux qui le soutiennent. En re-
vanche. U est possible de le
contraindre à franchir des étapes
sociales, et c'est à quoi les radi-
eaux de gaudhe vont S’attacher
par leurs propositions. Ces pro-
positions. venant en compléter
d’autres, notamment dans les do-
maines économique et des liber-
tés. constitueront le gage d’un re-
nouveau d’un centre ancré à gau-
che autour du MJLG- a

suivra donc plus particulièrement le dossier
européen.
Mme Monique Pelletier est membre du parti

républicain, M. Jean-Paul Mourot est député
apparenté RJPJL de llndre et M. Pierre Ber-
nard-Reymond est député UDJ. des Hautes-

Alpes et appartient au Centre des démocrates
sociaux.

Ainsi remanié, le gouvernement compte trois

femmes ministres * Mmes Simone VeiJ, Alice
Saunier-Seïtè et Monique Pelletier, et une secré-

taire d’Etat s Mme Nicole Pasquïer.

gouvernement Barre, comme fl

était celui du deuxième dans
lequel a occupa, d’avril 1977 à
mars 1978, les fonctions de secré-
taire d’Etat auprès du ministre de
l’économie, chargé du budget.
Elu pour la première fois député

le 5 décembre 1971, ü avait alors
enlevé la première circonscription
des Hautes-Alpes, fief tradition-
nel de l’opposition, après que le
titulaire du siégé. M. Emile Didier,
radical, ait été élu sénateur
(maire de Gap. M. Didier avait
été battu Ion des élections muni-
cipales précédentes par la liste

sur laquelle figurait M. Bernard-
Reymond).
Le nouvel élu était alors mem-

bre du Centre démocratie et pro-
grès (CJJRJ, fondé en 1969 par
Jacques Duhamel et M. Joseph
Fontanet. En 1973. M. Pierre Ber-
nard - Reymond, après sa réélec-
tion, devient vice - président du
groupe de VUnion centriste de
l’Assemblée nationale puis porte-
parole du CRR. Après la nais-
sance du Centre des démocrates
sociaux ( né de la fusion du Cen-
tre démocrate et du CJDEJ, Ü
accéda au poste de secrétaire géné-
ral adjoint de cette formation,
mais renonça A ces responsabilités
lors du congrès de Lyon du CRS..

. en ocUobre 1977. H entendait ainsi
protester contre Fimmobilisme de
la direction du parti présidé par
M. Jean Lecanuet. En 1978, Ü fut
réélu député sous l’étiquette UJDJ.
En 1975, M. Pierre Bernard-

Reymond avait présidé le comité
des usagers de l’éducation, créé
pour transmettre au gouverne-
ment doléances et propositions.
Son suppléant est M. René Ser-

res, industriel, conseiller général
et maire de La Roche-des-
Arnauds.

JUSTICE : M. Jean-Paul

Mourot.

M. Jean-Paul Mourot, né le

26 septembre 1941 à Meknès (Ma-

roc), a été employé à la Librairie
Hachette avant d’être, de 1964 à
1967. directeur administratif du
quotidien la Nation, organe de
VUJ)JR. Après avoir été chargé de
mission au cabinet d'Edmond
Michelet, ministre d’Etat, ü est
élu député de la troisième circons-
cription de l’Indre, en 1968, bat-

tant. au second tour. M. Benard-
Mousseaux, député centriste

sortant. Réélu en 1973 et en 1978.
ü s’apparente en mars dernier
du groupe RPR. et fait campa-
gne pour l’élection de M. Chaban-
Delmas à la présidence de rAs-
semblée. flf. Mourot est secrétaire
de la commission de la défense.

Maire de Le Blanc depuis 1971,
il est devenu conseüler général
du canton de Toumon-Saint-
Martin à l’occasion d’une élection
partielle, en décembre 1974.

M. Mourot sera remplacé à l'As-
semblée nationale par M. Jean
Thibault, entrepreneur en élec-
tricité, maire de Luçat-le-M&le.]

D’une «conscience» à l’autre
Secrétariat d’Etat au temps de

Mme Françoise Giraud (1974-

1976), modeste délégation natio-

nale située & Lyon avec Mme Ni-

cole Pasquïer (1676-1978), puis

Mme Jacqueline Nonon Uanvïer-

Juillet 1978). délégation sans titu-

laire depuis la démission de
dans ce domaine de la condition

féminine de nouveau promue,
et plus que Jamais, puisque
Mme Monique Pelletier a le titre

de ministre délégué à la condi-
tion féminine (1 ).

Le chef de l’Etat s’était fuf-

méme impatienté, lors de sa

réunion de presse du 14 Juin

damier, & propos de la manière
dont les choses avançaient —
ou plutôt n’avançaient plus —
dan sce domaine de la condition

féminine. » J’aurai l’occasion de
'demander au gouvernement,
avait-il annoncé, de reprendre
un certain nombre d’initiatives. »
Et il reconnaissait : •Lee fem-
mes ont le sentiment, depuis
quelques mois, que tes choses
allaient moins vite ou allaient

moins bien.»

Mme Giraud, avec un art

consommé de la relation publi-

que, avait réussi & faire parler

des femmes et lancé, avant de
Changer de secrétariat d'Etat,

« cent une propositions - de
nature é changer leur sort.

Mme Pasquïer avait fait de la

délégation une officine si dis-

crète qu'on n’eut jamais rien à
lui reprocher. Celle qui lui suc-

céda à la tâte de cette déléga-

tion ne tarda pas à constater que
la bonne volonté sans moyens
n'offrait guère de perspectives

pour les femmes et, en démis-
sionnant avait produit un « mé-
morandum - très sévère.

La promotion de Mme Pelletier

1nsugure-t-elle le second souf-

fle de fs condition féminine en
France 7 L’Intéressée se félicite

d’avoir rang de ministre et de
pouvoir ainsi parier - i égalité -

avec les autres ministres. Elle

a déjà fait savoir qu'elle se
considérerait comme - la

conscience permanente du gou-
vernement pour les problèmes
féminins», reprenant la formule

utilisée II y a quatre ans par
Mme Françoise Glroud, qui vou-

lait être « la mauvaise conscience
féminine du gouvernement ».

Mme Giroud s'est félicitée de
cette promotion de Mme Pelle-

tier : -Cela permet d’espérer

que ractkm en faveur des fem-

mes sera é nouveau animée et

soutenue avec des moyens adap-

tés à la difficulté de la tâche.

Sans qu’il soit possible de pré-

voir l’efficacité de l’action future,

il est certain que, désonnais, la

présence de trois femmes autour

de la table du conseil des minis-

tres (Mmes Simone Veii, Alice

Saunier-Seité et Monique Pelle-

tier), face â dix-neuf hommes,
pèsera plus.

Un décret, publié au Journal
officiel du 12 septembre, indi-

que que le nouveau ministre est

chargé de * promouvoir foules

mesures destinées à améliorer

la condition féminine ». Il pourra
faire appel au concours des
services et organismes des dif-

férents départements ministériels

et disposer des déléguées régio-

nales de la condition féminine.

Mme Pelletier présidera, par
délégation du premier ministre,

un comité Interministériel

chargé de Faction pour les

femmes ». Br. F.

(1) Après Mmes Polnso-
Chapuls, ministre de la santé
publique et de la population
dans le cabinet de Robert Bebu-
man (24 décembre 1947 - 19 juil-
let 19481, Simone Vell et Alice
Saonier-SeUé, Mme Pelletier est
la quatrième Française à accé-
der au rang de ministre.
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le droit de réponse on le devoir de se taire

C'est nuire à la démocratie

que de ne pas tout mettre en
œuvre pour essayer de ('honorer

torsqu'eiie ténia de s'améliorer

quelque peu. Voilà le Jugement
que nous semble mériter la

« première », en France, du droit

de réponse en trois épisodes
conçu par M. Giscard d’Estaing

et mie au Jour à la faveur de la

conférence de presse présiden-

tielle du 14 Juin.

Le principe étant respectable,

et même Indiscutable, on se féli-

citera que la V” République n'ait

mis que vingt ans à faire mieux
en ce domaine que ses devan-

cières. S'il convient d'apprécier

lee exercices pratiques, deux
moto suffisent : une catastrophe !

Le mercredi 6 septembre,

M. Boulin, ministre du travail et

de la participation, n’était certes

pas « à la fête », le pauvre,

mais II nous avait grandement
ennuyés. SI son allusion à la

potion magique ou plutôt à l’ab-

sence de potion magique d’As-

térix méritait, à l’extrême rigueur,

un très rapide sourire de
complaisance, le reste n’était

que pesantes démonstrations et

explications relevant de l'auto-

satisfaction. Le sujet ne prêtait

certes pas à sourire ni à 6e
détendre, mais on eût aimé
entendre un ministre donnant

plus d'exemples concrets et

capable de faire « vivre » le

drame des « sans travail ». Pas
un chômeur sur les petits écrans,

ce soir-là. mais des chiffres et

des tableaux.

L’opposition aurait pu et aurait

dû choisir un tout autre registre

le vendredi 8, mais, apparem-

ment l'Idée ne lui en vint pas.

M. Mitterrand, chef du P.S., évo-

qua, certes, avec une colère

dont il n'y a pas lieu de suspec-

ter la sincérité, le « scandale »

de l’aciérie de Neuves-Mafeons.

mais il retomba aussitôt après

dans la litanie magistrale.

M. Fherman, porte-parole du
P.C.F., plus insipide encore, fut,

de surcroît bien mal servi. Il

avait sous la main, tout comme
M. Boutin, ses graphiques et ses

tableaux, mais ceux-ci défilaient

si vite sous les yeux des télé-

spectateurs, et si loin de leurs

regards, que ces derniers n'y

voyaient et n'y comprenaient

goutte.

Le drame du chômage devait

enfin donner lieu, lundi il sep-

tembre, è un troisième acte,

plus long encore que les autres

(une heure au lieu d’une ving-

taine de minutes), qui relevait de
la bouffonnerie.

«Je vous dis bonsoir»

Antenne 2 ayant refusé — ce
qui peut s’admettre — de donner
une tribuns de propagande &
Mme Rolande Perlican, qui sera

la candidate du P.C.F. la 24 sep-
tembre à l'élection législative

partielle de la seizième cir-

conscription de Paris. M. Pierre

Juquin, député de l’Essonne,

désigné à sa place, refusa de
jouer le rôle ingrat du « com-
muniste que l'on tolère». Aussi

bien, eonclut-tl : « Je vous dis

bonsoir », et disparut-H. Cette
stratégie de la chaise vide.

Inhabituelle au P.C.F.. n'émut

particulièrement ni M. Boulin, nf.

M. Pons, dépulé R.P.FL de l’Es-

sonne, ni M. Chinaud, député P.FL

de Paris. Tout cela «est cousu
de fil blanc», décréta le mi-

nistre ; et d’ajouter que le P.C.F.

n’a « aucune solution à apporter

sur les problèmes de l’emploi ».

Resté seul représentant de
roppositfon dans la studio, -

M. Claude Estier, membre du
secrétariat national du P.S., eut

assez de présence d’esprit pour
ne pas tomber dans le piège

de M. Eticabbach, qui l'incitait &
se désolidariser de M. Juquin.

Le troisième acte de la triste

pièce Intitulée » Droit de ré-

ponse » n’y gagna pas pour

autant Ce fut une môlée parfai-

tement confuse et souvent inau-

dible, au coure de laquelle on
entendit évoquer pèle-mèle la

prétendue pause fiscale promise

par M. Barra dans le « pro-

gramme de Blois », le prix de
l’essence et la réévaluation des
bilans des petites et moyennes
entreprises.

En entendant M. Bernard Pons
dénoncer un budget de relroi-

dissement économique » et affir-

mer : • Nous attendions un
autre souffle, une autre Ima-
gination », on se demandait une
fois de plus si les - chiramiens »

appartiennent à ropposition ou
à la majorité. »

Voilà donc trois pauvres mor-
ceaux de soirées qui ne peuvent
que contribuer A ancrer dans
leurs certitudes, ou dans leurs

espérances, > tous ceux qui pen-
sent, el Ils «ont de plus en plus

nombreux, que la - classe poli-

tique » est inapte à tenir un lan-

gage concret et vraiment « par-

lant ». Incapable de saisir les

- manques » et les aspirations,

souvent difficiles à percevoir II

est vrai, d’une société en pleine

mutation.

Pour éviter la répétition trop

fréquents d’épreuves compara-
bles à celles des 6, 8 et 11 sep-

tembre, on en vient â souhaiter,

mais 11 y a évidemment peu de
chances que l'on soit exaucé,

que l’on nous épargne les effets

en supprimant la cause, c’est-

à-dire que le premier ministre et

tes autres membres du gouver-

nement se taisent plus souvent.

Quant à ceux qui ont aimé, et

qui seraient portés à en rede-

mander, sans doute déploreront-

ils que le chef de l'Etat se soit

exclu — majesté oblige — du
système du droit de réponse.

Lundi, devant le Conseil de
Paris, M. Chirac «'abstenait évi-

demment de nommer M. Giscard

d'Estaing, mais n'en dénonçait

pas moins comme des « déma-
gogues • et des « incapables »

eaux qui avaient abandonné le

projet de « voie express rive

gauche » cher à Georges Pom-
pidou.

A supposer que le président

de la République réponde au
maire de Paris, on ne s'ennuie-

rait pas, mais, M. Chirac appar-

tenant à la majorité. H n'en est

évidemment pas question. C’est

bien dommage.

RAYMOND BARR1LLON.

M. BARRE REPREND CONTACT

AVEC LES PARIEMENTAIRES

DE IA MAJORITE

Commençant une nouvelle série

d’entretiens avec les représentants

des parlementaires de la majorité.

M. Raymond Barre a reçu, lundi

après-midi il septembre à l’hôtel

Matignon, M. Roger Chinaud,
président du groupe U-D-F. de
l'Assemblée nationale, avec lequel

11 s’est entretenu de l’ordre du
Jour de la prochaine session. Le
premier ministre doit également
recevoir. le lundi 18 septembre à
16 h. 30, M. Claude Labbë, prési-
dent du groupe RJ9JL. Comme il

l’arait fait au cours de la session
de printemps, M. Raymond Barre
se propose aus3t de s'entretenir
régulièrement avec les présidents
et les rapporteurs des commis-
sions permanentes de l’Assemblée
nationale et du Sénat, ainsi
qu'avec les membres du groupe
d’action et de propositions réu-
nissant une quarantaine de dépu-
tés appartenant aux deux groupes
de la majorité.

Le premier ministre assistera,
le lundi 35 septembre à Toulon,
à l’ouverture des journées parle-
mentaires deTCJJF. En revanche,
on Indique à l'hôtel Matignon
quTI n'a pas été Invité à assister
aux journées parlementaires du
ÏLF-R. qui auront lieu à Biarritz
du 27 an. <29 septembre.

• Le ctmseü politique du
JZ_p_R. se réunira le 2 octobre
Paris sous la présidence de
LL Jacques Chirac, après les
journées d'études du groupe par-
lementaire qui se tiendront à
Biarritz du 27 au 29 septembre.
Un comité central du RJ*JL. est
convoqué pour le mardi 10 octo-
bre. Cette instance, qui se réunit
statutairement tous les deux mois,
devra notamment décider de la
convocation d'un congrès extra-
ordinaire du mouvement gaulliste
pour la mi-novembre, et au cours
duquel sera fixée la position offi-

cielle du RP.R. sur l’élection de
l’Assemblée parlementaire euro-
péenne au suffrage universel
prévue pour juin 1979.

M. Jacques Chirac, qui se rend
en visite officielle en République
populaire de Chine du 16 au
26 septembre, préside Jeudi 14
septembre, dans le quatorzième
arrondissement, un meeting de
soutien à M. de La Malène, can-
didat RJ?JL. à l’élection législa-

tive partielle de la 16* circons-
cription de Paris.

Les obédiences maçonniques se proclament «au-dessus» de la politique

mm Michel Baroin et Michel

de Just. respectivement grand
maître du Grand-Orient et de
la Grande Loge de France, ont
pris contact, lundi, et chacun de
son côté, avec la presse, pour la

première fois depuis leur réélec-

tion ou leur élection (le Monde
du 12 septembre). Us ont réagi, le

premier sur le ton de l’exaspéra-

tion. le second avec sérénité,

contre les commentaires publiés

à l’occasion des couvents de leurs

obédiences respectives, commen-

TRHZE GRANDS MAITRES

DU GRAND-ORIENT

DE FRANCE

M. Michel Baroin est le

treizième grand maître du
Grand-Orient de France
depuis la restauration de la

franc-maçonnerie française
par le général de Gaulle en
1944. Ses prédécesseurs
furent MM:
MAT. A. Groussier (19307

1940 et 1944-1945). ancien
vice-président de la Chambre
des députés, ancien secrétaire
général adjoint de la SJ?XO.;
Francis Viaud (1945 - 1948.
1949-2952, 1953-1956) ; Louis
Bonnard (1948-1949) ; Paul
Chevallier (1952-1953) ; Mar-
cel Ravel (1956-1958 et 1959-
1962) ; Robert Richard
1958-1959) ; Jacques Mitter-
rand (1962-1964 et 1969-1971),
conseiller de l'Union française
de 1947 à 1958 (Union pro-
gressiste) ; Paul Anxionnaz
(1904-1965 et 1966-1969) ; an-
cien ministre, ancien député
de la Marne (1946-1951 et
1956-19S8). secrétaire général
du parti radical de 1945 à
1948 : Alexandre Chevalier
(1965-1966) ; Fred Zeller
(1971-1973) : Jean -Pierre
Prouteau 11973-1975). actuel
secrétaire d'Etat chargé des
PJÆX ; Serge Behar (1975-
1977) ;

Les huit grands maîtres
de la Grande Loge de
France pendant la même
période furent :

MM. Dumesnü de Grumont
1938-1940. 1944-1948 et 1950-
1952) : Georges Chadirat
(1948-1950) ; Louis Dolgnon
(1952-1955, 1961-1963) : Anto-
nio Coen. (1955-1956) ; Ri-
chard Dupuy (1956-1957, 1958-
1961. 1963-1965. 1966-1969.
1971-1973, 1975-1977) ; Geor-
ges Hazan (1957-1958) ;

Pierre - Simon (1969-1971,
1973-1975 ; Georges Manou
(1977-1978).

ta1res faisant état des tendances
politiques qui animeraient ou di-

viseraient ceUes-cL Visiblement
excédé par ces Informations,

M. Michel Baroin les a récusées
en bloc, déclarant notamment :

« La franc-maçonnerie n'est ni à
droite, ni à gauche, ni au cen-
tre. (—} Nous ne sommes à la

remorque de personne. (-) Nous
ne pouvons être conservateurs
puisque nous sommes constam-
ment en recherche. (—) Nous
sommes au-dessus des Eglises,

des partis, des syndicats. »

Contrastant par le ton avec
cette déclaration un peu véhé-
mente d’apolitisme, les propos
tenus peu après par M. Michel de
Just au siège de la Grande Loge
de France, où U venait d’être
installé dans ses fonctions de
grand maître, étalent les sui-
vants : c Le choix (Tan homme,
pour tenir une charge dans notre
ordre, tient à ce qu’a a été dans
sa loge, à ce qu’ü a apporté déjà
à son obédience, aux qualités
humaines et maçonniques que ses
frères lui reconnaissent, aux es-
poirs placés dans son action
future, beaucoup plus à une éti-
quette politique qu’on lui attribue
parfois arbitrairement (~) La
franc-maçonnerie n'étant pas
une société politique mais une
société initiatique et tradition-
nelle ne saurait être jugée à partir
de critères d’ordre politique. Une
de nos règles absolues et que fen-
tends maintenir est que nul, quels
que soit le poste gVü occupe, n'a
le droit d’engager la franc-maçon-
nerie tout entière (1). »

Le nouveau grand maître re-
connaissait la difficulté de la

tâche du journaliste. « Nous
sommes particulièrement bien
placés, souhgnait-il, pour savoir
que la recherche de rinformalion
concernant une société initiati-

que n’est pas pour vous une
chose facile (—). Lorsque nous
ne répondons pas, c’est que votre
légitime curiosité tend à violer
le voue iTlsis et à braquer les

projecteurs sur le monde initia-
tique. »

M. iffichd de Just, rappelant
ensuite qu’il avait été responsable
de 1975 à 1977, comme grand
chancelier, des relations interna-
tionales de l’obédience, a pro-
clamé sa volonté de poursuivre
oette action d'« ouverture vers un
véritable universalisme ».

D'étroites relations se sont déjà
établies entre la Grande Loge de
France et la franc-maçonnerie
interaméricaine. Le grand maître
a ensuite Indiqué son désir de
consolider les bonnes relations

S
oi existent avec le Grand-Orient
e France et les autres obé-

diences.

Ce souci de rapprochement a
également été exprimé par
M. Michel Baroin au nom du
G.ODJ. « Il n’existe pas de
divergences fondamentales entre
les maçons, a-t-il déclaré, nous

arrivons tous aux mêmes conclu-
sions : nous sommes en pleine
crise de civilisation. Pourquoi
toutes les obédiences ne pour-
raient-elles pas étudier en même
temps les mêmes problèmes ? >

Les adjoints du grand maître
du G.ODJ?. sont MM. Georges
Fontes, Edmond Corcos et Paul
Gourdot ; le grand orateur est
M. René Douet ; les grands secré-
taires ; MM Emile Karoubi, aux
affaires intérieures, et André
Henry, aux affaires extérieures.

A. G.

(I) Cette réaction contre lee Juge-
ments portés de l’extérieur et ten-
dant è user de critère» politiques
n'est pas seulement celle des grands
maîtres. Plusieurs correspondants ont
récusé l'assertion selon laquelle 1*
franc-maçonnerie pourrait être « Yen-
jeu des partis politiques» (notre
article du 2 septembre). TTn corres-
pondant, M. E. K, qm ne souhaite
pas que son nom soit cité, mais qui
a été vénérable de la loge du Grand
Orient « La Fraternité des temples
Smest-Benan », noos écrit notam-
ment z e La franc-maçonneris n’est
et ne sera fenfeu de personne, tout
simplement parce que ses structures
et sa nature ne peuvent le per-
mettre. (-.) Les francs-maçons sont
dans les temples pour y trouver
autre chose que des querelles de
politiciens. »

L’élection partielle do Pas-de»Calafc

« LA LETTRE DE L’UWTÉ » : le sabotage de Tonton 4b

la gauche n’a pas entamé la confiance popalatoa

dans le P.S.

Commentant le succès remporté

par M. Claude Wllquln (PA» M
second tour de l’élection législa-

tive partielle dans la Quatrième
circonscription du Pas-de-Calais

(le Monde du 12 septembre), la

Lettre de l’Unité, organe du parti

wtaijgt», souligne notamment,
dans son numéro du 11 septembre :

« Au moment où les chefs com-
munistes disent leur volonté de
faire l’union à la base mais ne la

font pas, la base ne l’a pas dit

mais l'a faite dans le Pas-de-
Calais

s Là. en tout cas. le sabotage

de l’union et la campagne contre

le PB. n'ont pas entamé la con-

fiance populaire dans le parti

socialiste. Au contraire, la ques-

tion se pose de savoir si tant d’ex-

cès el d'tnfustes accusations ne lui

ont pas profité. »

ÜL Pierre Mauroy, membre du
secrétariat n itional du parti

socialiste, a vivement critique,

lundi 11 septembre, à Lille, l’atti-

tude de la direction du parti com-
muniste. «fi est déplorable, a-t-il

notamment déclaré, que Georges
Marchais, loin d'admettre la res-

ponsabilité du parti communiste
dans l’insuccès de la gauche, pra-
tique l'amalgame et invente des

griefs imaginaires contre le parti

socialiste pour mieux le dénoncer.
Ce comportement tourne résolu-

ment le do* A une attitude uni.

taire et nous devons m tirer k
leçon en montrant sans reldcht

la volonté et la vocation de nu!
sembteur du parti socialiste.»

M. CH! NA DD (O.D.F.)
,

l'absence d’enjeu national,

interrogé sur le résultat de
l’élection. M. Roger Chinaud, pré-

sldent du groupe UDF. de ras-
semblée nationale, a estimé, lama,

qu» le succès du candidat soda,
liste s'expliquait essentiellement

par « l'absence d'enjeu national s

Il a également regretté que y.

RFJt. ait décidé de présenter aa
premier tour, en la pexsonxte de

M. Christian Tuailion, « un jeu»
candidat un "du trop musclé ».

M. GUÉNA : nous regrettons

M. Yves Guéna, conseiller po-
litique du RF1L_ a déclaré mardi
il septembre, à France-Inter.

a Nous avons déployé tous nas
efforts en faveur du seulpandbïot
de la majorité resté en piste. Mai!
on doit reconnaître que M. Devra
n’était pas un très bon candidat
Nous regrettons que l'on art

confirmé du côté de rUJ3F. b
carutidature de M. Deprez. b

LE SEPTIÈME CENTENAIRE DES PARÉAGES D’ANDORRE

La principauté souhaite une visite

de M. Giscard d’Estaing en octobre

De notre envoyé spécial

Andorre. — Aucune manifestation officielle n*a manqué dam
la principauté d'Andorre le septième centenaire des partages

par lesquels les habitants des vallées des Valiras se plaçaient

sous la cosouveraineté du comte Roger-Bernard de Foix et de

l'évêque d’Urgel, Pedro de Urgo. Pour la fête nationale de Notre-

Dame de MeritxeU, le 8 septembre 1978, Mme Anne-Aytoone
Giscard d'Estaing. s'adressant an coprince épiscopal Mgr Marti

y Alanîs, lui avait adressé « le saint chaleureux et confiant du
coprince français, son époux », ajoutant que si l’emploi du temps
de celui-ci le permettait, il serait présent aux cérémonies do
septeentième anniversaire.

Les coutumes médiévales du plus

grand des mlrd-€tata européens sont
remises en cause. Las bergers et (es

paysans des variées sont passés en
quelques années d’une économie
montagnarde rudimentaire (aidée par
la contrebande A dos d’homme) A
une économie de consommation s'ap-

puyant sur une contrebende officia-

lisée sinon réglementés. Les struc-

tures sociales ont éclaté. Les partis

politiques réclament leur reconnais-

sance pour une plus grande parti-

cipation démocratique. Les six

paroisses (m uppetie ainsi en An-
dorre les cellules communales)
entrent en sécession. Lee salariés, de
plus en pfu9 nombreux, demandent
l’existence légale de syndicats. Les
représentants des coprinces dans la

principauté : M. André Pnmet-Foch,
viguler français pour M. Giscard d'Es-

taing , M* BadlHa Batalla, viguler

épiscopat pour l'évéque d'Urgel, mal-
gré leur habileté et leur sagesse,
doivent affronter chaque jour de
nouvelles difficultés.

On comprend ainsi le désir des
Andorrans d’assister à la rencontre

officielle de leurs coprinces. La date
du 8 septembre 1978 leur semblait

la plus opportune. Les Andorrans
n'ont pes oublié que le général de
Gautié fut le premier coprince fran-

çais A leur rendre une visite offi-

cielle. M. Georges Pompidou, lui.

avait seulement rencontré son homo-
logue épiscopal au cours d'entre-

tiens 6 Cahots. Mais Andorre n'avait

pas encore amorcé son « mai 68 »,

et c’est le 28 octobre 1877 que, pour

• Les parlementaires franco-
phones à Libreville. — M. Clsse
Dla. président de l'Assemblée
nationale sénégalaise et vioe-piè-
sident de l'Association internatio-
nale des parlementaires de langue
française (ALPLP.), a été dé-
signé pour assurer la présidence
de la neuvième assemblée géné-
rale de I’A.LPXiF-, qui a com-
mencé lundi il septembre ses
travaux à Libreville (Gabon).
L’assemblée a «rimt« par accla-

mations Djibouti en tant que
nouveau membre de l'association.
La prochaine assemblée géné-

rale de l'AXP-U. aura lieu en
1979 i Genève. — fAJfJP.f

• RECTIFICATIF. — Ren-
dant compte du débat sur la
presse A la fête de l’Humanité
<le Monde du 12 septembre), nous
avons confondu Henri Alleg avec
Henri Malberg. Dont acte. ML Ro-
land Leroy venait d’évoquer an
micro la position du P.C. vis-à-
vis de la guerre d’Algérie et de
citer le nom d’Henri Alleg (de-
venu ensuite collaborateur de
TBvmanité), lorsqu’il passa la
parole à Henri Malberg.

Contre lefroid et le bruit
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d’impôts.

Comptez environ 810F etc pour isoler une
fenêtre moyenne (2fois 180 x 50 cm) avec
Isobaie T 32 (verre de 4mm).Prix indicatif
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Ta 336.44.55

Devis gratuit sur demande
Pose : Paris et grande banlieue

la première fois dans son histoire,

la principauté soumettait as corps

électoral des paroisses six projets

de réforme portant sur les Institutions

politico-administratives. Trois nulle

deux cents électeurs (sur une popu-

lation de vingt-huit mille habitants,

dont seulement ru't mille Andorrans,

seize mille Espagnols et un peu plus

de deux mille Français] furent ainsi

Invités à sa prononcer sur une

réadaptation des Institutions et de
l'administration eux exigences mo-

dernes. Ces institutions datent du

22 avril 1866 l’empereur Napoléon III

étant alors coprince français). Un

projet fut retenu qui portait sur la

limitation de la oresslon exercée par

l'administration des coprinces sur

les affaires Intérieures du paya.

Dans le domaine intérieur, un dif-

férend a opposé les paroissiens de

l’agglomération des Escaldès à eaux

d’Andorra-la-Vefia. Le faubourg des

Escaldès ae plaignait d’étre consi-

déré comme un «Impie satefffta de ta

capitale de la principauté et deman-

dait à être représenté A part entière

au conseil général des vallées fis

Parlement). H était appuyé par « te

maire » d'Andorre-la-VeUa. Les deux

agglomérations, qui n’ont ensemble

que quatre représentants au conseil,

demandaient 'eur séparation pour en

avoir le double.

Pour mieux comprendre la com-

plexité du problème Institutionnel

andorran, il faut rappeler les trois

caractères fondamentaux du système

de gouvernement de ce petit pays :

— La souveraineté est exercée par

les deux coprincee ;

— L'appareH d’Etat est constitué (te

fonctionnaires nommés et non Uns ’

Iss viguiers, qui cumulent l’exercico

de la justice et le maintien de l’ordre

public, et les deux délégués psnim-

nento des coprincee, qui ont ds lar-

ges pouvoirs ;

— L’assemblée — le conseil géné-

ral des vallées — est élue, mais ses

compétences sont réduites A l’admi-

nistration et este ne peut légiférer

que dans des matières secondaires.

M. Giscard d’Estaing a affirmé i

plusieurs reprises sa volonté de pro-

mouvoir une réforme des Institutions

andorranes, mais, selon ce que foo

sait de ce projet, fs conseil généré

des vallées serait toujours porté du

contrôle des taxes d'importation d*

marchandises. Un conflit de compé-

tences avait d’ailleurs éclaté A h
fin de l’année 1976.

L’opposition démocratique andor-

rane se demande el les propositions

de réforme des ’nstltutlor» proposées

par la coprince français ne sentent

pas avancées dans l’Intention do

camoufler le caractère antidémocra-

tique du système en place. Pour te

mouvement d’opposition Tribuns, I*

seule Issue à la crise polltlqu® ^
pays ee trouve dans la fin du vM*

institutionnel, la promulgation «ftsi®

Constitution démocratique st !*

pleine reconnaissance des libertés™

réunion, d’expression et d'assoo*’

tion, y compris >a liberté- ayndWl*
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DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE

Une rentrée sons le sipe de la continuité
Que ce «rit sur le plan écono-

mique, social ou politique, la
rentrée est placée flous le signe
de la continuité, la hausse des
prix et l'augmentation du chô-
mage persistent, et les rapports
entre formations politiques ne
sont guère différents de ce qu'ils
étaient avant l'été- Ceux qui espé-
raient un changement dans la
politique du gouvernement, sont
déçus. Ceux qui n’attendaient
rien, se voient confortés dans leur
opposition. Les mesures, annon-
cées mercredi 6 septembre, confir-
ment les choix économiques de
l'équipe en place.

Yann de l’Ecotais et Georges
Valance relèvent, dans L'EX-
PRESS

.

que le président de la
République a confirmé son pre-
mier ministre « dans ses fonctions
et dans sa mission : poursuivre
le redressement de l'éoonomie
.française ». Es ajoutent : « Dans
sa mission et dans sa thérapie
soigner les causes Ou mal — l'af-
faiblissement du tissu industriel
quitte à négliger les douleurs —
le chômage — votre à les laisser
s’accentuer momentanément. Le
traitement programmé explique la
surprenante résurgence du Plan,
alors qu’on ne parie en France,
aujourd’hui, que de libéralisme,
de décentralisation des décisions,
de jeu sans contraintes des lois

du marché. (—) Le paradoxe
n'est qu’apparent. La rigueur, la
violence même, de la « ligne
Barre » ne peut être admise par
l'opinion que dans kt mesure où
elle en perçoit bien les bénéfices
à terme. Insensible en apparence,
le premier ministre se résigne à
être le < mal aimé ». Mais il veut
être compris k dans la durée »
par les Français. »

Pour Dominique Vidal, dans
FRANCE-NOUVELLE, hebdoma-
daire- du parti communiste. « côté
pouvoir, le maître mot plus que

J

amais, c'est l'austérité ». H' sau-
igne que pour le deuxième anni-
versaire de son arrivée & l’hôtel
Matignon, le premier ministre
a collectionne déjà les records :

celui du chômage, celui de fln-
flation, celui des fermetures d'en-
treprises entre autres ».

L’ETINCELLE

.

hebdomadaire
communiste révolutionnaire consi-
dère : « En s’attaquant au prix du
pain , en empêchant la moindre
baisse de celui de l’essence. Barre
a prévenu : le blocage des salaires
et l’inflation des prix seront les

deux mamelles de ma politique.
Antipopulaire ? < Tant pis/ »
L'augmentation du . chômage ?
k Et alors ». Barre est maintenant
aussi franc qu’il "a été menteur.'
Avant les élections, c’était les

risettes, les trucages de chiffres,

le grand jeu, quoi. Aujourd’hui,
c’est clair : ce régime ne cache
plus la force des coups qu’il en-
tend faire encaisser par les tra-
vailleurs. »

Evoquant. lui aussi, les « coups »

de M. Barre. Georges Montaron ne
manifeste pas un grand optimisme
pour cette rentrée quand il écrit

dans HEBO-T.C. - TEMOIGNAGE
CHRETIEN ; *Le chômage va
demeurer la hantise de beaucoup
de familles. L’inflation, aussi forte

que l’an dernier, menace le pou-
voir d'achat. Les syndicats ont
été contraints de modifier leur
stratégie, ce qui a ébranlé le front
de l’unité syndicale. Les menta-
lités évoluent vite. Chacun com-
prend que les grands mots, les

positions radicales, les revendica-
tions irresponsables sont voués a
l’échec et qu’il convient de se
battre pas à pas, secteur par sec-
teur. pour obtenir des avantages
même limités. Les rêves de SS, et

l’imagination au pouvoir, Vespé-
rance d’une victoire électorale et

la transformation rapide et en
profondeur de la société appa-
raissent de plus en plus lointains. »

Dans TRIBUNE SOCIALISTE,
organe du P.S.U, Michel Mousel
situe le débat de son parti avec
« les tenants de l’expérience

sociale » et * les écologistes ».

Il estime : « Sans projet global

rPublicité) —
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débouchant sur une conception
radicalement différente du déve-
loppement et du pouvoir, la
contestation de la croissance et
des rapports sociaux peut servir
simplement à huiler la mécanique
de la restructuration. Comme ne
tenir aucu acompte — sinon en
paroles— de la wlçnté de vivre
et tramaUer autrement conduit &
un projet totalement plaqué sur
les aspirations profondes autour
desquelles peut se nouer une nou-
velle unité des travaMeun. Il est
urgent de refaire l’alliance entre
les deux termes— projet global et
changement de la pie quotidienne.
Et sans attendre que cela vienne
à l’occasion d’échéances électo-
rales. car cfest dans l’année qui
s’ouvre que les pièces vont se
mettre en place sur l’échiquier. »

« fl y en a

au moins pour dix ans ! »

Sous le titre «Les orages de ta
rentrée ». Guy Perrlmond rappelle
dans L'UNITE, hebdomadaire du
parti socialiste, que «depuis plu-
sieurs années, les experts gouver-
nementaux s’interrogent pour sa-
voir à partir de quel seuil le

nombre de chômeurs est insup-
portables. H ajoute; s Si per-
sonne n'a de réponse, ü est évi-
dent que la généralisation du
chômage des jeunes et la création
de poches régionales importantes— Midi méditerranéen. Bretagne,
Est — auront des conséquences
imprévisibles. La France n’étant
pas en position pour tirer en soli-

taire son épingle du jeu. ü devient
évident qu’il lui faudra traverser
toute la crise. Or les économistes
pensent çW*Ü y en a au moins
pour dix ans». Dès lors, le résul-
tat — s’il n’y a pas de dérapage— de la politique actuelle est
clair; dans le meilleur des cas,

la France sera devenue un pays
quasi sous-développé. Comment
Barre et Giscard pourraient - üs
l’avouer ? »
Selon Jean-Marc Sylvestre, de

la Vie Française - VOpinion, le

budget 197» a est conforme aux
choix économiques qui ont été

faits : soutien, mais austérité».
* Aussi sec et froid que les pré-
cédents ». ce budget souligne-t-il.

«ne réserve finalement aucune
surprise». Avant de conclure que
« au total, ce budget très « bar-
riste» se révèle (tune inspiration
moins libérale que ce que le cli-

mat politique aurait pu laisser

croire ». il met l'accent sur le

fait que « côté financement et

soutien de réconomie. le gouver-
nement ne fait pas machine
arrière

»

et que «les incidences
fiscales de ce budget, lourdes

pour la catégorie des cadres, pro-
voqueront sans doute bien des
grognements s.

Sur ce dernier point, Olivier

Chevrülon Juge, dans le Point.

que «la colère des cadres n’est

pas, ou pas seulement, une fronde

de riches égdîstes ; elle signale

une injustice et un danger ».

Il ajoute : « Une réforme s*im-
pose. Cest une réforme de jus-

tice sociale. Les plus célèbres

économistes libéraux la préco-
nisent. Eue orienterait Fépargne
vers la production, selon les

vœux du pouvoir. D’ailleurs, elle

figure en pointillé dans te pro-
gramme de Blois. Tl s’agit tout
bonnement de l'imposition du
capital. » _

Serge T-annes. dans REFORME,
ne cache pas un certain étonne-
ment : « Quel démon possède les

Français pour que, lorsque fer-

ment les usines « non rentables»,
lorsque leurs gosses s’entassent en
surnombre autour de professeurs
blasés ou harassés, lorsque des
forêts s’écroulent pour que puisse
déferler plus vite et plus nom-
breux le flot des Molochs à com-
bustion interne, ils se contentent,
suivant la couleur de leur bulle-

tin de vote, de s’agenouiller en
suppliant ou de tendre le poing
vers la Mecque matignonalse et

élysêenne ? »
_

a Rude réalité », le chômage
« doit être combattu », assure
Jacques Duquesne, dans LA VIE,
hebdomadaire chrétien d'actua-
lité. Constatant qu’il n'existe pas
de solution simple et évidente, il

écrit: « Certains proposent
d’abaisser l’âge de la retraite,

mais cela ne résoudra pas le pro-
blème du chômage si les nouveaux
retraités se mettent aussitôt à la

I c'est facile I

recherche d’un autre emploi Cela
signifie que pour mettre fin au
chômage, ü faudra beaucoup de
volonté, de réflexion et d’imagi-
nation. H n'y a à ce fléau que
des remèdes complexes. Ils nous
amèneront à changer notre so-
ciété. Us nous orienteront sans
doute vers un type de développe-
ment économique différent de ce-
lui que-nous avons connu dans les

vingt dernières années;»
.

Claude la Comte, qui consacre
ses propos h la fête de l’Huma-
nité, qui s’est tenae les 9 et 10 sep-
tembre, répond, dans L’BUffA-
NITE-DIMANCHE, h la question :

« Quoi, vous osez parler de fête

?

alors que tout empire / ». H note :

« Waoons-nous pas connu dans
ce pays tant de grives et d’occu-
pations (Tustnes où la gravité de
la lutte n’empêchait pas la dis-
traction et la culture de mener la

ronde t Rappelez-vous 1968 pour
ne pas remonter plus loin. Et
pourquoi faudrait-fl qu'il en soit

autrement f Les pauvres,
seraient-ils obligatoirement privés
de joie ? Les chômeurs devraient-
ils s’abstenir de rire '? Nous exi-
geons pour tous le droit au travail.

Et pourquoi pas le droit au plai-

sir ? »

Dans LE NOUVEL OBSERVA-
TEUR. Michel Bosquet donne une
autre dimension & cette interro-
gation et se demande s ce qui
noue manque pour être heureux ».

Il met l’accent sur le fait que
« la grande affaire » c’est « Vex-
pansion des espaces de liberté en
commençant par la souveraineté
individuelle ».

« Quels changements partiels,

ici et maintenant, en vue de quels
changements fondamentaux et
d’ensemble ? Quels changements
fondamentaux et d’ensemble pour
lever les obstacles au pouvoir de
chacun sur sa propre vie. au
« droit de poursuivre le bon-
heur » ? Telles sont les seules
questions vraiment importantes.»

îbs^£^s®S2ïS“ 35 F
160 pages
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ORSAY-VILLE En Savoie

Des agents de la B.JLT.P. ont lait grève

après une attaque à main armée

Dn régionalisme malade de la prospérité

Les personnels de la RA.T.P. employés sur
la ligne B du fLEJEL — anciennement ligne de
Sceaux — ont observé dorant la Journée du
11 septembre trois arrêts de travail de quinze
minutes chacun & S heures. 15 heures et
21 heures, à l'appel des syndicats C.G.T„ SJL
traction, F.O„ CJD.T^ SATC, SJL train et

C.F.T.G. Us entendaient ainsi réclamer une amé-
lioration de leurs conditions de travail et poser
Je problème de la sécurité à la suite notamment
d’un hold-up commis le 7 septembre à la station
Orsay-Ville (Essonne). Des mouvements de cet
ordre sa sont déjà produits au cours des pré-
cédents mois.

Le 24 juillet dernier, une explosion endom-

mageait gravement les installations de la gare

Inférieure du téléphérique de raiguille du
Midi. & Chamonix. L’attentat était peu apres

revendiqué par un mystérieux - Front natio-

naliste savoyard *. tout à Fait Inconnu de la

population comme des services de police, («le

Monde» des 25 et 26 juillet). En Savoie, même
si un sentiment régionaliste vivace anime cer-

tains milieux, mémo si le - pouvoir français »

est parfois durement ressenti. 1 action violente

n‘a jamais fait partie des moyens d’expression

habituels. Dans leurs revendications, les régie-

n ali stes ot les autonomistes se sont toujours

montrés d'une remarquable discrétion, s'éga-

rant plus volontiers dans des théories plus ou
moins utopiques que sur les chemins difficiles

du combat clandestin.

La sécurité autant que les salaires
« Vous savez, nous sommes tous

ici mariés et pères de famille.
Alors, lorsque nous sommes agres-
ses par des types armés, que
voulez-vous, on s’exécute l II n’y a
que cela à faire. » Levant les deux
mains en l’air pour bien Illustrer

son propos, cet employé de la
station Orsay-Ville résume claire-

ment son état d’esprit et celui de
ses collègues. H n'étatt pas de
permanence jeudi dernier, vers
20 h. 15. Une chance pour loi !

Quatre hommes armés — l’un

d'un fusil de chasse & canon scié,

les autres de pistolets — sont
entrés en trombe dans le hall de
la petite gare aux murs orange
et défraîchis. En quelques se-
condes, ils se saisissaient de la

caisse — elle contenait à peu près
3 000 francs — et, avant de s’en-
fuir, enfermaient l'employé der-
rière son propre guichet, sous l’œil

ml-surpris ml -terrorisé des quel-
ques voyageurs présents. Pour se
libérer et donner l’alerte, le pri-

sonnier dut briser l’byglaphone
et se glisser à l’extérieur par le

guichet.

Agression banale. Scène tout
droit tirée d’un mauvais film poli-
cier. Scène pourtant bien réelle;

qui a suscité une évidente colère

chez les employés de la R-A.TJ?.,
largement solidaires en la cir-

constance.
Au hasard des trente stations

que dessert la ligne B du REH.
dans la banlieue sud de Paris, on
relève dés lieux dont les noms
fleurent bon la province : Lozère,
Les Baconnets, Le Guichet, La
Croix- de -Berey, Inplace. etc.

Pourtant, si on la cite en exemple,
c’est, à en croire certains habi-
tués, parce que les trajets y pren-
nent de plus en plus l’allure d’es-
capades audacieuses. Lundi matin,
on y aurait vu, par exemple, un

homme armé d’un couteau ran-
çonner calmement, méthodique-
ment, une jeune femme assise en
face de lui sans susciter la
moindre réaction des autres voya-
geurs. Fait non vérifié mais qui
nous a été raconté sérieusement
par un responsable syndical. En
la matière, l’exagération collec-
tive semble établie. Car des mil-
lions de banlieusards peuvent
heureusement témoigner de tra-
jets sans encombre, fl n’empêche
que chaque agent de la BATF.
a son souvenir sanglant, sa
sombre anecdote plus ou moins
récente qu'il conte avec une
pointe de fatalisme indigné. A la
RA.TJP., an cite quelques chif-
fres révélateurs qui concernent
l'ensemble du réseau : entre 1670

et 1977, le nombre des personnes
agressées — recensées parce
qu’elles ont jugé bon de porter
plainte — est passé de 133 à. 534
par an ; en ce qui concerne les

agents des stations, les agressions
sont passées de 159 à 179.

Mais le personnel n’a nulle-
ment besoin de ces statistiques
pour renforcer son Inquiétude.
« Pour nous, la sécurité est deve-
nue un des problèmes majeurs,
affirme-t-on à la C.G.T., autant

2e les salaires et les conditions
travail. » Les principales

revendications sont simples :

d’abord, mise en place d’un dis-

positif d’alarme opérationnel dans
toutes les stations reliées directe-

ment à la gendarmerie ou au
commissariat ’e plus proche. (A
Orsay-Ville, ce système existait,

mais U était parfaitement inuti-

lisable en l’absence d’une liaison

P.T.T.) ; ensuite, et surtout re-

mise en cause du principe de
l’agent unique appliqué entre
19 h^O et 1 h. 30. « C’est le pre-

mier motif de conflit, explique
M. Gabriel Guiche, secrétaire
général du syndicat C.G.T. de la
R-A.TJP. Laissé seul ragent doit
tout faire : vendre les billets,

renseigner les usagers, répondre
au téléphone, intervenir si besoin
est sur les quais, etc. C’est inad-
missible. C’est une dégradation du
service public. U s'agit, en outre,
d'un véritable encouragement,
d’une prime à l’agression. »
A la direction de la RATP,

an considère, an contraire, que le
|

chef de station « n’a plus à assu-
rer actuellement que des fonctions
commerciales. Les fonctions ferro- .

ttiaires. précise-t-on, sont toutes
1

reliées en PC.C. fposte de com-
mande centralisée) qux se trouve,
en ce qui concerne notamment la

ligne B. boulevard Bourdon à
Paris. C’est un centre de gestion
de l’exploitation de chacune des
lignes en contact permanent par
téléphone haute fréquence et
signaux électroniques avec les

chefs de train ». On fait aussi
remarquer que deux agents ne
seraient guère plus adaptés pour
répliquer & une agression armée et

organisée.
A' l’évidence, deux conceptions

fondamentales différentes s’oppo-
sent. Or k l'abri des efforts tech-
niques accomplis, la direction de
la ÏLA.T.P. n'envisage nullement
de remettre On cause sa politique

de personnel. « Une fois de plus,

les travailleurs sont les victimes
des mesures de rationalisaion »,

s’exclame l'ensemble des syndi-
cats dans un tract commun et de
dénoncer : « 72 est certes plus

faeüe d’infliger des sanctions à
ceux qui manifestent leur mécon-
tentement par des- arrêts de tra-
vail que de nommer deux agents
par gare et par service. »

Thonon - les - Bains. — Da
J|

3 De notre envoyé spécial «ssef
1

*® si cela^^mf^ -
l'appartement, tout est authentl- la saison a ete

ffSnutaSiitedP puisque, pour en faire partie, tl üi vont couper un peu de bois .belote, Jf? "Jffits £°_4; fallait être en mesure de prouver de leur forêt ». estime un alpiniste

o ÏVf» de que ses aïeux — mâles, exelusl- de la vallée de la Dranæ.
rfpf vement — étalent déjà Savoyards Christophe, étudiant en droit.

îiïïSSKL f* *™t rannerion. comptéJW- militant actif* .tarnl- avant launexiuju XIUIlHIiii. HVIU UŒ UCHIUB neglQ,

imnt£e toriens amateurs, d aristocrates nallstes savoyards (J.ILS.), un

It une cache nostalgiques des Etats de Savoie, mouvement créé par quelques
<* club délivrait des k cartes anciens elèves de Joslane Flore t,

ffi^oncriorinaSer^e ^TSmolre d’identité savoyardes » et conviait peut constater chaque Jour la

SwîÏÏSt àtfSrol ses Invités à des fondues-partes. surdité des Chamonlards aux

HaSïïîftfîSntae obUeï Plusieurs membres, en opposition arffUments régionalisas. Depuis
au président, quittèrent l’asso- qU'en 1760 le savant genevois

sîir l^tablï *EÏÏ£iinalre^te dation pour fonder l'Armonçlade. Horace-Bênédlct de Saussure a

KoüsSwe 2S?n?£^ëK d! w» autre club, fort semblable au offert une somme d'argent au

la veillée retrouvée.
L'occupante de ce décor de re-

premier.
Comment ne pas sourire

premier alpiniste qui vaincrait
le mont Blanc, Chaznonix tire

u^j5o!»tf “"îSàîrmïï SSS'J2“ app"aro'ws"ÏHL.loi

U

bmmmK
libertaire de cœur », exilé en borique? Le régionalisme a Uon de ja montagne gonfle le

banlieue parisienne, qui, manifes- pomtant eu lcl son heure^ «te chiffre d'affaires de la vallée.

mo ^entore^partdWTe^:
interroge-t-lL La réponse est cln- Lorsqu partir de îsnzrsxM p^tatlon du site naturel. Per-
glantefTA-t-on demandé un avis g«>P“» sonne ne prend COTUcien{̂ dw
aux Savoyards ? » Après quelques des réglons économiques, le projet cela ne nourra bientôt nias canH-
passes d'armes échangées dans « Rhône-Alpes » parut si tncon- nueTt mie nous parvenons à u»
unemutuelle Incompréhension et 8™ point de rupture ». note Chris-
quelques petits verrea arrive Max roupe » (I des r^onallrtes ^r- tophe_

Moiné, ancien maquisard, gara- tisans dune e région Savoie »

SÏÏTprtSïle figSTSS trouva vite un échofavoraWt Le

nalisme savoyard. Feutre noir sur *

la tête, gilet noir sur chemise à ^it brusquement ^devant la

carreaux. U présente le même
label d'anthenttdtê que son envi-
ronnement fumier « Savoyard difficile d'imputer l'attentât de

Sfc lSnSSSJT s? îS du Afldl à un groupe

lerspective d'un rattachement
es vallées alpines à Lyon.
En quelques semaines, les frères

Une « République

du Mont-Blanc»

Dans ce contexte, il parait

militants actifs du Mouvement les Dauphinois. Cette première leur moyen a existence. Alors ?

pouMUue rttfS £atoSZ£S3! af,ulse. les régiŒtes
groupe phare des milieux parti- pensaient pouvoir revendiquer psjns de P^ttecoto letam-

Sns de k « différence savoyarde », feur. de^Ia gare UMon du

• La présidente du Conseil
national des femmes françaises.
Mme Solange Troisler. qui est

médecin Inspecteur général de
l’administration pénitentiaire, et

qui vient de participer au hui-

,

tièxne ongTès international de
criminologie à Lisbonne, pense 1

qu'il ne faut pas c systématique-
ment aller aux assises dans les

Î
rocès de viol ». Elle préfère « un
on huis clos, avec des magistrats

professionnels » et estime que les

peines devraient aller de trois à
cinq ans de prison, ce qui < est
déjà beaucoup ».

« 12 faudrait que les jeunes
garçons soient prévenus, qu’on
puisse leur dire que le viol peut
entraîner des peines de prison im-
portantes. Il faut que les filles

aient une attitude plus décente et

moins aguichante. Et je crois qu’il

V aurait alors moins de viols », a
conclu Mme Troisler.

La légitime défense est admissible

seulement dans les conditions prévues par la loi

rappelle M. Alain Peyrefitte

Dans une interview que publie
TAurore du 12 septembre, M. Pey-
refitte. garde des sceaux, ministre
de la justice, évoque les cas dans
lesquels la « légitime défense »

peut être invoquée par les victi-

mes d’agressions.
M. Peyrefitte écrit : « La légi-

time défense n’est admissible que
si elle s’exerce dans les conditions
prévues par la loi. Si chacun en
jugeait à sa guise, la violence
serait permanente, et il n’y aurait
plus ni loi ni société. Ce serait la

jungle. Par conséquent, et j’in-
siste, le sentiment de son bon
droit ne suffit pas à légitimer une
violence II faut donc que la loi

déterminant où commence et où
s’arrête la légitime défense soit

équilibrée, et qu'elle prenne en
compte les différentes données du
problème. »

En conclusion le ministre de la

justice déclare : « La légitime dé-

fense ne saurait être qu’excep-
tionnelle Il ne faudrait pas que
sous ce nom. on en vienne à faire
l’apologie de je ne sais quelle
justice privée (qui est une forme
d'injustice et d’arbitraire I ou de
représailles a priori que la loi

exclut — puisque la riposte doit

être simultanée & l’attaque et
qu'elle doit lui être proportion-
née. »

téîéuhérioue de l’aleuflïe du Midi son Indépendance relative au explosif pour détruire le symoo»

tahSftdï la presse sein de ^République Italienne, de la destruction de la monta-

ïembK
a
ï£(Ser eroolr L’Etat avait laissé quelques «ne. comme, U y a vingt ans,

ouelaues semaines. mois aux conseils généraux pour quelques bergers, retrouvant leurs

^Trop longtemps privé d'audl- contester les projets et avancer «“<** d
?L

°

tnire. Max Molllé veut régler des de nouvelles propositions. En quaient les premiers chantiers

fflSSrs wrari
ïïSsA *” * de**ChrUtoph? Une
1« infiltration des Renseigne- normale mnVnu • »
ments généraux », les * provoca-
teurs » et les « traîtres » : un
mouvement Savoie libre, moins
représentatif encore, puisqu’il

•ion ». compagnons de Christophe. Une
méthode désormais connue : U

r l . . suffit à l’auteur de l’attentat

3âl3ff6S SUISS6S d’imputer son geste à un mou-

e Nous ne nous sommes jamais laSuSS^lS
semble limité, selon lui, « à son remis de cet échec, explique pjgfec
seul président-fondateur ». -m tv™ho, cttnint «n moi» Lœ régionalistes «officiels» ne

Rejaillit alors une histoire Thoaoa et’ mjîB. îmqSTrSgroupusculatre. Intime au point Toutes nos forces ont disparu ^St du^SléSériSS a eu dœ
de se réduire & une poignée d’ac- d’an seul coup. Les Savoyards h^ul^ donnant
teurs rivaux, au mUleu de Vin- ont^ cessé de s’intéresser à Ædifférence dœ Savoyards eux- nos thèses. Nous sommes pour- JïïSSSSf«îî

P
AuS. SS*-mêmœ. En 1965, un groupe de tant passés si près du but i De- fSSTtoDTOlM œ^ lïSè

«tourné 4 2S„ggZnti^e

FAITS ET JUGEMENTS

guments multiples, parfois con-
poxir la défense des bouilleurs de tradlctolrea. Mats la Savoie,

V|C
J2J2 mosaïque de minl-Etats qui

* 55* s’étendit Jadis de Berne à Nice,
Ç«®et de rêver & de savants

r4
îuS

nS
pSÆ”- 1a

Dâ^t gto-fconomwua

Grève de !a faim

à la Santé.

M. Jacques Brochet, igê de
soixante-deux ans, ingénieur à la

retraite à Saint-Malo (IUe-et-VI-
IatneJ, l’une 'de* huit personnes
Inculpées et déférée* au parquet de
la Cour de sûreté de l'Etat, le 3 Juil-

let dernier « le Monde a du 4 juillet),

dans le cadre de l'enquête visant &
démanteler le FXJÎ.-A-R.B, (Front
do libération de U Bretagne-Armée
républicaine bretonne) a entrepris,
samedi 9 septembre, une grève de la

faim Â la maison d'arrdt de la Santé
oû 11 en Incarcéré. La famille de
M. Brncliet estime, dans un commu-
niqué, que, « dans l'état actuel du
dossier d'instruction, aucun élément
ne permet de considérer Jacques Bro-
chet comme auteur ou complice des
chef* d'inculpation qui lui sont
reprochés». Le communiqué ajoute :

b De plus, tl a été établi et reconnu
par la Juridiction qui Instruit son
dossier qu’aucune matérialité dans
l’exécution des Infractions ne pou-
vait être relevée A son encontre.»

Un cabaret incendié.

Un violent Incendie a complète-
ment détruit, lundi U septembre
vers 5 h. 30. 1e Nsasicaa. cabaret
situé à quelques mètres du port
de Marina Baie des Anges, à
Villeneuve - Loubet (A ipes - Mari-
times). Mme Yvonne Rapp, belle-
sœur de Barthélémy Guérini. dit
« Mémê >. est la gérante et la
principale actionnaire de ce caba-
ret dont Mme Louise Chrétien,
épouse de M. Guérini. assurait
la bonne marche pour quelque
temps. Les deux experts, commis
par le juge d'instruction chargé
de l'enquête, n’ont pu déterminer
la cause de l'Incendie.

Saisie d’nti pétrolier

à la suite d’un litige

entre compagnies

pétrolières.

Un pétrolier de 254 000 tonnes,
le NAI-Rocca-Piaggia. a été saisi

vendredi 8 septembre sur décision
judiciaire, alors qu’il livrait une
partie de sa cargaison aux raffi-

neries de Donges iLoire-Atlan-
tique) sur une ordonnance du tri-

bunal de commerce de Saint-
Nazaire.
Cette décision est Intervenue &

la suite de la plainte d’une com-
pagnie pétrolière libérienne, qui
est défendue par M* Simon, du
barreau de Saint-Nazaire et qui
est créancière de la compagnie
Italienne domiciliée à Gênes pro-
priétaire du navire. La compagnie
libérienne réclame une somme
d’environ 17000 000 F.
Le pétrolier n’a pu être main-

tenu à quai, car d’autres pétro-
liers étaient attendus à Donges,
et surtout. U serait resté avec des
soutes pleines de gaz. Or en 1973
et 1973, une explosion s’était déjà
produite. Il est donc ancré au
large, en rade des Charpentiers.
Il sera autorisé à quitter son
mouillage quand il aura donné
une caution garantissant le paie-
ment de sa dette envers la com-
pagnie libérienne. Un arbitrage
sur le fond de l’affaire serait en
cours à Londres.

• Patrick Muller, âgé de vingt-
quatre ans, détenu de la prison
de Mulhouse (Haut-Rhin), pour
vols, qui n’avalt pas regagné sa
cellule après une permission, a été
arrrété samedi 9 septembre à
Nice alors qu'il tentait de voler
une voiture.

Démantèlement

de la «filière chinoise

de l’héroïne.

Outrage

« radioactif

te. Ainsi, les Chablaislens regardent

2Ï a vers Genève et parlent d’une
a fédération alpines qui com-

ni,
prendrait le Genevois, Thonon et

consacrer son énergie k * la jg valais. Chamonix et le Fauci-

ière chinoise » « radioactif », I préconisant l’éveQ d*au°thtt!tre dVLosteî* Gta ^savoyard ^noMeï
,

savolsien ou le retour aux fêtes naroe aua libéré de v «onnressim
,e‘ Parce qu’il tenait particulière- de *’?nvahlsseuc italien ». A Cha-

înent à l’outillage de précision “‘S'Ü.JÏÏ **2® “teore dhme

ispoucede^a.- ZAfSUHSttêSSt ^ SLtffiPiïSJl

asrsasrr gas*Æs: V’s^ssèj’ssssn
portante réseaux de trafic de dro- a sciemment menti aux ^ 22Z rnesse à Chamonix », explique
gue : la «filière chinoise». Plus de police. Cet homme ^-S£Jl

L
e,É plus M. Paul Reboton, animateur de

de quarante personnes ont Hè devait, en effet, affirmer que sa JJ”®?*;. . m . . ^ l’Annonciade. Le département de
Mala^tsle et en Eu- SlStte c onte n a i tteols dés J -51 1» Savoie, auquel les habitants

rope. 2CW kilos dTtérotne; d^me d’américium (produit radioactif) du nord des Alpes contestent
valeur d environ millions de „u-ji était rien. C’est ^

drott de s’appeler « la Savoie
doüaxs. ont été saisis avec un ^ ^ parQUet du tribunal proprement dite », a toujours
grand nombre d’armes. âTcoSar 2KÎ LFASmSÆ ^ Chambéry, cité des ducs.

La «filière chinoise», dont les tembre, un appel au voleur, repris ffS?? Etefln. tes

« cerveaux » étalent à Amster- dimanche 10 septembre par i en- dlfÆu^s sociales de la dodu-
hautes, anciennes princf-

dam. acheminait en Europe de semble de la presse ÿsacienne. lation. Chaque matin une°fîue
^Plnes, comme la Mau-

l’héroïne provenant du « triangle Le stratagème aura été efficace ininterrompue de voitures quitte J»
Tarentalse. pour-

d’or », au confluent du Laos, de dans la mesure où le voleur, de le chablais et longe le lac Léman sufrire
,u
*1 elles-mêmes,

la Birmanie et de la Thaïlande. 1» sorte prévenu, se débrouUla po^ gagner g3Bb? te frSSi- H^£!U^l pour imagination. Les

n- pour rendre très rapidement l’em- lénrT r^lonallstes savoyards se pen-
barrassant* colis». Mais la police,

1 salaires ch«u sur les cartes et manipu-
i€s plus puissants d Asie est le avisée de la méthode Avant rnTmAY^ftn h» ima jxu lent comme des alchimistes l’his-

d
“«8SEifi par le volé, s’est retournée

avec InSrpS: par les agents des
eont" ^ ^ auS SSse ^ï’u?«tïïï?5aSS

brigades anti-stupéfiants de Sin- L’électrotechnlden, dont le par- .P^nclP^e.dM régionmlIttes. a en- culiers pour les deux départe-^pom,^ Malaisfe d^irope et quet de Cohnar se refuse à révé- ^ t̂es
dS1

wJiée^ mente, comme au Val-^’^te^
des Etats-Unis. - (JUPJPJ 1er l'ictentité. devait en effet, être de ^ Parlement règkmal Les

inculpé d’outrage à magistrat ce jeunes du JJFLS, vetSque la
lundi il septembre.

. ^JSSHSÜSStJ^S: ES"»»* à
J»

Saison
voyard pourrait prendre zrlef de

ancienne « aoue de neutralité»
aère conférence tn-

. . se sentir» le lanUniertUs ta mon- SES* “Prtacipe. devait éviter

sur la coopération ** -
C07lfoS®f ütgne, entretenue pour les seuls Ça£^nsJI des

,
AlpeLJ^

contre le trafic de enSeine-et-Marna. — Le préfet towfrs des Parisiens», coauaeS > «2* «». lea,

J. ouverte lundi à S? Seine-et-Maxne. M. Roland prétend Max Molllé : n^n! Impériale. D’autres s'inspirent du

J-ïïï. f“L,: Faagère, vient d’annoncer le ren- pourtant ne semble s’en nîainSe
* Philosophe Denis de Rougemont

?
ur te mer forcement, des contrôles sur la 80 % des richesses tinèesdesab^ P0111 ^réclamer une * fédération

La participation des vitesse notamment, dans ce dé- tions de ski dn Chablais européenne des régions » et ren-
de vingt-quatre parlement. Ces contrôles, dont zine et ChàteL revienrœnt T là

contrent «tes Bretons, des Cata-
ï, du Proche-Orient. « » easentieüement pré- population. Même Avortât sta-

lans
’ des L-landais.» D’autres rè-

• La première conférence in-
ternationale sur la coopération
dans la lutte contre le trafic de
drogue a été ouverte lundi à
Varna, port bulgare sur la mer
Noire, avec la participation des
représentants de vingt-quatre
pays d’Europe, du Proche-Orient.
d’Amérique du Nord et d’Afrique

du Nord. Des délégués de com-
missions spécialisées de l'ONU
participent également aux tra-
vaux. — fi/fj

de Selne-et-Mame. M. Roland prétend Max Molllé:
Fangére, vient d’annoncer le ren- pourtant ne semble s’ecforcement des contrôles sur la §0 % des richesses tiré.

« le but essentiellement pré-

oiuii*» npcuuuiMnsi üoqe prevue» ae flaomne ae tirer un bénéfin» wxasum se presemev.
pour faire respecter la réglemen- appréciable. Ceux qui ne sont™ PHILIPPE BOGGIO.
tatlon sur le transport des ma- hÔteUers.' commerçants. monitzêVrt
tières dangereuses sur les routes, de ski ou menuisier^’ rotot te

(1) couleur <m draj»o

i
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Le ministère veut « dédramatiser » la rentrée scolaire
-Une rentrée n’est pas nécessairement nn événement. drama-

tique »
f a déclare lundi il septembre M. Maurice Niveau, direc-

teur du cabinet du ministre de l’éducation. Un événement qui
ùï“^s

î
ra vendredi matin 15 septembre, dix millions huit cent

quatre-vingt-six mille enfants ou adolescents de l'enseignement

public, auxquels s'ajoutent les deux millions scolarisés dans l’en-

seignement privé et les parents de tous ces éJvèves, et après avoir
touché, la veille, quelque huit cent cinquante mille enseignante
et personnels adzmoistraiifs, d'entretien et de service. (« Le
Monde» du 12 septembre.!

Pour « dédramatiser * cet épi-
sode qui concerne directement la
moitié des Français, le ministre
de l'éducation avait laissé & son
directeur de cabinet et aux direc-
teurs du ministère le soin de
commenter les chiffres de la ren-
trée scolaire. La poursuite de la
reforme du « collège unique »
domine les préoccupations du
ministère de l'éducation. « Cet
objectif ne pourra être atteint
dv jour au lendemain, comme
par un coup de baguette magique,
a. affirmé M. Niveau, ni tous les
problèmes résolus par la seule
initiative du pouvoir central, s
La mise en place du collège

unique nécessite qu'on Invente
une pédagogie « qui ressemblera

peut-être un peu à ceUe de Vécole
élémentaire, oit les classes sont
des groupes hétérogènes ».

Hétérogénéité, homogénéité :

voilà les mots-clés du vocabulaire
actuel des responsables de l’en-
seignement. Instaurer le collège
unique est tm objectif ambitieux.
Pour y parvenir, il faut, selon les
termes de M. Jean Deygout. di-
recteur des écoles au ministère.
* que Vécole primaire résorbe les
inégalités entre les enfants, que
les élèves y soient le plus homo-
gènes possible ». .

.

En attendant, les élèves arri-
vent au collège avec des niveaux
de compréhension, de maîtrise
des mécanismes et de maturité

très différents. Le collège unique
supprime les « filières » et exige
la composition des cIbbwi de
manière « hétérogène ». sans
mettre d’un côté les forts en
thème et de l’autre les faibles et
les laissés-pour-compte. Dès lois,
« la tâche, primordiale, estime
M. Marc Rancurel, directeur des
collèges, est de rendre homogènes
ces classes par la mise en place
du soutien aux élèves en diffi-
culté ».

Des précisions ont été appor-
tées sur la politique du ministère
en matière d'attribution des
bourses nationales. La part de
bourse passe de 16050 F & 165 F.
Elle n'augmente que de 18 %
par rapport à l’an dernier. La

préférence est donnée à l'accrois-
sement du nombre de boursiers
du second cycle bénéficiant d’un
nombre élevé de parta Ainsi, en
cinq ans, le nombre moyen de
parts de bourse s’est accru de
0,3 % dans le premier cycle, de
1J9 % dans le second cycle court
{préparation aux certificats d'ap-
titude professionnelle et aux bre-
vets d’études professionnelles), de
1,7 % dans le second cycle long
(préparation aux baccalauréats
général et de technicien). Le
nombre de boursiers bénéficiant
d’uns bourse de six parts et plus
augmentée de 2.4% dans le pre-
mier cycle, de 17,4 % dans le
second cycle court et de 26^2 %
dans le second cycle long.

Les instituteurs et le collège unique
Comme ce professeur de sciences

chevronné, qui se gardait .toujours

d’annoncer avant une expérience si

le tournesol allait virer au rouge ou
au bleu. M. Christian Baullac n’a pas
jugé bon de monter au créneau à
la veille de la rentrée scolaire. Pour-

tant, la sérénité que le ministre ma-
nifesta A ses interlocuteurs pour sa
- première - rentrée révèle qu'il

l’aborde sans beaucoup de craintes.

Les lyoéens ont depuis plusieurs

années remisé leurs banderoles. Les
parents, inquiets du chômage et de
la hausse des prix, remettent à plus

tard leurs rêves d’une autre école.

Certains pourraient bien, en de nom-
breux endroits, occuper les locaux
pour obtenir, ici, la nomination d’un

instituteur ou d'un professeur, ou
s'opposer. IA. A la fermeture d'une
classe. Mais il n’y aura pas de mobi-
lisation générale.

Reste les enseignants. Les tendan-
ces ou les syndicats les plus durs,

animés souvent par des militants

communistes, ainsi que le S.G.E.N.-

C.F.D.T., n'ont pas réussi & entraîner

l’ensemble des organisations dans un
mouvement d’ampleur nationale.
Parmi les raisons de ce calme relatif,

K convient de revenir sur celles dont
la part semhie décisive : l'attitude

conciliante du plus puissant des syn-
dicats d’enseignants, celui des Insti-

tuteurs et des professeurs de col-

lèges (SNI-P.E.G.C.).

Le SNI espère obtenir bientôt ce
"qu'il réclame depuis des années : la

revalorisation du métier d’instituteur.

Et cela, A la faveur de la mise en
place de la réforme 'de l’enseigne-

ment Pour le président de la Répu-
blique, la pièce maîtresse de cette
réforme, ta seule qui mérite efforts,

attention, voire moyens financiers, en
ces temps difficiles, c’est le « collège
unique ».

M. Giscard d’Estaing sait que
l’école ne réussit pas A combler les

inégalités sociales. Mais il ne lui dé-
plaît pas d’imaginer .qu’elle s’y em-
ploie. quitte A laisser à l'enseigne-

ment privé, certains établissements

privés tout au moins, le soin de pro-

téger des « élites ». Et voilà les

L'ALLOCATION DE RENTRÉE

La caisse d'allocations fami-
liales de la région parisienne
annonce que le montant de l’allo-

cation de rentrée scolaire est fixé
pour cette année à 170 F.

Cette allocation est due pour
chaque enfant né entre le

16 septembre 1962 et le 31 janvier
1973 à trois conditions :

1) Qu’une prestation familiale
ait été perçue par la famille pour
un mois de la période 1» sep-
tembre 1977 - i ar septembre 1978 ;

2 ) Que les ressources 1977
n'aient pas été supérieures à
25500 P pour les familles ayant
un seul enfant à charge. Ce pla-
fond est augmenté de 5 100 F pour
chaque enfant supplémentaire à
charge:

3) Résider en France.

Le paiement de cette allocation
sera effectué en septembre 1978
avec les prestations du mois
d’août.

(Publicité)

Professions Comptables

Examen probatoire

du D.E.C.S.
Formation professionnelle

à domicile

\v>us pouvez dès maintenant prépa-
rer tranquillement ehe* vous, l’exa-
men probatoire du D.E.C.S., 1»
«'lape vers l'expertise comptable.
Durte : 4 A 8 mois suivant temps
disponible. Niveau : 1» ou Bac. Date
prevue : avril 1979. Brochure gratuit*
aJ P lis à : Ecole Française de
Comptabilité. Organisme privé. S2270
Bols-Colombes. Cours gratuit pour
les bénéficiaires de la « Formation
continue ».

LE CALENDRIER SCOLAIRE

1978-1979

La rentrée a lien le Jeudi
34 . septembre poux les ensei-

gnants, Ie vendredi 15 pour les

élèves.

Les dates de vacances sont
fixées comme sait :

• TOUSSAINT:
Dn vendredi 27 octobre teclus

au JendJ 2 novembre indus.
‘

• NOËL:
Du vendredi 22 décembre

lndor au mercredi 3 janvier

Indes.
• FEVRIER.
ZONE A (académies de Paria,

CrèteD, Versailles et AutUles-

Gnyane) : du Jeudi 8 lèTritr

lnclns an mercredi 14 février

inclus ;

ZONE B (académies ds Besan-
çon, Dijon. Grenoble, Limoges.

Montpellie , Nantes. Poitiers et

Strasbourg) : du jeudi 15 février

Indns an mercredi 21 février

lnclns ;

ZONE C (académies d'Âix-

MarseWe, Amiens, Bordeaux,
Caen, Clermont-Ferrand, Corse,

Lille, Lyon. Nancy. Nice. Orléans,

Tous. Reims, Rennes, Rouen et

Toulouse) : dn Jeudi 22 février

inclus an mercredi 28 février

inclus.

• PRINTEMPS:
ZONES A ET B : dn samedi

7 avril irdus au mercredi

18 avril indus ;

ZONE C : du Jeudi 32 avril

lnclns an lundi 23 avril tardas.

• ETE:
Les vacances débuteront le

jeudi 28 Jute 1979 après la

classe.

Il n’y anra pas classe le lundi

30 avril (» pont s da 1“ mal).

Sur demande formulée par le

maire, l’Inspecteur d’académie
accordera une Journée supplé-

mentaire de vacances au cours

de l’année.

INSTITUT DES ASSURANCES DE PARIS

FORMATION DE SPÉCIALISTES EN MATIÈRE D'ASSURANCE :

CARRIÈRES COMMERCIALES, ADMINISTRATIVES. JURIDIQUES

L'Institut est ouvert aux étudiants de second cvde de licence

en droit ou de sciences économiques après examen des candidatures

et entretien personnel.

Après deux années d'étude, un diplôme universitaire subor-

donné à PobienHon du diplôme de maîtrise en droit ou sciences

économiques est délivré.

Avec l'aide de la profession, fLAP. se charge de l'Insertion

professionnelle de ses diplômés.

Les Inscriptions sont ouvertes les mois de luln et septembre.

INSTITUT DES ASSURANCES DE RABS

Pour renseignements

et inscriptions. écrire .

12. glace du Panthéon,

75005 PARIS

TéL 325-13 *5

filières supprimées, tous les jeunes
Français — ou presque — accueillis

dans les mêmes établissements, de
onze A quinze ans, après l’avoir été
de deux à onze ans. Comme l’idée

de la formation commune est chère
& (a gauche depuis (e fameux plan
Langevin-Walion (1947), et se trouve
reprise, aous des fermes diverses
mais voisines, dans les programmes
actuefs de plusieurs organisations

(SNI, FEN. Fédération des parents
cfèlèves Comec—), le président de
la République joue sur du velours.

Conduire la totalité, ou la quasi-
totalité. des entants A renseigne-
ment secondaire suppose une meil-

leure efficacité de l’école primaire.

Celle-ci passe par (e desserrement
des effectifs — que la dénatalité

pourra favoriser — et la meilleure

qualité des enseignants par une meil-

leure formation.

Sur ce dernier point le terme du
processus a été fixé par le premier

ministre A la mi-octobre. Las raisons

professionnelles et le réalisme qui

incitent le SNI A tout faire pour que
la négociation sort couronnée de
succès, s'ajoutent au souhait de
M. Giscard d’Estaing de mériter la

reconnaissance d’un syndicat de
trois cent vingt mille adhérents dont
la direction est connue pour être

proche des socialistes et même

« socialisante », ce qui la place
encore moins loin du centre...

L’ouverture politique est une chose,
- celle des crédits en est une autre.

Comment exiger plus de compétence
de la part des instituteurs sans rétri-

buer mieux cette compétence 7 Une
amélioration de la formation des
Instituteurs, conclue par une «certi-

fication • universitaire, aurait pour
effet de les détacher de la catégorie
B de la grille de la fonction publique,

celle qui correspond aux fonction-

naires recrutés au niveau du bacca-
lauréat Elle entraînerait un boule-

versement des rémunérations et

coOterai l des milliards au Trésor
public.

L’avenir de la jeunesse de rtolra

pays est à ce prix, affirme le SN],

qui, cependant, admet qu'il faudra

des étapes et des ajustements pro-

gresslls. M. Christian Beuliac réhiss

pour l'instant de se laisser enfermer
dans cette problématique. Fort de
l'appui du président de la Républi-

que et du chef du gouvernement, K

discute et négocie. Le sujet nour-

rira sans nul doute la conversation

des Instituteurs, vendredi malin, dans
les cours de récréations. Au milieu

des enfants qui Joueront en atterv

dant que soit changée., la vie des
maîtres.

CHARLES VIAL,

H®Q® -

facile, pas cher, ça

peut rapporter gros

ftpeftcflàaMr.M
le ienguB passMm«MiHM

LES COURS D’ANGLAiS
DE LA BBC

Obus avec explications en français

Documentation gratuite *

EDITIONS DISQUES BBCM* ni» de Béni - 75008 Parie

ECOLE SUPERIEURE DE TOURISME
ET DE SECRETARIAT MODERNE

EST
ENSEIGNEMENT
TECHNIQUE
PRIVE Esm

4, place Saint-Germain des Prés - 75006 Paris'
Tél. : 548-42-31 / 222-66-29

PREPARATION AU BACCALAUREAT DE TECHNICIEN
Secrétariat médical BAC PS • Secrétariat commerdaiBAC G1

• Gestion et Techniques commerciales BAC G3

• BTS TOURISME * BTS Distribution et Gestion
• BTS Secrétariat de Direction et Trilingue

bon à découper et à retourner

EST / ESM 4. Place Saint-Germain dès Prés 75006 PARIS
demande ue'dotunienlalion sans engagement

NOM
Adresse

Malgré les campagnes d'alphabétisation de TUNESCO

O restera pins de 800 millions d’illettrés

en 1990 dans le monde
s Les résultats obtenus en ma-

tière d'alphabétisation restent
bien en deçà des espoirs», a dé-
claré M. Amadou Mahtar M'Bow,
directeur général de 1UNESCO, à
l’occasion de la Journée Interna-
tiona]e de l'a]phabéns»tion qui
avait lieu comme chaque année
le 8 septembre A Paris, c Même si

les dernières estimations font pré-
voir une diminution du pourcen-
tage de l’analphabétisme de
32J % en 1970 à 25,7 % en 1990,
le nombre absolu des analpha-
bètes passerait de sept cent qua-
rante-deux millions en 1970, w

à
huit cent quatorze millions én
1990», a précisé M. M’Bow.

Le directeur général de
1TTNESCO a remis cette année les
«prix de l’alphabétisation », alors
qu'en 1977 le Jury avait décidé de
s’abstenir dans la mesure oû les

efforts d’alphabétisation avalent
été en deçà de ce que 1TTNBSCO
en espérait.

Le prix Mohammed Resa Pah-
levi a été attribué à l’équipe d’al-
phabétisation de Mwanaa, en
Tanzanie, grâce à laquelle deux
millions d'adultes ont été alpha-
bétisés en quatre ans. Le prix
Nadeida K. Kroupskaia a été dé-
cerné à l’unité pilote d’alphabéti-
sation et d’enseignement complé-
mentaire de la commune de Garn-
itinh, au Vietnam. Des mentions
d'honneur ont été décernées, au
docteur Welthy Honsinger Fisher,
une Américaine de quatre-vingt-
dix-neuf ans qui a enseigné en

Chine en 1906 et fondé cinquante
ans plus tard une maison de l'al-

phabétisation à Lucknow, en
Inde ; & la direction générale de
l’alphabétisation et d’éducation
des adultes du Honduras; à la sec-
tion de l’alphabétisation de l'en-

seignement des adultes du mi-
nistère de l’éducation et de la
Jeunesse des Emirats arabes unis ;

au centre -d’entraide et de déve-
loppement du Burundi ; A l’An-
dhra MahUa Sabha en mde et à
la Fédération syrienne des
femmes.

Anstrian Airlines,

c'est autre chose!

Cest un autre état

d'espriLMous esti-

mons quenos
passagers'ont droitau
confort devions mo-
dernes, à la ponctualité,

au sourire d'une
hôtesse attentive, à
des repas soignés.

Entre Paris et

Vienne nous vous
offrons une liaison

quotidienne en DC9;
départ d’Oriy-Sud

chaque soir à 21 h 45,

arrivée à Vienne à
22 h 35.

Un sourire

raccourcitles distances

AUSmiANA/RUNES
Lignes Aériennes d’Autriche

12nie Auber, Pans - Réservations : 266.34.66 ou votre agent de voyages.

Renseignements touristiques par l'Office National Autrichien du Tourisme : 073.93.82.

KVDRMZ
Un deux pièces une semaine à vie : 14.900 F*

INSTITUT PRIVÉ MIXTE

G. APOLLINAIRE
’

45, --je eu ..Fp.~-Montmartre.

75Û09 FARii

Tel. 770-63-12 - 770 02-49

— De la Seconde ou* Tcr.-nlnales

ASCO
— Rcv'n'ron systématique des bases

— -Méthode personnalisée et in-

tensifc

Vous vivez confortablement dans votre deux
pièces Muftivacances super-équipé. Vous skiez à

moitié prix et vous pratiquez aussi de nombreuses
activités à moitié prix (Village des Enfants inclus).

Vbus vous faites servir comme à l'hôtel, \fous échangez quand
vous voulez avec Chamonix, Reberty-les Menuires, Villard de

Uns, la Corse, Coudalère, Biarritz, Deauville, etc.
’ 14.900 F une semaine en janvier - 17.500 F une semaine en mars.

Résultats BAC 78 supérieurs

à la moyenne nationale

MÉtTC : Le Pclftiêr, Richslic'.-Drsuot,

i 1û minutes- des gares SainMazare.

du Ncïd tt de l'Est.

Nom
Adresse.

Bon pour une documentation.

Prénom Tél..

Profession

.

Lafont Mer Montagne. 105, bd Haussmann. 75008 Paris. Tél. 265,19.64.

i
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DEUX DISPARITIONS

Le Père Charles Avril
Le père Charles Avril, dominicain, est mort & Paris le 11 sep-

tembre, d'ün œdème pulmonaire, à l'âge de quatre-vingt-un ans.
Ses obsèques seront célébrées jeudi 14 septembre, à 10 h. 30. an
couvent de l'Annonciation, 222, rue du Faubourg-Saint-Honoré,
75016 Paris.

Un homme de combat
C’était H y a tout juste un an — en

septembre 1977 — au couvent dea
dominicains de Corbara, en Corse.
Le Père Charles Avril, qui y faisait

retraite comme chaque année, parlait

de la crise de* l'Eglise. • C'est
comme un tricot, nous disalt-fl. On
tire sur une maille et le tout se
ûètait I -

Il déplorait surtout la pénurie des
vocations : - Il y a vingt-cinq ans,

les quatre séminaires de Bretagne,
Salnt-Brteuc, Nantes, Rennes et Van-
nes, réunissaient six cents sémina-
ristes. Aujourd’hui, groupés â Ren-
nes, ils ne sont plus que onze l

Dans rordre dominicain, ajouta-t-il.

on assiste & un effondrement compa-
rable. On manque de. novices en
Afrique, en Scandinavie, à Jéru-
salem— et. pourtant, ce n’est pas
le travail qui manque. »

Pour le Père Avril, Iss causes de
la crise actuelle provenaient avant

tout - des méfaits d’une collégialité

mal comprise, d'une catéchèse la-

mentable et de fa défaillance de
rButorlté des évéques ». SI ce Bre-

ton au visage fin, d'une curiosité

Intellectuelle Insatiable, s'est laissé

gagner par les démons du pessi-

misme vers fa fin de sa vie. Il a
toujours refusé de suivre les inté-

gristes dans leur désobéissance à
Rome et surtout sur le terrain poli-

tique qu'ils avalent choisi.

« Dans son Interminable discoure

A Lille, Mgr Lefebvre a dévoilé ses
idées avec une espèce d’incons-
cience qui laisse pantois, nous a fait

remarquer le Père Avril. Répudier
la devise » Liberté, Egalité, Frater-

nité » — si magnifiquement chré-

tienne — fa/re le panégyrique du
régime autoritaire <TArgentine. « ré-

» vêler » que les francs-maçons célè-

brent des messes noires— Non I

Trop c’est trop t Comment dea gêna
raisonnables ont-ils pu écouter lus-

qu’eu bout de telles divagations sans
prendre la fuite ?

L’obéissance religieuse à la hiéra-

chle ecclésiastique, le Père Avril en
savait quelque chose, pour l'avoir

vécue de manière exemplaire. Lors

de l'affaire des prêtres-ouvriers,

condamnés par Rome en 19S9, le maî-

tre général des dominicains se rend

en France pour » taire le ménage »

chez les dominicains français qui

s’étalent montrés favorables à l’expé-

rience. afin d’éviter, disait-il, que le

Saint-Office s’en charge.

Cinq théologiens dominicains ont

été sanctionnés — démia de leurs

fondions ou exilés, — à savoir, les

Pères Congar. Chenu, Boisselot.

Ferrât et Avril. Ce dernier fut

- démissionné » de sa charge de
provincial et, quelque temps plus

tard, il partit pour Jérusalem comme
prieur du couvent de Sainte-Anne et

de l’Ecole biblique.

C'est de celte époque que date le

» virage à droite ». pour parler sché-

matiquement, du Père Avril.. Jusque-

là. an tant que prédicateur à la

radio puis au débuts de la tlélvl-

sion. Il s'était montré très ouvert à
tous les nouveaux courants qui tra-

versaient l'Eglise et préparaient Vati-

can II. Mais, à Jérusalem, son couvent

se trouvait sur la frontière entra les

territoires arabe et juif, et la guerre

de six jours, en juin 1967, le gagna
à la cause Israélienne.

Depuis lors, surtout dans le période

post-conciliaire mouvementée. il

s’était montré de plus en plus mal

â l'aise devant les innovations dans
l'Eglise. Mais II a gardé une grande
ouverture d’esprit jusqu'à ta fin de
sa vie. A Corbara, l'an dernier, il

LE CARDINAL GRACIAS

archevêque de Bombay

EST MORT
New-Delhi fAJr-PJ. — Le car-

dinal Valerian Gracias, archevê-
que de Bombay, est mort le

il septembre dans sa soixante-
dix-huitième année après une
longue maladie qui l'avait em-
pêché de participer au récent
conclave. Sa mort réduit â cent
vingt-sept les effectifs du Sacré
Collège, dont cent douze mem-
bres âgés de moins de quatre-
vingts ans qui ont le droit
d'élire le pape.
Le cardinal Gracias avait Joué

un rôle déterminant dans la dé-
cision de Paul VI de se rendre en
Inde en 1964. Exprimant leurs
regrets, le président Indien.
M. Neelam Sanjiva Reddy. et le

premier ministre. RL Morarji
Desai, ont déclaré : « Nous avons
perdu un homme de Dieu d'une
grande humilité, qui considérait
tous les hommes comme les Jüs
de Dieu. »
Mgr Simon Pimenta, coadju-

teur du cardinal Gracias. lui suc-
cède au siège archiépiscopal de
Bombay.

[NA à Karachi en 1900. Valerian
Gracias oai ordonné prêtre en x926
et évéque en IMS. Mgr Roberts
démissionne du siège de Bombay en
1950 pour permettre A un radleo de
le remplacer, et Mgr Gracias devient
archevêque de Bombay ta même
année, n est créé cardinal par
Pie XII en 1953.]

était ravi par sa découverte des
Maîtres penseurs de Glucksmann.

Rappelons, enfin, sa prise de posi-

tion très vigoureuse en 1973 aux
côtés de Mgr Rlobè. évêque
d’Orléans, pour condamner las essais

nucléaires français. Non seulement il

a répondu vertement, dans une lettre

ouverte publiée par TExpresa, A rami-
ral de Joybert. qui «roulait » renvoyer
1"évêque d’Orléans A ses oignons
ecclésiastiques », mais II a tenu

i-i-mâme à faire partie, 6 soixante-

seize ans, du « commando de la

paix », qui s’est rendu à Papeete pour
protester contra les essais nucléaires

français.

Ecrivant dans nos colonnes la

23 juillet 1973. le Père Avril disait :

« La constitution, racornissement et

le portactlonnemam d'un sto ck
d'armes nucléaires ne sont pas autre

chose que la préméditation d’un
crime. Et quel crime I Le plus abo-

minable, la plus diabolique qui soit

ooncevable. puisqu’il vtse A assassi-

ner rhumanité entière. »

ALAIN WOODROW.

[Né & Caves (Côtes-du-Nord) le
I*r janvier 1897. Charles-Albert Avril
fait ces études au lycée Louls-le-
Grand et à l’Ecole normale supé-
rieure. Après avoir servi pendant la

première guerre mondiale, U entre
chez tes dominicains en 1924 et est
ordonné prêtre en 1929. Prieur du
couvent du Saulchoir quand la
deuxième guerre mondiale éclate, U
est mobilisé puis fait prisonnier en
1940. Après la libération, U travaille

pendant vingt-deux ans comme pré-
dicateur à la radio puis à la télé-

vision. U contribue à la fondation
de l’hebdomadaire Radio-Cinéma, le

futur rélérama.
En 1947. U est élu à la tête de la

province dominicaine de Paria (qui
gouverne les couventa de Parla.
Rouen, Lille, Nancy. Strasbourg,
Corbara en Corse, les pays Scandi-
naves. l’Afrique du Nord, le Proche
ac te Moyen-Orient). S démissionne
de cette charge eu 1929. lors de la
condamnation de l’expérience des
prêtres-ouvriers, et eut prieur
du couvent Sainte-Anne de l’Ecole
biblique de Jérusalem de 1966 à 1972,

date à laquelle U prend sa retraite.)

DÉFENSE

Les Chinois ont reconnu leur retard technologique

en visitant la frégate française < Duguay-Trouin >

De notre correspondant

Brest — Trois cents Français
A Changhal : la nouvelle n'étonne
plus, la Chine ouvre de plus en
plus ses portes aux voyageurs
occidentaux. Elle est même
devenue te nec plus ultra en
matière de tourisme. Un accueil
exceptionnellement fastueux, aux
dires de ceux qui en ont été

Tobjet, a été réservé aux trois

cents marins composant réqul

-

page de la frégate Ouguay-
Trouln. Ce navire de le marine
natlonle e tait escale pendant
huit Jours, du t" au 7 avril,

dans le port chinois et II vient

de rentrer A Brest après six 'mois

en océan Indien. Cost la pre-

mière lois depuis 1949, c'est-

à-dire depuis la création de la

République populaire de Chine,
qu'un bateau de guerre européen
était reçu A Changhai.

« Les Chinois nous ont réservé

un accueil remarquable, raconte

le capitaine de frégate René
Gentrand. commandent en
second, lia avaient préparé notre

escale dans les moindres détails.

Chaque membre de réquipage,
du commandant au dernier mate-

lot, avalent l'Impression de béné-

ficier uniquement pour lui-même
de toutes les marques d'atten-

tion de nos hôtes. Une trentaine

d’interprètes avaient été mis à
notre disposition. »

Lee marins français visitèrent

des usines, une exposition sur la

technologie chinoise et des

communes populaires situées A
une trentaine de kilomètres de
Changhal Us eurent accès au

pan militaire de Wos-Sung où
est basée la flotte de l’Est et

dont certaines unités leur ont

laissé /"Impression d'une tech-

nique classique. • D'ailleurs, les

Chinois reconnaissaient leur

retard technologique en visitant

noirs bâtiment », al ou te le

commandant en second du
Duguay-Trouin.

Aucune Interdiction ne fut faite

aux marina de photographier ou
de filmer quoi que ce soit. » Au
contraire, les Chinois semblaient

vouloir ne rien nous cacher -,

souligne le capitaine de frégate

Gentrand.

De sor cétô. le lieutenant de
vaisseau Devarre note: » Nos
hôtes furent à tous égards d'une

politesse exquise. Jamais ils ne
nous posèrent de question du
genre : » Avez-vous une voiture 7

Combien gagnez-vous? • Ques-
tions qui reviennent sans cesse

dans les pays de l'Est - Parmi

la multitude de banderoles dé-

ployées sur les quais de Chan-
ghal, un calicot portait une Ins-

cription rédigée en français. Elle

disait: • Nous saluons ferme-

ment les peuples des pays euro-

péens dans leur lutte contre

l'hégémonie. »

JEAN DE ROSIÈRE.

La légion en Corse QUERELLE DE FAMILLE ?

Après les déclarations de l'amiral
Antoine Sangnlnettt demandant la

dissolution de la légion étrangère
(aie Monde» da 12 septembre), son
frère, M. Alexandre Sanguinetti,
ancien ministre, a déclaré à Radio-
Monte-Carlo : s Je ne venx pas les

commenter. »
e Ce août, comme disait mon adju-

dant, des paroles verbales a, a ajouté

M. Alexandra SangnlnettL a An sur-
plus, l’amiral est en retard sor le

parti communiste, qnl demande cette
dissolution depuis cinquante-sept ans.

A ces réactions, qui relèvent peut-
être d’une simple querelle de famille,

U faut ajouter U déclaration de
M. Jean Boxai, député RJP-H- de la

Corse et rapporteur du budget de
ramée de terra à la commission da
défense, qui estime qu’a U est néces-
saire de surveiller le recrutement de
la Légion, d’en modifier la discipline

suivant les réaction» qu’ont tes jeu-

nes gens à l'heure actuelle, ne serait-

ce que pour éviter ces tentatives de
résiliation de contrat, ces désertions,

qnl sont déplorables s.

Donsles8BHVr

Quand vous partez,

branchez la sono.
Pour protégervotre maison des vi-

sileurs inopportuns, les 8BHVvoua

donnent à choisir parmi tous les

systèmes dbJarme existants, qu’il

sbgisse de la protection ponctuelle,

périphérique, volumétrique, ou par

battage infra-rouge, ^efficacité de

ces différents systèmes n’est plus à
démontrée

Ayec lesconseilsdenos spécialis-

tes, vouspouvezvouschargervous-
même de l'nid^llatinn de certains,

de ces appareils. Mais sivous prtfé-

SomolTXBS

rez faire appel à nos techniciens,

ceux-ci vimdront chez vous, étu-

dieront les lieux à protéger; et vous

établirontundevis avant toute ins-

tallation.

Centrales Ûertrmùma pour la fmlec-

dm périphérique des fortes èt/entra
par contacts magnétiques.

Alarmtparsirènes.

Msnentatkm.par batterie anse rechar-

NoxalarmPflM 1990F

2390F

- 2700F
SAFTBC45**
**En démonstration au BHVRùaB.
Laprix s'attendentpose non emprise.

LeBHVasélectionnépourvois
des spécialistes pour l’installa-

tion des différents systèmes

dhlanne.

Renseignez-vous an stand
sécurité-alarme de votre BHV

détecteur volumétrique

U grand magasin spécialiste de la maisonetdes loisirs.
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AUTOMOBILISME

après la mort du suédois ronnie peterson

Le pilote italien Ricardo Patrese

serait mis en cause

Le magistrat chargé de l'en-

quête destinée à éclairer les

conditions dans jesqueite» le

pilote suédois Ronnie Peterson a

été victime d'un accident, a
Monza, le 10 septembre, a 1 In-

tention d’entendre le directeur

de course. M. Glanni Restllli.

responsable de la procédure de

départ, et M. Ricardo Patrese.

püote Italien, implique dans le

carambolage.

Ces citations, qui ne sont en
aucun cas. souligne le parquet,

des inculpations, précisent cepen-

dant les causes de 1 accident qui

a provoqué la mort de Ronnie
Peteraon, décédé le 11 septembre
& l'hôpital de Milan. Tous les

témoignages et les documents re-

latifs au départ du Grand Prix

d’Italie montrent bien que la

procédure utilisée par M. Restem
est & l’origine du carambolage.

Lorsque le signal a été donne,
seules les voitures placées sur les

tontes premières lignes étalent

immobilisées, les autres ayant pu
prendre un départ lancé. Derek
Daly, qualifié en neuvième ligne,

a rnérop reconnu qu’il était parti,

la troisième vitesse enclenchée,
y.rat doute à 130 kilomètres &
l'heure-

De son côté, le Britannique
James Hunt, dont la MacLaren
a heurté la Lotus de Ronnie
Peterson et qui est entré dans le

feu pour tenter de sauver son
met en cause Ricardo

Patrese. qui l’aurait touché ou
ou forcé & faire un écart en
cherchant à le déborder sur sa
droite. Niki Lauda porte la même
accusation contre ce jeune pilote

Italien. Jugé Inconscient puw
coup de ses pairs.

Ce n'est pas la première f<*

que Patrese est Impliqué dam S™
accident provoqué par son ox/Z
slve témérité, et les pilotes a
général tiennent en piètre estfo*

le peu de cas qu’il semble {Z
de la sécurité de tous RotZ
Peterson avait au demeurant
l'expérience de l’ardeur toréa,
trôlée de Patrese le 18 Juki lBTi

au Grand Prix de Suède, J

Anderstop (Patrese s’étalt classa

deuxième. Peterson troisième) a
avait même refusé de lui auto
la main au cours de la cérémonfc
protocolaire.
La nécessité de confier désor-

mais le rôle ue starter à un pro.

fessionnel averti fait l’unanimité

parmi les pilotes. Mario Andietn
coéquipier de Ronnie Peterson

chez Lotus, s'exprime au nom da

tous en demandant qu'à, ravenfr
«t ce rôle ne soit plu* dévolu à
des personnalités locales igno-

rantes des complexités teauu-
grues qu’impose une telle opÿ.

ration ».

L’accident de Ronnie Peters*
a aussi démontré que les voltnra
à effet de sol, les «wing caca,
telles les Lotus, pouvaient per

leur structure particulière, offrir

une moindre protection aux pi-

lotes que les monoplaces tradi-

tionnelles. La Lotus de Peterson

a eu. en effet, sa partie avant
brisée dans le choc, et cette fra-

gilité est due pair une bonne
part h la forme du codrpîî,

rendue excessivement étroite pour

des raisons aérodynamiques.

FRANÇOIS JANIN.

L’apologie de la « bagnole >

C’est la presse suédoise qut a
manifesté le plus d'émotion après
l'accident de Ronnie Peterson.
décédé à Milan le 11 septembre
des suites des blessures reçues au
cours du Grand Prix d’Italie.

« Ne soyons pas hypocrites, ce
n’est pas du sport, écrit le quo-
tidien Attonbladet La course
automobile de formule 1 a mon-
tré hier son véritable visage et

c’était un bien triste tableau : la

voiture de Ronnie Peterson
réduite en petits morceaux, des
débris de bolides éparpillés dans
la nature_ Mais le plus Horrible

de tout, fut sang doute la décision

de la direction de la course, de
redonner le départ une fois la

piste remise en état. Apparem-
ment, dans ce grand cirque, la

course doit avoir lieu à n’importe
quel prix. Le comble du cynisme
est d’appeler ça du sport »

A Rome, sous le titre « Plus de
respect pour la vie humaine »,

rOsseroatare romano publie de
son côté un éditorial du RJ». Gino
ConcettI, à propos de l’accident

de Monza. « Nous ne tomme

t

pas a priori hostiles à des éprsti-

vers permettant à l'homme de

démontrer son audace et son

habileté f~J. mais, devant des cir-

constances tragiques où la vie

humaines sont fauchées par une

mort immédiate ou différée, nous

ne pouvons rester neutres, nous

ne pouvons nous taire. » Le
Père ConcettI ajoute : Pbu la

risque est grand dans les com-

pétittons sportives, plus les me-

sures de sécurité destinées à pro-

téger la vie humaine doivent être

appliquées f-J f ia loi suprême et

absolue du respect de la vie

humaine doit toujours être

Observée. »
En France, la commission sport

du parti socialiste unifié (PAU.)
« s’indigne, dans un communiqué
du spectacle proposé par le Grand
Prix automobile de Monza » et

dénonce 1' • apologie de la * ba-

gnole » organisée par les firmes

automobiles et publicitaires çpd

met en Jeu la me de profession-

nels s.

CYCLISME

La domination soviétique dans le Tour de l'Avenir

peut prétipiter la création

d'un Tour de France «open»
Un Alsacien âgé de vingt-quatre ans, Alain Vigneron, a gagné

le 11 septembre la septième étape du Tour de l’Avenir en menai»

à son terme une échappée de 23 kilomètres entre Aix-les-Bains

et Satat-Trlviers. La série des victoires d’étape soviétiques est

donc interrompue, mais rUJELS-S. conserve la tête du classement

Depuis le départ du Tour de
l’Avenir, les coureurs soviétiques
cumulent les victoires d'étape et
donnent aux routiers occidentaux
une leçon de cyclisme. Ils n’ont
pas seulement imposé leur supé-
riorité dans les sprints de peloton
en ajoutant la vitesse à la puis-
sance, ils ont aussi démontré
qu'ils savaient contrôler une
course et qu’ils avalent accompli
des progrès décisifs en montagne,
c’est-à-dire sur un terrain où Us
manquaient encore d’efficacité.
A mi-parcours (l'épreuve se ter-

minera dimanche 17 septembre à
Divonne-Ies-Bains). Seigle Sou-
khoroutebenkov occupe toujours
la première place du classement
général. H a remarquablement
passé, samedi 9 septembre, le fa-
meux coi du Relais du Chat, un
obstacle difficile où Fouildor lâ-
cha Merck* durant le Tour de
France 1974. Son registre est donc
plus étendu qu’on ne le supposait
et la position de la formation de
lTTJt-S-S. paraît d’autant plus
forte qu'eue dispose de plusieurs
leaders de rechange, dont Mbro-
aov, classé meilleur grimpeur,
Galaletdinov ou Averin. le récent
vainqueur de la Course de la Paix.
Les exploits individuels et la

performance collective des Sovié-
tiques retiennent en priorité l’at-
tention des observateurs, qui se
trouvent en présence d'un phé-
nomène nouveau et volent dans
ces résultats, même s’ils ne sont

^ définitifs, le signe d'une évo-
on du sport cycliste au niveau

International Le Tour de l’Avenir
qui fut créé en 1961, comme sonnom l’indique dans un but de
prospection, a révélé ou confirmé
des champions authentiques tels
que Fedce Glmondl et Lucien
Aujourd'hui, cette épreuve à la-

quelle participent dix équipes
étrangère, dont oelle des Ecats-Unla préfigure le Tour open que

MM. Jacques Goddet et Félix

Lévttan envisagent d'organiser *

plus ou moins brève échéance. I*

domination des Soviétiques, q®
s'est exercée jusqu'alors aux dé-

pens des Belges, des Italiens, des

Polonais, des Français et autres

représentants des grandes nat»M
cyclistes, laisse à penser que »
coureurs dirigés par FanckB
champion olympique Victor Ksp-
tanov peuvent atteindre oo
objectifs plus ambitieux et qulls

sont mûrs pour affronter l'élite.

Leur enthousiasme contras*
avec l'embourgeoisement d»™
lequel a versé le cyclisme pror®-

slonneL et leur dynamisme »

effectivement de quoi séduireJ»
organisateurs. H faut admet*8
en outre que les notions d’ama-
teurisme et de professionnalisme
n’ont pins guère de signification)

surtout & l'échelle mondiale. On
peut croire que cette situation

ambiguë évoluera Inévitablement
vers {'institution de la heenm
unique, autrement dit vers jf
généralisation des courses dp®*»

une formule qui répondra à «s
critères plus objectifs.
Soukhoroutchenkov, Galajo-

dinov. Morozov, Averin et Fl*'

kus, qui sont probablement
meilleurs routiers de leur pep
— où l’on compte plusieurs cen-

taines de miniers de licencies, r*

possèdent en réalité un statut £
professionnels qui les apparen*
davantage à K~TM»farn<mn ou
Hlnault qu’à leurs adversaire
Tour de l’Avenir.

JACQUES AQ6ENDRA

• Jean Nicolas, la

avant-centre de l'équipe na®j*

nala de football de 1B3S à
est mort subitement, à
soixante-quatre ans, dam kjgj
du 8 au 9 septembre, à Nau»0-

(Vendée).
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DES SCIENCES
ET DES TECHNIQUES

Pour recueillir des informations sur l’environnement

Le système

Argos
• Des milliers de balises

• Deux satellites

• Trais stations au sol

• Un centre de traitement

Le lancement repoussé an Jeudi 28 sep-
tembre, du satellite météorologique
américain Tfros-N va permettre la mise
en service d'on important projet élaboré
par le Centre national d'études spatiales
(CNES) e le système Argos de localisa-
tion et de collecte de données scientifi-
ques. Dérivé d'on programme expérimen-
tal lié an lancement, en août 1971, du
satellite français Eole, Argos est nn sys-
tème opérationnel qui sera en service
de manière continue de 1978 à 1988 _au
moins.

L'objet d’Argos est de recueillir en .per-
manence

_
les informations sur l'environ-

nement émises par un grand nombre de
balises, de les mettre en forme et de les
diffuser & leurs utilisateurs. Mais le sys-
tème peut, de pins, localiser précisément
les balises dont il reçoit les informations,
ce qui permet de les placer sur des objets
mobiles tels que' ballons. ' navires on
bouées océaniques, sans se préoccuper
de leur devenir. Pour certains emplois
(Tailleurs, connue l'étude des courants
marina, cette localisation d’objets mobiles
est 1*information principale que désire
l’atfUsateur.

Le système comprendra trois parties?

la première sera formée des balises que
les utilisateurs potentiels devront cons-
truire ou acheter, et équiper de capteurs
adaptés A: ce qu'ils veulent faire. Leur
nombre- pourra dépasser quatre mille
avant que des risques de saturation du
système n'apparalseont. Deuxième -élé-

ment, des . satellites seront chargés de
recueillir les données transmises par les

balises qu'ils survolent, de les stocker
et de les renvoyer au sol. TLros-N est

le premier de ces satellites. En novembre
prochain, on devrait lui adjoindre le

satellite A de la National Océanographie
and Atmospberlc Administration
(N.OJUL1, et par la suite tl y aura tou-
jours au moins deux satellites opération-
nels en orbite.

Enfin, trois stations au sol assurent la
liaison avec les satellites, à Gîlxnore-
Creek, an Alaska: à Wallops-Island. en
Virginie, et & Lannion, en Bretagne.
Elles sont reliées au ceutre de traitement
de la N.O-A-A. de Suitland. dans le Mary-
land, qui reçoit toutes les informations
provenant des satellites.

Les messages concernant Argos
y sont séparés de ceux qu’envoient les
autres appareils d'observation emportés

par les satellites. Informations trans-
mises au centre de traitement Argos, &
Toulouse, qui, vingt-quatre heures sur
vingt - quatre, les décodera, fera les

calculs de localisation des balises, et
diffusera les informations qui le concer-
nent à chaque utilisateur. Quand le sys-
tème sera pleinement opérationnel, moins
de six heures s'écouleront entre La récep-
tion d'un message par le satellite et sa
mise à disposition.

Pour la France, la mise en service
d’Argos est l'aboutissement d'études com-
mencées en 1970: c'est le plus important
programme mené en coopération avec
les Etats-Unis. 12 s'agit, en Tait, d'une
coopération tripartite. Du côté américain,
elle fait intervenir la NASA, qui cons-
truit et lance les satellites météorologi-
ques. et la N.OAAn qui est responsable
de leur exploitation. Huit de ces satel-
lites, Tlros-N. et la série des N.O.AA.
de A à G qui en est dérivée, embarquent
la partie spatiale du système Argos. ainsi
que d'autres appareils. Du côté français,
le CNES», qui est à l'origine du système,
a eu la part principale dans son déve-
loppement, et sera responsable de son
exploitation.

MAURICE ÂRVONNr.

Beaucoup d e satellites

météorologiques collectent

déjà des données qu’ils

reçoivent de stations émettirlces

réparties sur la surface du globe
et qu'ils retransmettent à un
centre de traitement. En effet,

les mesures que peut faire

directement le satellite, c’est-

à-dire l’observation dans diverses

bandes de longueurs d'onde,
lumière visible, infra-rouge,
micro-ondes-, n'apportent qu'une
information insuffisante et doi-

vent être complétées par des
mesures faites m ritu, par exem-
ple, celle de la pression atmos-
phérique. Ainsi, le satellite

européen Mètéosat. les autres
satellites météorologiques gëo-
Etationnaires. divers autres satel-

lites & orbite polaire, emportent
un appareillage de collecte de
données. Mais, en général. Ils no
localisent pas. l’émetteur ; seuls

quelques satellites expérimentaux^,
le français Eole . ou l'américain

Nlmbus-ft. pouvaient fournir
cette indication, essentielle si

l'émetteur est mobile.

La mise en service du système
Argos. premier système opéra-
tionnel et permanent de collecté

et localisation de données, ap-
porte donc un complément essen-
tiel dans le cas d’émetteurs
mobiles, parce que flottant sur

En toute logique

L'AIR RE LA COUPE
PROBLEME N" 129

Les aires sont délicates" &
déterminer lorsqu'elles sont déli-

mitées par des courbes. Saurez-

vous calculer cofle-cf. proposée
par M. O. Lanfranchln, définie

par deux quarts de cercle qui

se croisant, de même rayon er

centrés sur deux sommets d'un

carrée ? L'évaluation
.
de l'afra

ombrée ne devrait pas vous

demander plus re quelques

lignes de calcuL (Solution du
problème dans le prochain nu-

méro du «Monde des sciences

et des techniques-.}

SOLUTION OU PROBLEME
N" 128

Les deux éventualités ont la

même proDabilitê : si en eHei

votre partenaire et vous ne pos-

sédez aucune des cartes en

question, vos adversaires les

possèdent toutes.

PIERRE BERLOQU1N.

une bouée ' océanique, dérivant
sous un ballon ou parachutés
sur un Iceberg: D'autres utilisa-

tions sont d 'ailleurs possibles, qui
touchent plus à l’écologie-au sens
large qu’à la météorologie. Ainsi
est-il envisagé de fixer des ba-
lises Argos. suffisamment minia-
turisées, sur des cétacés ou des
tortues de mer dont on pourra
ainsi suivre les migrations. - '

La localisation utilise l’effet

Doppler, c'est-à-dire le change-
ment apparent de la fréquence
d'émission pour, un récepteur
mobile. -Toutes les balises sont
émettrloes sur la même fré-
quence. «01,65 mégahertz. Mais le
mouvement du sateUjte jTalt que
le signal reçu aura une fréquence
légèrement différente, qui peut
s’écarter de la valeur standard
de OAl mégahertz. Une mesure
précise de cet écart et la connais-
sance de la trajeatoire du satellite
permettent-de tracer sur le globe
terrestre une ligne où se trouve
la balise émettrice. Refaite un
peu plus tard, à' partir d'une
autre position du satellite, la me-
sure donnera une autre ligne
dont l'intersection avec la pre-
mière localisera la balise.

Compte tenu des erreurs, U
faut au moins trois mesures.
Celles-ci peuvent être réalisées
an cours d'un seul passage du
satellite au-dessus de la balise:
Tlros-N sera placé sur une orbite
circulaire d’altitude 870 kilomè-
tres, inclinée de 98" sur l’équa-
teur et parcourue en oent deux
minutes. H «verra» à chaque
instant toutes les balises situées
dans un cercle de 5 000 kilo- .

mètres de diamètre. Compte tenu
de la vitesse du satellite, une de
oes balises pourra communiquer
avec le satellite pendant environ
dix minutes: comme les balises

émettent leurs brefs messages
avec une périodicité qui va de
quarante à deux cents secondes,
trois messages su moins sont
émis dans ces dix minutes, ce qui
permet la localisation sur un seul
passage d'un seul satellite. Mais
il est en général plus précis
d'utiliser deux passages consé-
cutifs. et de se servir de deux
satellites.

Dans les plus mauvaises condi-
tions, le service Argos garantit
quatre localisations par jour,

avec me précision de 3 kilo-

mètres pour les bouées et de
5 kilomètres pour les ballons —
à cause de l’incertitude sur .

l'altitude de ces derniers. La
vitesse de la balise est aussi

déterminée au mètre par seconde
prés.

Les données qu'enregistrent les

balises ne varient pas en quel-

ques secondes, et la courte pério-

dicité des émissions peut sem-
bler superflue, surtout pour les

utilisateurs qui ne demandent
pas la localisation de leur ballse_

parce que celle-ci est fixe. Mais
cette périodicité est une garantie

contre la perte d'information.

Le satellite reçoit, en effet, à
tout Instant, des informations de

DÉCOUVERTE DE L'UNIVERS

0& Un numéro spécial Je la

REVUE DU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE

Le système du monde î de l'Antiquité à Copernic, le système,
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leur alimentation en électricité,
les divers capteurs pour mesurer
les paramétres dérivés,- 11 dépend
beaucoup de l'expérience envi-
sagée. A titre d’exemple, pour une
étude océanographique, le prix
des bouées tout équipées est de
30 000 francs.

provenances diverses, émises sur
la même fréquence. Elles risquent
donc de se brouiller mutuelle-
ment. Dans le projet Eolè, qui a
précédé Argus, cet inconvénient
était évité, car le satellite inter-
rogeait les balises. Mais celles-ci,

qui devaient donc être simulta-
nément réceptrices et émettrices,

coûtaient chéri Les transformer
en seuls émetteurs a réduit leur

coût : quatre Industriels améri-
cains, un norvégien, et, en
France, IElectronique Marcel
Dassault, proposent des balises

Argos de types variai, à des prix

de 10000 à 15000 francs. Le

risque de brouillage est réduit
par la faible durée de l’émission ;

elle est toujours Inférieure à la
seconde. Pour, cela, la quantité
d'informations que peut trans-
mettre chaque balise est limitée

& 33 groupes de 8 chiffras

binaires — ce qui est amplement
suffisant dans la pratique.

Malgré cette brièveté,' deux
messages peuvent arriver en
même temps. Mais comme Us ne
viennent pas du même point,

les glissements de fréquence par
effet Doppler .sont en général
différents ; le récepteur du satel-

lite peut traiter simultanément

De multiples utilisations

A la fin d'août 1978. Àrgo9
avait trente et un clients

décidée, et trais cents

correspondants ont montré un
.Intérêt qui peut en faire de
futurs clients. Quinze dm clients

actuels sont des participants à
la première expérience mondiale
du GARP (Global Atmœpheric
Research Program) qui durera

de la fin .1978 à la fin 1979 et

consiste essentiellement en une
collection coordonnée de don-

nées météorologiques, par tous

les moyens existants, et sur

joute la surface du globe. Qua-
tre cent trente bouées doivent

ét/e réparties sur les océans de
Vhémisphère sud, pour mesurer
ta température de l'esu et la

pression atmosphérique, la

déplacement des bouées rensei-

gnant de surcroît sur tes cou-

rants marins. En nombre égal

des balises seront fixées à des
ballons pour renseigner sur le

régime des vents, toujours dans
l’hémisphère sud. Pour ces uti-

lisai eurs, tant français qu'étran-

gers, le coût du traitement est

pris en charge par la Météoro-

logie nationale, dans' le cadre de
la contribution française au
GARP.

Les autres clients, actuels ou
potentiels, travaillant dans des
domaines très divers. L'Office

de (a recherche scientifique et

technique d'outrewner (ORSTOM)
utilisera Argos dans le cadra
d'une étude hydrologique du
Sahel : des balises suivra ni en
permanence les variations de
niveau du fleuve Sénégal. i.e

Centre national d'exploitation dea
océans (CNEXO) va étudier le

spectre de fréquence de la

houle, les mesurés faites in

Cita venant corroborer les indi-

cations qu'on peut drêr des Ima-

ges envoyées par le satellite

américain Seasat Un projet.

Balsamine, prévoir le lancement

d’une centaine de ballons dans
rocéan Indien, pour étudier le

régime de la mousson d'été. Un
autre projet conduira é l'Implan-

tation de balises Argos en des
endroits peu accessibles des
Alpes pour faire des mesures
de aJsmiché ; l'information essen-

tielle est Ici l'instant précis d'ap-

parition de chaque secousse,

que la balise enregistrera au
centième de seconde prés, ce
qui informera sur la propagation

des ondes sismiques. Les mou-
vements de certains icebergs

seront aussi suivis à raide d'Ar-

gos.

Las migrations animales sont

mal connues, taule de moyens
d'observation. Une équipe amé-
ricaine a étudié le déplacement
des ours polaires et mis en
évidence de très longs trajets

puisqu'un ours est ailé de
l'Alaska à TTIe Wrangel (Sibérie

orientale), en passant au nord
du détroit de Behring. Il se.

déplaçait. H est vrai, dans le

sens db la dérivé des glaces.
Cette élude a été faite en utili-

sant te système expérimental de
localisation qu'emportaient cer-

tains satellites Nimbus. Elle

devrait être reprise avec Argos.
Autre utilisation, moins scien-

tifique : les navires participant

à la prochaine course trans-

atlantique Lorient-Bermudes et

retour seront équipés d'une

balise qui permettra aux organi-

sateurs de connaîtra leur posi-

tion. En cas d avarie. Us pour-

ront émettre un signal de
détresse, ce qui préfigure V ex-
tension prévue de Sargos pour la

recherche par saieUltè des per-

sonnes en détresse.

quatre messages s’Hs sont suffi-
samment séparés en fréquence.
H reste un taux de perte qui

dépend du nombre de balises et
pourra atteindra 20 % quand ce
nombre approchera, de son maxi-
mum. C'est id que Joue la re-
dondance des émissions. Avec
trois émissions lors d’un passage
du satellite, U y a 99 chances
sur 100 d'en recevoir correcte-
ment an moins une.

Les utilisateurs d'Argos sont
donc assurés d'une bonne collecte
des informations, et pour un
coût faible : il est évalué &
100 francs par jour et par balise
si on veut la localisation, à
5 francs si celle-cî n'est pas
demandée. Z] faut ajouter que le

coût du transport de l'informa-
tion depuis Toulouse jusqu'à
l’utilisateur, qui dépend du
moyen employé et de la distance.
Quant à l’investissement nêces-

La recherche

des personnes

en détresse

L
E système Argos a dôjù

une extension en cours de
développement : Sargos

facilitera ta recherche de per-

sonnes en détresse. De petits

avions, des navires de plaisance,

ou môme des Individus circulant

hors des sentiers battus, pour-
raient se munir d'émetteurs qui
ns fonctionneraient qu’en cas
d'accident En identifiant l'émet-

teur et en le localisant, Sargos
réduira notablement la durée des
recherches et permettra de met-
tre en œuvre les moyens les

mieux adapiés. La différence

essentielle avec Argos tient £ la

durée du traitement: Les six heu-

res qui séparent la réception par

le satellite de (a sortie finale de
l'information ne sont pas un pro-

blème pour les utilisation» scien-

tifiques d'Argos, mais doivent

être réduites pour Sargos, ce qui

peçt conduire à faire une part

du traitement à bord du satel-

lite.

Le programme Sargos est

mené en coopération par le

CNES, la NASA, et le Canada
(département des communica-

tions). Les trois derniers ratet-

litee Impliquée dans le pro-

gramme Argos emporteront, à

partir dB 1982, un appareillage

permettant une opération de
démonstration de Sergoa

Publicité

JOURNÉES MÉDICALES DE VtCHY
23 et 24 septembre 1978

NOUVEAUTES BT PERSPECTIVES DANS LA LITHIASE BILIAIRE
COLLOQUE ORGANISE SOUS LA PRESIDENCE

DU PROFESSEUR DARNIS (PARIS)
par la Société de* Sciences Médicales de Vichy

en collaboration avec le Centre Audio-Visuel de Langues Modernes
(CAV1LAX)

Le programme du colloque comprend les commuaicaüona de :— Docteur LOIS? (président de la Société des Sciences Médicales
de Vichy) ;— Docteur ARNAUD tStrasbourg) : a Cristallographie et lithiase
biliaire * ;— Docteur CAPRON (Amiens) : « La lithiase pigmentaire » :— Docteur POUPON (parts) : « Physiopathologie de la lithiase de
cholestérol » :— Docteur AüDIGEER (Laon) : « Fibres diététiques et lipides
biliaires » :— Professeur DARNIS (Parla) : c Graisses alimentaires et lithiase
de cholestérol » ;— Professeur GEKOLAMZ (Marseille) : «Alimentation et lithiase
de cholestérol > ;— Docteur JEANNIN (Dijon) : « Sein bUJ aires et cancérogénèse
expérimentale » :— Docteur capron (Amiens) : « Sels biliaires et cancer du colon » ;— Docteur SMADIA (Paris) : « Les Indications chirurgicales dans
la lithiase biliaire, vues par un médecin * :— Professeur DOWUNG (Londres) : c Etat actuel du traitement
médical de la lithiase biliaire > :— Professeur LEVY et prolesseur DARNIS (Parts) : « Que peut-on
attendre de l'acide chénique en dehors de te dissolution des calculs
cbolestérollques ? p :— Professeur LIGUOBY (Parts) : « Traitement par voie endoscopique
de la lithiase biliaire et perspectives d'avenir ».

Lu séances auront Ueu a l'amphithéâtre dés infirmière*, à
l’hôpital de VIcby. Des cars assureront la liaison antre les hôtels et
l’hôpital.

collaboration entre la Société des Sciences Médicales de Vichy
et le Centre Audio-Visuel de Langues Modernes (CAVTLAM) s’expli-
que par la présence. & Vichy, d'un stage linguistique comptant plus
de ceut médecins étrangers de trente-huit nationalités différentes.

Fondé en 1964, le CAVTLAM organise depuis prés de quinze ans
de* stages dloiuation et de perfectionnement en français, au béné-
fice des médecins étrangers boursiers du gouvernement français ou
de leur gouvernement respectif.

Le CAVTLAM est une association 1901 placée sous te double
présidence du maire de Vichy, le Docteur Jacques LACARXN, et du
président de l'université Clermont-IX. M. CABANES.

Les stagiaires étrangers assistent aux côtés de leurs collègues
français k tous les travaux des Journées Médicales de Vichy et par-
ticipent en tonte liberté aux discussions suivant chaque exposé.

La participation aux Journées Médicales de Vichy est ouverte
a tout médecin, fiançais ou étranger, Intéressé par les questions
Inscrites au programme.

Pour de plus amples renseignements, écrire à :
M. Michel FOBERS.
Secrétaire Général du cavtt.am,
4. boulpvard de Russie,
08200 VICHY.
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ÉCRASÉS PAR LA CONCURRENCE DES DINOSAURES

Les mammifères ont perdu 140 millions d’années
La première - table ronde » consacrée aux

écosystèmes continentaux de l’ère secondaire
vient de réunir au Muséum national d'histoire

naturelle de Paris quatxe-vmgt-dix spécialistes
(dont cinquante-cinq étrangers de quinze natio-
nalités différentes). Patronnée par le Centre
national de la recherche scientifique (CN.ILS.)

et par la Société géologique de France, cette
• table ronde » ne fait pas partie du cycle des
colloques organisés par le CNH.S. depuis 1047,

sur la paléontologie des vertébrés. D s'agissait
cette fols, en effet, d’une réunion pluridiscipli-

naire au cours de laquelle des spécialistes des
formes anciennes des vertébrés, des invertébrés,

de la flore, des pollens, de la géographie, de la

climatologie, de la biologie» de la physiologie

ont confronté leurs points de vue pour essayer

d’obtenir — autant que faire se peut — une

vision globale de l’ère secondaire. Celle-ci a

duré environ 1600000 siècles puisqu'elle a

débuté H y a 225 millions d'années pour a’actae-

ver il y a 65 millions d'années, et qui a été

par excellence l’fcre du triomphe des reptile^

des dinosaures (1) en particulier.

Une deuxième réunion analogue aura Heu

à Varsovie en 1881.

Au début de Père secondaire
(appelée aussi mésozoïque), la

Terre est très différente de ee
qu’elle est aujourd'hui Tous les

continents sont soudés en une
masse unique, la Pangée. Mais
dès — 200 millions d’années, le

processus (qui continue de nos
jouis) de morcellement et de
dérive des continents est déjà
bien amorcé : l’ouverture de
l’Atlantique a commencé et

bientôt (vers — 180 millions

d'années), la Pangée va se scin-

der en deux grands blocs, le

Gondwana au Sud, la Lanrasia
au Nord.

n est facile de comprendre
que oe processus purement géo-
physique a en des conséquences
très importantes sur les climats,

la faune et la flore. Les glaciers

qui, pendant toute la fin de
l’ère primaire, avaient recouvert

le sud de la Pangée. disparais-

sent. Le climat général devient

plus sec et plus chaud. Il est à
noter, d'ailleurs, qu’en dépit de
fluctuations de l'humidité, les

climats de toute l’ère secondaire

ont été plus chauds qu’ils ne le

sont actuellement : les zones
tempérées s'étendaient loin vers

le Nord et vers le Sud : et les

variations saisonnières semblent
avoir été peu marquées. Cepen-
dant, la fracturation et l’éloigne-

ment progressif des masses

continentales ont multiplié les

différences climatiques régio-

nales.

Parallèlement, la flore terrestre

change : si les conifères, existant

à la fin de l’ère primaire, conti-

nuent à prospérer, d’autres ar-

hres apparaissent dès le trias,

la première période du méso-
zoïque (de — 225 à — 200 mil-

lions d’années). Les fougères,

parfois arborescentes, prennent
T»np position dominante an Ju-

rassique (de — 300 à — 135 mil-

lions d’années), s’éteignent en
partie au crétacé (de — 1S5 à

65 millions d’années). Enfin.

pendant le crétacé apparaissent

et se multiplient les plantes à
fleurs de . toutes tailles, ce qui.

bien évidemment, transforme le

paysage végétal et annonce le

monde actuéL

Le trias, qui a marqué le

début de la fracturation de in

pangée, a aussi été caractérisé

par des changements Importants

du climat et de la flore, ces

changements étant dus, au

moins en partie, à la nouvelle

répartition et à la dérive pro-

ri) TP 1 consacrera usa émission
aux dinosaures le 20 septembre pro-
chain.

(2) Ces reptiles sont qualifiés de
maznmaUana. notamment à cause de
la différenciation de leurs dents en
Incisives, canines et molaires comme
celles des mammifères qui en sont
les descendants. Les reptiles tradi-
tionnels tfos6lIee et actuels) au
contraire, ont des dents nombreuses
mais presque semblables les unes
aux autres et qui sont remplacées
par des dents neuves tout au long
de la vie de l’animal.

(3) Des dents de plusieurs de ces
première mammifères viennent
d'ètre trouvère dans une carrière

de sable proche de Nancy par
Mme Denise Sfcogneau-RueselL
chargée de recherches au C-NJS.8.
C'est la première fols que l'on dé-
couvre de tels restes en France,
alors qu'on en connaissait déjà en
Afrique du Sud, on Asie et en Eu-
rope occidentale. Ces dents n’ont
guère qu'un millimètre ; leurs
«propriétaires* devaient avoir &
peu près la tatUe et l'apparence
d'une musaraigne.

(4) La disparition dre dinosaures
s’est produite en quelques millions
d'années, ce qui est très rapide à
l'échelle des temps géologiques et
de l'évolution biologique. Leurs
seuls descendants actuels seraient
Ire oiseaux. Le premier oiseau connu
semble être l'Archéoptéryx qui
vivait vers — 140 mil! tara d'aanére)
dont is squelette est très semblable
à celui du Compsognatbus, petit
dinosaure bipède du trias. Dre oi-
seaux, l'Archéoptéryx n'a que deux
caractéristiques : les plumes et U
fourchette (petit os sa forme de V.
fait des deux clavicules soudées et
altué sur le devant de la poitrine): U
n'a pas encore de bréchet (protubé-
rance raseuse de l'avant du ster-
num, sur laquelle sont fixés les
muscles moteur* des alla) et donc
probablement pas la capacité de vo-
ler ; en revanche. 11 a toujours dre
dente et une queue osseuse.

gresslve des diverses masses
continentales. ZI ne faut donc
pas s’étonner qu'à cette époque-
là des groupes d'animaux dispa-
raissent et que de nouveaux

dépourvus d’un système da régu-
lation thermique internai Ayant
donc un très bas»

leurs activités devaient être

réduites,comme celles des reptiles

gère donc que le métabolisme des

dinosaures était plus élevé que
celui des reptiles actuels.

En outre, certains dinosaures

pouvaient |)i|ip"MT de moyens

aux plus grosses espèces d'accu-

muleret de garder très longtemps

leur chaleur propre. D’autres

avalent des crêtes osseuses qui

pouvaient manifestement servir

LA TERRE H Y A 225 MILLIONS D'ANNÉES I LA TERRE A Y A 65 MILLIONS D'ANNÉES
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Sa gxlff les masses continentale» dont les parties submergées temporairement sont indiquées par tu grisé pins clair (traits parallèles horizontaux).

apparaissent, aussi bien sur la

terre ferme que dans les océans.

Les terribles lézards

Le6 reptiles Tn«mmn1l<»ns (S)

existant depuis la fin du per-
mien (de — 280 à — 225 millions

d’années, la dernière période de
l’ère primaire) sont remplacés
vers la fin du trias par de
petits mais vrais mammi-
fères (3). Dans le même temps,
apparaissent des reptiles volants

et des reptiles plus « classiques »
(crocodiles, tortues, lézards et
plus tard les serpents). Et sur-

tout arrivent les dinosaures
(étymologiquement . « terribles

lézards s) qui, petits ou énor-

mes, herbivores ou carnivores,

bipèdes ou quadrupèdes puis vo-

lants. cornus ou cuirassés, vont
dominer le monde animal pen-
dant près de 140 millions d’an-

nées Jusqu’à leur disparition ra-

pide (4) à la fin du crétacé.

En un million quatre cent

mille siècles, U est normal que
les dinosaures se soient subdi-

visés en deux ordres principaux

Ges Sauriscbiens et les.Omithl-

schiens) et de très nombreux
genres qui sont apparus au fil

des millénaires et qui n'ont donc
pas tous vécu aux mêmes pério-

des. On comprend aussi que leurs

modes de vie aient été très variés

et que leur apparence et leux

poids (du kilo à plusieurs ton-

nes) aient été très divers. Mais
bien des particularités des dino-

saures posent toujours aux natu-
ralistes des problèmes de lignées

et de physiologie.

Dès leurs débuts Sanrischiens

et Ornithischlens ont des mâ-
choires et des oeintures pelvien-

nes tellement différentes que
certains spécialistes se deman-
dent maintenant si ces deux
ordres ne sont pas issus de
souches différentes, inconnues
d’ailleurs. Quoi qu'il en soit, dés
leurs débuts, les dinosaures
comprennent 'des groupes très

Individualisés où les herbivores

étalent beauooup plus nombreux
que les carnivores. Cette répar-
tition est normale : fl. faut
beaucoup d'herbivores pour
nourrir une population de car-
nivores.

Quel que soit leur régime .ali-

mentaire. tes dinosaures posent
aux physiologistes et aux paléon-
tologues un problème fondamen-
tal. Etalent-ils à «sang froids
comme les reptiles actuels ?

Etalent - Us à c sang chaud »
comme les mammifères et les

oiseaux?
Pendant longtemps, les spécia-

listes ont pensé que les dino-
saures, étant des reptiles, étalent

20810-30
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actuels. En revanche. Us avalent
besoin de manger relativement

peu. Ainsi le brachlosauxe, qui
devait avoir 12 mètres de haut,
24 mètres de long et peser une
riTiqnantAinp de tonnes, n’anralt-

11 en besoin pour vivre «que*
de 500 à 800 kilos par Jour de
produits végétaux, alors qu’il lui

en aurait fallu dix fols plus s’il

avait eu un métabolisme élevé
comparable à celui des éléphants
actuels. Etant donné que le bra-
chiosaore avait, au bout d’un
très long cou, une petite tète

,

munie (Tune petite bouche,

j

jamais U n'aurait eu le temps
d’avaler 5 ou 8 tonnes d'aliments
dans la Journée.

« auxiliaires a pour maintenir
constante leur température In-

terne : une inertie thermique due
à leur seule masse permettait

de régulateurs thermiques.
Mais, après tout, les dino-

saures étaient-ils vraiment des
reptiles ? La forme de leur crâne

et de différents os les a fut
mettre, au siècle dernier, dans U
classe des reptiles. Peut-être fan.

dralt-il maintenant revoir cette

classification.

Les dinosaures ont dtsp&xu
brusquement à la fin du crétacé,

comme d'ailleurs les repaire
volants. Là encore, les spécialistes

s'interrogent. Faut-il Incriminer

la dérive des continents et les

changements climatiques — un
refroidissement général — que
celle-ci a provoqué au moins en
partie ? Faut-Il plutôt penser aux
transformations de la flore, lléa
elles aossL bien évidemment, aux
changements climatiques? Cer-
tains ont mime pensé à l’explo-

sion relativement proche d'une
super-nova— Là encore, une posi-

tion moyenne est plus raison-

nable : plusieurs facteurs se sont
probablement conjugués et ont
ainsi contribué à la disparition

des dinosaures.

Toujours est-il que cette brusque
disparition a donné leurs chances
aux mammifères. Depuis le trias

,

ceux-ci s’étalent réfugiés dans
les rares «niches» écologiques

qui ne convenaient pas aux dino-

saures ou autres reptiles. Sou-
dain. les mammifères ont pu se

répandre sur toutes les terres

émergées. Leurs populations ont
littéralement explosé, fis n’ont

laissé à leur tour aux autres

classes animales que des «niches»
écologiques très spécialisées. Mats
ils avalent laissé perdre cent

quarante millions d’années.

YVONNE REBEYROL

Grandeur et misère

de l'information en France

m^ie dWe^p^tTltV^ .

U sons-sol français. ne contient que pead*
Jamais 11 n’aurait eu le temps matières premières. Cest im Tait regrettable,

d'avaler 5 ou 8 tonnes d’aliments certes, mais Incontestable. La France possède

la journée. néanmoins des atouts qui devraient lcd assurer

le maintien d’un haut niveau de vie. Elle dis-

pose, en effet, dans de nombreux domaines, de
Combat mortel spécialistes compétents et de technologies avan-

dans le Gobi cées qui pourraient, en quelque sorte, pallier

l’absence de ressources minérales naturelles et

Pour certains spécialistes, au alimenter une partie des exportations indispen-
contralre, les dinosaures devaient

gables à réc0noxnie nationale.
être à « sang chaud ». fis se
tenaient debout — sur deux ou
quatre pattes — comme la quasi-
totalité des mammifères et des
oiseaux, ce qui suggère l'emploi

habituel de la marche, alors que
la plupart des reptiles actuels
(à «sang froid») rampent ou
ont des pattes courtes et torses

(les crocodiles toutefois sont
capables de courir très vite, mais
pendant un temps très bref). En
outre, certains dinosaures bipè-
des sont manifestement taillés

pour la course. Enfin, les dino-
saures carnivores étaient capa-
bles de violents efforts physiques.
Une équipe polono - mongole
dirigée par Mine Zofla Kialao-
Jaworowska, directrice de
l’Institut de paléontologie de
l’Académie das sciences de
Pologne, a trouvé en 1971 dans
le désert de Gobi les squelettes
entremêlés de deux dinosaures :

Protoœratops, quadrupède et
herbivore de la taille d’un veau,
et Vettodraptor. bipède et carni-
vore, gros à peu près comme un
homme, s'étalent probablement
entretués. Une des énormes
griffes d’une patte arrière du
Velodraptor était encore dans ce
qui avait été le ventre de Proto-
ceracopcL Mais comment expli-
quer la' mort du carnivore sans
un combat violent avec sa
proie?

L’opinion actuelle de nom-
breux spécialistes (entre autres le
professeur Barry Cox, de l’uni-
versité de Londres ; le Dr Alan i

Charig, conservateur en chef au
|

British Muséum ; M. Philippe
'

Taquet, chargé de recherches au 1

C. N. R. Sx, et M. Armand de
Xticqlés, maître-assistant à l’uni-
versité de Paris-VU) est plus
nuancée. Tout d’abord les dino-
saures, si différents les are des
autres, pouvaient ne pas tous
avoir le même métabolisme, sans
que celul-d soit ci aussi élevé
que oeiul des mamlfères et des
oiseaux ni aussi bas que celui
des reptües actuels. Comme l'ont
montré des études faites par
M. de Rlcqlès. la structure des as
fossiles de dinosaures, très visible

même après cent minions d’an-
nées, fait plus penser à celle des
es da mammifères ou d’oiseaux

qu’à celle des os de reptiles ac-
tuels. Ce fait» Indiscutable, sog-

Mais les compétences et les techniques ne
sont jamais définitives. Le rythme actuel du
progrès exige gync cesse de nouvelles connais-

sances, de nouvelles méthodes, de nouveaux
procédés qui. tous, ne peuvent être développés
que par la recherche scientifique, fondamentale
aussi bien qu’appliquée. La recherche scienti-

fique est donc une activité nationale essen-

tielle non seulement pour les chercheurs —
ceux des organismes publics et ceux des socié-

tés privées. — mais aussi pour l'ensemble des

Français.

Cette utilité de La recherche dans quel programme elle s’ins-

— à l'exception de la recherche crit et le coût de ce programme,

médicale — est pourtant mal oe qu'on a découvert, ce que

perçue par une partie du grand cette découverte apporte de nou-

pablic et même par certains veau dans le domaine quelle

mflienx dits « cultivés ». Pis, la concerne et ce à quoi elle peut

recherche est parfois considérée éventuellement servir. En outre.

mmm» nn passe-temps de luxe, chaque communiqué rappelle le

— un hobby réservé à de doux nom et le numéro de téléphone

maniaque» qui de toute ma- (parfois Je numéro personnel)

nlère, gaspillent l’argent du du press officerjjul est chargé

contribuable — voire oomme de te dwnalne. H précise enfin,

une activité dangereuse qui me- al besoin est, la date a’7a°t la-

nace la qualité de la vie et quelle la nouvelle ne doit pas

fait regretter « le bon vieux «re pnbllefc
y*—.*, jhlB

temps » Cl). & Je journaliste a besoin d’un

Dans tous les pays Industriels, renseignement particulier, il suf-

fi y a eu, certes, depuis une ftt Jécrire • au press

di«Mrw» d’années, une baisse de réponse, précise et détaillée,

l’intérêt et une augmentation de m? iSe
la méfiance à l’égard de la brefs. Elle pourra mttne ette

ïteS: Mate à cette situation mg*
« internationale » s’ajoute en t^ntronrernéqm
France une cause spécifique :

aJerté P*1 -e service de presse,

l’extraordinaire inaptitude de la
grande majorité des organismes t«
et Industries français à diffuser

LjC

de l’information scientifique. A .. t„ ialiwaip
quelques exceptions près, ou Aa îaion8,e
bien celle-ci est inexistante (au __
sens littéral du terme), ou bien _

Heureusement, la carenoe trop
elle est totalement inadaptée
aux besoins de la presse quoti- français est compensée par la

diesme écrite, pariée ou visuelle, coopération, à titre individuel,

A quoi «rtun territede ûe chercheurs et in-

prease qui connaît peu ou mal génleurs.

l’organisme dont il doit faire II y a certes des spécialistes
connaître les travaux? Où per- — dont le nombre diminue —
sonne n’est présent avant qui s’enferment dans une tour
20 heures du matin, où fi n’y a d’ivoire réservée aux huppy fêta.

de permaneoce ni à l’heure du leurs recherches sont à eux.
déjeuner ni le samedi ? Tout au plus les résultats poor-

11 est pourtant possible de ront-ils être communiques —
faire de la bonne Information dans quels délais? — aux cent
scientifique. Les grands orge- collègues travaillant sur des

’

niâmes américains l’ont compris sujets voisins, par des articles

depuis longtemps. Certains pu- publiés dans des revues très
blient — «ms retard — des savantes mais très confidentiel-
levues mensuelles ou dos bilans les. H y a là à la fols refus
anniMO-n Mai*; surtout, les labo- d’information du grand public,

r&tolres qui dépendent d’eux inconscience des devoirs des
communiquent immMi»>jm^nt chercheurs envers celui-ci et,

leurs résultats au service de dans le même temps. Jalousie

presse central, et celui-ci envoie ^ l’égard du collègue, qui, ayant
aussitôt un communiqué à prévenu de ses découvertes, est
toutes les' personnes inscrites cite de temps à autre dans la

sur leur liste (parfois depuis sra&de presse : « Untel, vous
plus de dix ans). Four une' dit -on» d'un ton aigre et
opération importante, un dossier
complet sera «giMU avant le
début de celle-cL C’est une poli-
tique d’information scientifique
au coup par coup, rapide et
efficace.

Un communiqué de presse
américain typique contient tous
les renseignements nécessaires
sous une forme condensée : qui
a fait cette recherche, pour quel
organisme, où elle & eu lieu.

méprisant, ne cherche que la
pubUcité. » Le sentiment de
supériorité envers des profanes
peut même aller jusqu'à : « La
sujet est trop difficile pour vous.
Je voue écrirai votre arti&e. »
A l'Inverse, de nombreux cher-

cheurs et ingénieurs sont très
teopératifs avec les Journalistes
spécialisés. Mais bien souvent fis

SJ™ P28 k rtfioxe de prévenir
1 organisme dont fis dépendent.

ou la presse, dans les vingt-quatre
ou quarante-huit heures qui sul-
vent une trouvaille Intéressante.

A l’occasion d’un tout autre
sujet, un journaliste téléphone à
un ingénieur ou rencontre un
chercheur. On parle de choses
et d’autres, puis soudain : t Tiens,

je reviens d’Afrique, j'ai trouai
des vestiges d’une civilisation
ancienne. » Ou bien: « Le
bateau X. qui est en Méditer-
ranée. a essuyé une grosse tem-
pête.- Ses travaux ont été

retardés de plusieurs jours. »

« Quelle civilisation 7 » ; « Quelles
nouveautés ?» » « Quels tra-
vaux

?

» A ces questions pré-
cises, on répond volontiers et on
donne des renseignements détail-
lés ou tout au moins un rendez-
vous proche, au cours duquel fl

est possible d'obtenir toutes les

informations nécessaires. Bien
souvent, cette bonne volonté est

sans bornes : nombre de ces
chercheurs ou de ces ingénieurs
sont prêts à répandre à tout
moment à un S.OB. lancé par tes

journalistes qu'ils ont catalogués
comme «sérieux». Ils préfére-
ront sacrifier une heure, voire une
ou même plusieurs Journées, à
expliquer quelque chose où Ils ne
sont pas directement Impliqués,
mais qui a un rapport avec te

sujet qu’ils connaissent et qui
leur tient à cœur, plutôt que de
voir écrire une information
inexacte.
La complaisance et la disponi-

bilité de ceux-là sont extraor-
dinaires. Mais rares sont ceux
qui pensent spontanément que
l’astrophysique, la technologie
offshore, la paléontologie, l’agro-
nomie. la aoologle, la biologie, la

chimie, la physique, la géologie,
l'ethnologie peuvent Intéresser te

grand public. Pourtant, de très

nombreux thèmes de recherche
peuvent capter l'attention des

non-spécialistes.- n est. en effet,

presque toujours possible de pré-
senter simplement un sujet com-
plexe, et bien souvent de montrer
les domaines d'applications pra-

tiques sur lesquels des étades
théoriques peuvent amener, tôt

ou tard.

Y. JL .

,
U) L*b tenante du p»«ri

lisant-lia d’une port que, MUla. üt“ •

Infime minorité profitait de “ .

tonte vie d'autrefois et que, ew*‘
tro part, une planète peuplée »
quatre milliards d‘ individu» »
besoin» fondamentalement dîner

.

.

rente de ceux d'une Terre bao*» ...

par cinq conta mimons
humaine i

*v-

fcî*V-
:
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La capacité d'intégration des sourds dans la société

est fonction de la précocité du diagnostic
Le vieillissement de la population Tait

de, la surdité un handicap plus fréquent
qu'autrefois, puisque, au-delé de soixante-
cinq ans, il touche une personne sur
trois. Deux millions et demi de personnes,
dont quatre cent cinquante mille enTants
de moins de dix-huit ans. souffrent en

France de déficience de l'ouïe. Deux ma-
nifestations concernant les soins qui leur
sont dispensés et leurs possibilités d’inté-
gration dans ia société auront ben à
Lyon du xs au 20 septembre : les 16** as-
sises nationales de la prothèse auditive
(15 an 17 septembre) et les 5** Journées

de l'Association européenne des centres

d’audiopbonologie ensuite. Quatre cents
personnes sont attendues à ces journées,

qui sont caractérisées cette année par
un grand intérêt de solidarité et par
l’accent mis à tous les âges de la vie

sur la prévention.

« Quels que soient les progrès
de Vappareil prothétique pour
les sourds, leur capacité d'inté-
gration dans ia société dépend
essentiellement de la précocité
du diagnostic », a déclaré en
présentant les Journées de Lyon,
le vendredi 8 septembre, le pro-
fesseur Alain Morgon, directeur
de la faculté des « techniques
de réadaptation ». Cela est

d'abord vrai de la personne
âgée : souvent au moment de
la retraite elle abandonne sa
volonté de corriger aa déficience
auditive et de ce fait s'isole.

Moins ses contacts avec l'exté-
rieur sont fréquents, moins son
entourage fera pression sur elle
pour l'inciter à se soigner.
Chez l'enfant, plus le dépis-

tage se fait attendre, plus ses

Un. congrès méditerranéen de pédiatrie

La stratégie des vaccinations

doit s’adapter anx situations locales

Les pédiatres de dix-huit
pays riverains ou proches du
rivage méditerranéen, mem-
bres de VXJnian des sociétés de
pédiatrie du Moyen-Orient et
de 2a Méditerranée, se sont
récemment réunis durant
trois jours à Marseille pour
leur onzième congrès.
Le congrès a mis en évi-

dence des thèmes privilégiés

en hématologie (liémoglobi-
nosej, en neurologie

. (pro-
blèmes posés par les cranio-
stènoses méditerranéennes et

dépistage précoce des encé-
phalopathies chroniques), en
oncologie (avenir des traite-

ments des tumeurs malignes),
en pneumologie (cause et
pronostic des bronchopneu-
mopathies du nourrisson),
maladies de rappareü diges-

tif (dénutritions, hépatites
virales). en néonatologie (in-

Jections). en pathologie infec-
tieuse (Kala Azar ; ménin-
gites purulentes) pour abor-
der enfin les questions de
stratégie des vaccinations.

En matière de stratégie vacci-
nale. souligne Mlle Nicole Gué-
rin (Centre International de
l'enfance), il convient d'adapter
les techniques de vaccination aux
programmes nationaux et aux
moyens dont on dispose.. Dana
les pays en vole de développe-
ment. notamment, où le sous-

îment médical, les diffi-

Mais pareil choix pose des ques-
tions de coût-

L’intérêt d'associer la protec-
tion contre la rougeole & celle
contre la méningite est évident :

les deux maladies sont fréquentes
et graves dans les pays en voie
de développement chez les
enfants jusqu'à cinq ans. L'asso-
ciation est bien tolérée clinique-
ment. Mais il ressort d’une étude

3
ue le vaccin antiménbigite
épriraeralt le vaccin contre la

rougeole.
11 a enfin été largement fait

place aux questions posées *~ar
la suppression de la vaccina-
tion antivariolique. Plusieurs
intervenants ont mis en doute
l’affirmation de I'cvm.r (Orga-
nisation mondiale de la santé)
sur l'éradication mondiale de la
variole.

JEAN CONTRUCCI.

contacts avec les autres
deviennent difficiles. Or, semble-
t-il, son Intégration dans un
milieu scolaire normal dépendra,
d'après les spécialistes, plus de
son degré de surdité que de son
« aptitude à la communication
orale » où la volonté de commu-
niquer pèsera d'un grand poids.

Ainsi les spécialistes de la sur-
dité se font-ils les ardents
défenseurs de la médecine sco-
laire dont Us jugent les effectifs
insuffisants. En ce qui concerne
la petite enfance, les certificats
des troisième jour., neuvième
mois et vingt-quatrième mois,
actuellement sauvent contestés,
leur apparaissent également fort
ntOes dans le cadre du dépistage
systématique des déficiences au-
ditives. Le public, enfin, appa-
raît insuffisamment averti :

beaucoup de parents dont les

enfants ne savent pas lire ou
écrire à l'âge de quatre ou
cinq ans, en raison d'un handi-
cap auditif, ne s’en inquiètent
pas.

Le poids de l’hérédité

Un dépistage beaucoup plus
systématique devrait être faci-
lité grâce aux analyses actuelles
qui peuvent être menées par
des enquêtes génétiques sur les
fragilités auditives héréditaires
(20 % de l'ensemble). En effet,
la consanguinité joue un rôle im-
portant dans rapproche d'une
surdité. On trouve un très
grand nombre de mal entendants
chez les immigrés ainsi que dans
les grandes familles de France,
milieu où les mariages entre
cousins sont ou étaient chose
courante. Mais, il faut le déplo-

rer. les familles attendent sou-
vent la venue d'un enfant ou de
deux enfants sourds pour consul-
ter les spécialistes.
La politique préventive per-

mettra-t-elle de scolariser en
milieu normal un plus grand
nombre d'enfants mai enten-
dants ? En fait même si celle-ci

ne saurait constituer une règle,
elle apparaît comme souhaitable.
Ainsi Ventrée en cours prépara-
toire où Intervient toujours une
certaine compétition, ne saurait
se faire qu’à deux conditions :

une adhésion du corps ensei-
gnant et un soutien pédagogique
actif. Une expérience intéres-
sante a eu lieu à Chambéry où
des enfants déficients auditifs
profonds ne sont entrés en cours
préparatoire qu’après avoir ac-
quis dans une Institution spé-
cialisée des bases solides pour la
lecture et l’écriture.

c La surdité reste une maladie
de riche ». devait enfin conclure
le professeur Morgon. L'appa-
reillage est, en effet, très mal
remboursé par la Sécurité so-
ciale : 700 F pour une prothèse
de 2 000 F. dans le meilleur des
cas. Les appareils stéréophoni-
ques qui, d'après les spécialistes
sont les seuls qui préservent la
latéralité ne sont remboursés
que jusqu’à l'âge de seize ans.
Malgré une volonté très nette

de ne pas traiter des. problèmes
de La surdité sous ses aspects
strictement médicaux, les res-
ponsables des Journées de Lyon
devaient, dans leur tour d'hori-
zon. faire un oubli significatif :

Ils n'ont -pas traité du langage
gestuel qui reste, pour de nom-
breux sourds profonds plus qu'on
substitut, une culture.

NICOLAS BEAU.

L'avancement du projet Spartacus

La «prothèse intelligente» en

n’est plus nn rêve de science-fiction

Une conférence Internationale
sur les manipulateurs pour han-
dicapés des membres supérieurs
vient d'avoir heu à l’Institut de
recherches d’informatique et
d'automatique lERIA). a Roc-
quencourt (YveUnes.i. Destinée
à permettre aux chercheurs de
plusieurs pays de confronter
leurs réalisations, cette réunion
a été l'occasion de démonstra-
tions intéressantes. Des robots
très sophistiqués ont été
construits, en particulier plu-
sieurs mains artificielles qu’un
amputé ou un paralysé peut
commander avec les quelques
éléments de motricité qui lui
restent, ou même avec la voix.

Si VTR1A organisait cette
conférence, c'est qu’elle coor-
donne et finance en partie par
contrat, depuis 1975. le projet
Spartacus — du nom du me-
neur de la grande révolte des
esclaves contre Rome, il y a
deux mille ans. — car ce projft
a permis de faire converger des
travaux relevant de disciplines
variées vers un objectif com-
mun. Spartacus a pour but la
mise au point d'un robot pou-
vant être commandé par un am-
puté ou par on téfcrapégique.
La tâche la plus simple est

sûrement la construction méca-
nique du bras ou de la main arti-
ficielle ; il existe déjà des mani-
pulateurs capables de travaux
répétitifs, qui ont été construits
à des fins industrielles. Permet-
tre à un handicapé de les met-
tre en œuvre est tin problème
bien plus difficile. Les mouve-
ments complexes de la main
humaine exigent, à chaque Ins-
tant. le traitement par le cer-
veau d'une foule dInformations
sensorielles d'où résultent un
grand nombre d'ordres envoyés
aux muscles. Ce processus
complexe et inconscient ne peut
être reproduit pour une main
artificielle ; le handicapé devra
la commander avec les quelques
moyens qui lui restent, par
exemple des mouvements de la

tête ou de l’épaule. Les mouve-
ments du télêmanipulateur doi-
vent donc être automatisés dans
une large mesure ; cela suppose
la mise au point de programmes
commandés per des capteurs
appropriés. Ainsi, un capteur de
glissement commandera un res-
serrement de la « prise » si l’objet

manipulé se- déplace par rapport
à la main artificielle. La grosse
difficulté est finalement cette
nécessaire adaptation entre
l'énorme quantité d'informations
que requièrent les mouvements
d’une main artificielle et la

quantité bien plus faible qu’un
handicapé peut lui transmettre.

D’autres difficultés sérieuses,
ou qui le deviendront dans l’ave-
nir quand on voudra passer à
une phase de construction indus-
trielle. sont les problèmes de
poids de la prothèse, ou de
miniaturisation des équipements
électroniques et mécaniques
La conférence de 1TRLA a

été l’occasion de faire le point
sur Spartacus, et de le compa-
rer aux études similaires faites
en Allemagne fédérale, au Ja-
pon. aux Etats-Unis, au Canada—
Les démonstrations ont montré
plusieurs appareils de labora-
toire ai» possibilités étendues.
On est encore loin du robot por-
table. esthétique, et fonctionnel,
mais celui-ci n'est plus tout à
fait un rêve de science-fiction.

M. A-

MEDECINE
Pharmacie

Octobre-Juin
• Préparation PCEM* 0’

• Soutien au PCEM 1

IPEC ' —
46,Bd St Michel. 75006 Parla
033 45 87 633 8123 3290371
enseignement - -i?ùp-êricur privé.

docnxnentation sur demande

cultés de communications ne
permettent pas un «suivi » (rap-
pels) en matière de vaccina-
tions. il est nécessaire d’adapter
la stratégie aux buts recherchés :

vaccination de masse, campagne
de «rattrapage» à l’âge de la

soolariié. emploi des vaccins
oraux (polio, notamment), dont
les risques minimes par rapport
aux injections de vaccin Inac-
tivé, sont largement compensés
par la souplesse du maniement
et la facilité d’emploi.
A quel âge faut-il vacciner?

La question a été longuement
débattue, notamment à l’occa-
sion de deux études, sur les

échecs de la vaccination contre
\a rougeole et sur les associations
du vaccin anti-rougeole hyper-
atténué avec les vaccins ménin-
gococciques A et A + C, qui
permet théoriquement une double
protection en une seule opéra-
tion. Les études rapportées par le

docteur Hizax Ajjan (Paris)
montrent qu'un pourcentage
important d’enfants immunisés
contre la rougeole avant l'àge
d'un an peuvent contracte- la
rougeole en dépit de la vaccina-
tion. A quoi tmputer ces échecs ?
De nombreux auteurs accusent la

persistance des anticorps passifs
maternels légués à l'enfant et
le rendant insensible à la protec-
tion. Cette constatation a en-
traîné les Américains à faire
reporter l'âge de la vaccination
de neuf à douze mois, puis à
quinze mois. L'étude sérologique
de trois cent soixante et onze
prélèvements sanguins chez cent
quatre-vingts enfants faits par
le docteur Ajjan montre la dis-

parition des anticorps maternels
après sept mois.
La solution consisterait donc

à repousser l’àge de la vaccina-
tion. Mais en France — et a
fortiori dans les pays du tiers-

monde — la létalité de la rou-
ceole chez le tout-petit est en-
core importante, 30 à 42 ‘"e des
e.is concernent des nourrissons
de moins d'un an.

Si l'effort d’éradication de la

rougeole doit être poursuivi, la

solution ne serait-elle pas de
faire deux vnpcinations : l’une

preroce et l'autre vers un an ?

NOUS VOUSOFFRONS
UN COM D’ORIENT

CLINIQUE
LA MÉTAIRIE
CH-1260 NYON Près fiENÈYÎ

Lac Oman - Tel WH
Dr CW Scmadcnl, mwsecsn-air.

Etablissement médical privé

de prennes ordre

pour les altections

du système nçrveu*

Chimiothérapie - PaythorblhBpIC

Cures de «tnuoell Désintoxica-

tions - Physiothérapie - mena-
KUfi - Culture physique - sports

sur des centaines de tapis d’orient jusqu’au 21 octobre,
et crédit gratuit 9 mois à partir de 1000 f d’achat, dès acceptation du dossier,après versement comptant légal.

En effet, la totalité des frais de crédit (T.E.G. : 18,80) est prise en charge par les Galeries Lafayette
et viendra en déduction dès la première mensualité appelée par le Cetelem.

(GaleriesLafayette)
Haussmann - Belle Epine

*
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MÉTÉOROLOGIE

Erolntlaa probable da temps en
France entre le mardi 12 septembre
à 0 heure et le mercredi 13 septem-
bre à 24 heures :

Des nautea pressions persisteront
au large du golfe de Gascogne. Les
perturbât Ions qui ee développent sur
l'Atlantique contourneront cea hau-
tes pressions et commenceront &
arrecter les Tlee Britanniques puis
le nord de la France.
Mercredi, après des éclaircies mati-

nales. les nuages deviendront pro-
gressivement plue abondants sur les
réglons voisines de la Manche et le

Nord. Quelques pluies pourront y
tomber le soir, tandis que les vents,
qui tourneront au secteur ouest, se
renforceront un peu.
Sur le reste de la France, le temps

sera généralement bien ensoleillé.

Assurances

• Assurances pour cyclomoto-
ristes. — Sur les 80 000 Français

qui, chaque année, sont victimes

d'un accident de cyclomoteur.
2 300 sont de Jeunes passagers
transportés sur le porte-bagages
du véhicule. Le Centre de docu-
mentation et d'information de
l'assurance rappelle à ce sujet
qu'un conducteur de deux roues a
intérêt à faire ajouter à son
contrat d'assurance une garantie
spéciale dite « garantie de respon-
sabilité civile à l'égard des pas-
sagers » qui prévoit l'Indemnisa-
tion d'un passager quel que soit
son âge. Le transport d'un pas-
sager de plus de quatorze ans
sur un cyclomoteur est une
infraction au code de la route.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N- 2 178

1 2 î 4 S 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT
L II faut être un spécialiste

pour la distinguer du bouc. —
IL Rend la peau moins rugueuse.
— IIL Plutôt gris que noirs ;

Calife. — IV. Point de départ
d'une grande migration : Ferme
rarement les yeux.— V. Ile: Jette
un froid en Angleterre. — VL Ne
manque pas de sel : L'arbitre
incorruptible des destinées
humaines. — VTL Possessif. —
VIII. Abattue pour le galop :

Bossa. — IX. Fait comme un rat ;

1ît<mde
Service des Abonnements

3.' rue des Italiens
75127 PARIS - CEDEX 09

C.C.P. 4207-23

ABONNEMENTS
*3 mois e mois 9 mois 12 mois

FRANCE - D.O.M. - T.O.M.
lis F 210 F 3flî F 400 F
TOl'S PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

285 F 390 F STS F 760 F
ETRANGER

(par mc<>»3Reries>

I. — BELGIQl E-LL'XEMBOCRG
PAYS-BAS - SCISSE

143 F 265 F MS F 51Ü F

.
II. — TUNISIE

ISO -F 340 F 500 F 660 F
Par wlf aérienne
Tarir sur demande

Les abonnés qui paient par
chèque postal (trois volets) vou-
dront b)i-n Joindre ce chèque à
leur demande.
Changements d’adresse défi-

nitifs ou provisoires (deux
semaines ou plusi : non abonnés
sont Invités à formuler leur
demande une s-mame au moins
avant leur départ.

Joindre la dernière bande
d'envol a toute correspondance.

Veuilles avoir l’obliueance de
rédiger mus les noms propres en
capitales d'imprimerie.

On notera cependant quelques bru-
mes ou brouillards matinaux, sur-
tout localisés dans l'Ouest et le
Sud-Ouest.
Les venta seront faibles, sauf sur

les réglons méditerranéennes, où Isa
vents de nord-ouest, encore assez
torts , ne faibliront que lentement.
Le début de matinée sera un peu

frais, male les températures maxi-
males seront en hausse.
Mardi 12 septembre. & 8 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Paris, de
I 024.5 millibars, soit 768.4 milli-
mètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 11 septembre :

le second, le minimum de la nuit du
II au 12) : Ajaccio. 24 et 18 degrés :

Biarritz. 21 et 17 ; Bordeaux. 23

Immigrés

• Les travailleurs saisonniers
espagnols engagés en France pour
les vendanges devront montrer
aux autorités une convocation de
leur employeur revêtue d’un visa

des directions départementales du
travail et de l'emploi attestant le

dépôt d'un contrat, rappelle-t-on
de source administrative & Perpi-
gnan (Pyrénées-Orientales). Le
20 juin dernier, le ministère du
travail et de la participation avait

donné des instructions en ce sens.
D'autre part, aux termes d'une
circulaire du 16 mars 1976, aucun
saisonnier « originaire de pays
lointains > (Maroc et Tunisie no-
tamment) ne peut être introduit
en France pour effectuer des tra-
vaux de vendanges.

Participe. — X. Préposition ; En
train de voir les choses de haut— XL Mise à l'abri.

VERTICALEMENT
1. Ont un débit Irrégulier; A

théoriquement tout son temps
devant lut — 2. D'un commerce
difficile i pluriel). — 3. Rayon ;

Levais le pied. — 4. Réclamer un
supplément ; Qualifie une bonne
bouteille. — 6. Pronom ; Ne s’ac-

quiert pas du jour au lendemain.
— 6. Fit payer le pot cassé ; Pro-
noncé par une victime agoni-
sante. — 7. Ne manquent pas de
piquant ; Fait souvent un plL —
8. Perdre; Recueille parfois des
cendres. — 9. Ne dure qu'un
temps; Oblige & aller de pis en
Pis-

Solation du problème s* 2 175

Horizontalement

L CelebreL — IL Olographe. —
HL Gauche. — IV. Ruer (cf.

lacune) ; Hein. — V. Mérimée. —
VI. Idée ; Serf. — VIL Sensé ;

Ré. - VUL Est ; FL — IX. Ré ;

Moudre. — X. Ariette. — XL
Store: Sou.

Verticalement

I. Courtiseras. — 2. El : Désert.— 3. Logeaient ; lo. — 4. Ega-
rées : Mer. — 5. Bru : Ote. —
6. Rachis ; Fût. — 7. Ephérné-
rides. — 8. Théière. — 9. Nef ;

Déçu.
GUY BROUTY.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
des lundi 11 et mardi 12 sep-
tembre 1978 :

DES DECRETS
• Relatif aux attributions du

ministre délégué auprès du pre-
mier ministre, chargé de la
condition féminine ;

• Portant publication de la
convention européenne sur la

reconnaissance académique des
qualifications universitaires, faite
à Paris le 14 décembre 1959 ;

«I Modifiant le décret n° 50-381
du 27 mars 1950 relatif au statut
des ingénieurs des mines ;

• Portant désignation de ré-
gi jns d’expérience de décentrali-
sation en matière de transports
collectifs régionaux en Limousin
et Franche-Comté.

UN ARRETE
H Portant extension d’un ave-

nant à la coiventlon collective
nationale du personnel au sol des
entreprises de transport aérien.
D’autre part, le Bulletin officiel

des décorations, médailles et ré-
compensés du 12 septembre publie

des décrets portant promotions et
nominations dans l'ordre des
palmes académiques.

et 12; Brest. 19 et 9; Caen, 19
et 12; Cherbourg. 17 es 12; Clermoui-
Ferraad. 28 et 11 : Dijon, 26 et 12 ;

Orenoble, 28 et 12 ; Lille, 21 et 12:
Lyon, 27 et 12 ; Marseille, 31 et 19 :

Nancy, 24 et 12 ; Nantes. 22 et 8 ;

Nice, 23 et 18 ; Parla - Le Bourget, 22
et 11 ; Peu. 23 et 15 : Perpignan. 31
et 19 ; Rennes. 21 et 9 ; Strasbourg.
25 et 13 ; Tours. 22 et 9 ; Toulouse.
26 et 16 ; Pointe-à-Pitre. 31 et 27.

Températures relevées & l’étranger :

Alger, 30 et 15 degrés ; Amsterdam.
19 et 12 ; Athènes 26 et 20 ; Berlin.
24 et 12 ; Bonn. 22 et 12 ; Bruxelles.
22 et il ; lies Canaries, 36 et 24 ;

Copenhague. 18 et 10 ; Genève. 26
et 16 ; Lisbonne, 36 et 21 ; Londres.
21 et 11 ; Madrid, 35 et 15 ; Moscou.
13 et 12 ; New-York. 26 et 23 ;

Palms-de-MaJorque, 26 et 15 ; Rome,
28 et 19 : Stockholm. 14 et 9.

Enseignement

e Les inscriptions au concours
d’entrée à l'Ecole supérieure de
publicité et de marketing, éta-
blissement privé d’enseignement
technologique, fondé par la pro-
fession en 1927, sont reçues tous
les jours, sauf samedi, au siège de
l'école. Deuxième session du
concours d’entrée mercredi
27 septembre 1978 (places limi-
tées!. L'Ecole supérieure de
publicité et de marketing donne
une formation complète ouvrant

:

sur les carrières de la communi-
cation et de l'animation fpubli-
clté, marketing, promotion des
ventes, relations extérieures).
Etudes par demi-journée sur deux
ans pour bacheliers préparant à
un diplôme d'Etat- B.TA de
publicité Statut étudiant. -

iEcole supérieure de publicité
et de marketing. 9. rue Léo-
Deiibes. 75116 Paris. Téléphone ;

727-77-49.)

PRESSE

• L’assemblée générale extra-
ordinaire des actionnaires de la
SJL le Nouveau Quotidien (le
Matin de Paris), réunie en
juillet dernier, a adopté le prin-
cipe d'une augmentation de capi-
tal (actuellement en cours de
souscription) destinée à combler
le déficit actuel du Journal fondé
par M. Claude PerdrieL Cette
augmentation. & réaliser avant la
fin de cette année, devrait attein-
dre 5 & 6 millions de francs
Le capital de la société éditrice

du Matin de Paris est actuelle-
ment réparti ainsi : M. Jérôme
Seydoux, 19 % : M. Claude Per-
driel (à titre personnel), 20 % ;

la 3JL le Nouvel Observateur du
monde, 25 % : les actionnaires
souscripteurs, 25 % ; le personnel
du Matm. 11 Vo.

LE MONDE -

mer chaque jeur à ta a^postferv
a'e ces lecteurs dés-rubriques ;

d'Anr-onçes Imrnô'oîlièfés.'
,

;
--

;

. Vous y trôcve.-cr peur^étre

L’APPARTEMENT
;

.que vous recherchez.

UN PETIT

LIVRE VERT
LL Jacques Hamelln, président

de l'Union nationale des prési-
dents de fédérations départemen-
tales des chasseurs, et M. Bernard
Magniny, directeur de l'Office
national de la chasse, ont pré-
senté à la presse, lundi 11 sep-
tembre. le petit Livre vert du
chasseur.

Le petit Livre vert, réalisé sons
le contrôle de M. Paul Melen,
directeur du Comité national
d'Lnformatlon chasse-nature, et
tiré à 2 200 000 exemplaires, est
destiné a tous les chasseurs, aux-
quels il sera remis avec le timbre
fédéral du permis de chasser. Ce
premier fascicule est consacré
presque totalement au lièvre.

L'année prochaine, la vedette en
sera le perdreau, l'année suivante
le faisan, etc. Seize pages, bien
illustrées par Raymond Outre,
traitent donc cette année du liè-

vre : fiche d’identité, habitat,
nourriture, comportement, repro-
duction. population, prélèvements
possibles, a Cest de l'information-
/ormation pour le chasseur, dont
le rôle de protecteur et de ges-
tionnaire de la nature doit aller
en grandissant », a précisé
M. Hamelln.

Une année

bonne pour le «poli»

Le président de l’Union des
présidents de fédérations a fait
également, lundi, le point sur la

situation du gibier au moment
où interviennent les « ouvertu-
res» : l’année sera bonne pour
le « poil », mauvaise pour la

plume » (tout à Tait catastro-
phique pour le perdreau), excel-
lente pour les grands animaux.

Si l’on peut mettre au compte
des mauvaises conditions atmo-
sphériques le faible nombre de
perdreaux cete année, il demeure
que depuis les vingt-cinq derniè-
res années on constate une dégra-
dation des colonies de petit gibier,

aussi bien sur les terrains où l'on

chasse que sur les territoires où
l'on ne chasse pas : une méca-
nisation intensive, l'utUisation de
certains pesticides extrêmement
nocifs non seulement pour le

gibier, mais pour les insectes qui
font partie de la chaîne alimen-
taire de ces animaux, sont en
accusation. « L’action des chas-
seurs est dirigée vers une poli-
tique de concertation avec le

monde agricole et les fabricants
de irroduits chimiques en vue
d’obtenir un nouveau e label de
» qualité ». produit non nocif
pour la faune sauvage », devait
conclure M. Magniny.

Mariages

M. Jean-Fnmçols
LÉ BRIZAüLT-BONNEL

Mlle Micheline GORCE,
sont heureux de faire part dei leur

mariage, célébré dans l'Intimité, le

6 septembre 1978. _
14. avenue de TourvU le. «5007 Pana.

Mme Armand CAMPENON. née

Gachon,
M. Armand KREISS et Mme. née

Sebloeslng, ,

sont heureux de Taire part du
mariage de leurs enfants,

Brigitte et Daniel
qui sera célébré dans l’intlraltê le

samedi 16 septembre, à 1" heures,

en l’église protestante de Bruxelles.

Le présent avis tient lieu de Taire-

part.
17. rue Louis-David. 75016 Paris.

L rue Benhler. 78000 Versailles.

• « La Gazette du Poitou »,

hebdomadaire d’informations ré-
gionales diffusé dans les Deux-
Sèvres et la Vienne depuis mars
1978 — qui avait suspendu sa
parution pendant l’été, — ren-
contre de sérieuses difficultés
poux reparaître. Rappelons que la
Gazette du .Poitou présente la
particularité unique en France
d’être la propriété de trois oents
Journalistes de la presse natio-
nale et d’une cinquantaine de
techniciens de l’information, qui
ont apporté cinq cents actions de
500 F pour la constitution de la
société.

La Gazette du Poitou, que di-
rige M. Claude FouchJer, ancien
grand reporter k R.TJ1. doit sur-
monter un manque de trésorerie
pour assurer sa relance. Pour la
réalisation de l'augmentation du
capital de 150 000 F décidée par
une assemblée générale extra-
ordinaire. cinq cents actions nou-
velles de 300 F sont proposées de
façon urgente à l’ensemble de la
profession. (La Gazette du Poi-
tou, 74. rue Nationale. 866000 Lu-
signan.)

Vous dormez souvent à l’hôtel!

Vous avez droit à 15% de réduction

CARTE "S"

pour les Entreprises

Jp \ Une carte collective pourW« différent*

— A membre* de voire société qui se

(
VyL A. déplacent régulièrement.

A l EUe vous fait bénéficier June remise

À de 15% sur le prix de b chambre seule,

double, dons 26 hôtels Mercure

.

Vous l'obtiendrez ou prix de 300 F

^

(fusqu'au 30 avril 79}.

\
La carte "S' Mercure, %sWw* 15% de réduction

• c’est la chambre aux voyageurs

d’hôtel ou meilleur prix- individuels -

|
La carte “S" Mercure,

“ c’est la chambre
d’hôtel ou meilleur prix-
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MERCURE
M..

Adresse .

Adressez votre ooupon-réponse à :

Service Cartes Mercure
Autoroute A6CJE. 1405 9T019 Êvry-Cedex

Je désire recevoir

la documentation carte *S\^

Je désire recevoir -
la documentation carteH5".

Décès

On noua prie d'annoncer le

décès de
Jean BIOULFS,

officier de l’ordre national du Mérite,
cher des chœurs

de l'Enclos Saint- François
k Montpellier,

survenu le 7 août dernier.

De la part de :

Mme Jean Bloulès.
M. et Mme Vincent Bloulès et

leurs enfants.
M. et Mme Jacques Bloulès.

M. et Mme Pierre Dainsi et leurs

entants.
7. î, 3. 19, avenue Saint-Lazare.
Montpellier.

— Le président du conseil d'admi-
nistration.
Le directeur général de IT.NJtA.,

ont le profond regret d’annoncer le

décès de
M. Jean CHAUSStDON.
officier du Mérite agricole,

cberaller
de l’ordre national du Mérite,

directeur de recherches à 11.NRA-

.

cbef du département
de sciences du sol.

survenu le samedi 9 septembre 1978.

Les obsèques auront lieu le Jeudi
14 septembre 1978. & 16 heures, &
l’égllee de Fontenay-le-Fleury (Yve-
UXMSl.
Mme Chauasldon.
20. rue des Sables,
78330 Fontenay-le-Fleury.

Les Petits Chanteurs
à la croix de bols

Les Petits Chanteurs & la croix de
bols ont la tristesse de faire part

à leurs nombreux amis de la mort
de leur directeur,

M. l’abbé Roger DELSTNNE,
successeur du regretté

Mgr MAILLET.
Les obsèques de l’abbé Delalnne.

décédé à G1algues le 11 septembre
1978. seront célébrées & Notre-Dame
de Paris, le samedi 18 septembre. &
16 heures.

[L'abbé Deisfrure. qui était Sgê de
soixante -quatre ans. avait remplacé
Mur Maillet * la direction de la mené-
es ntsrle des Petits Chanteurs é la croix

de bois en T963.1

— M. et Mme François Fontaine,.
Le docteur et Mme Bernard Fau-

connier,
M. et Mme Roland Fauconnier.
SL Joël Fauconnier,

leurs enfanta et petits-enfants,
ont la douleur de faire part dn
décès de

Mine Henri FAUCONNIER,
née Madeleine Mb* 11ex,

8 septembre- 1887-8 septembre 1978.

Les obsèques ont été célébrées en
l'église Balnt-Mathias de Barbezleux
(Charente).

— M. et Mme Philippe Gabay et
leurs enfanta.
Mlle Denise Gabay,

ont la douleur de faire part du
décâs de

Mme Fortunée GABAY,
survenu le 7 septembre 1978.
L’Inhumation a eu lieu dans l'In-

timité.
2, rue Mariette, 75017 Parts.

8, rue de la Bienfaisance.
75008 Parla.

— On noos prie d’annoncer le

décès du

Doetenr Bernard LESAGE,
chef de service en pédiatrie
à i’bflpltal d’Arganteull.

survenu le 10 septembre dans fia

quarante et unième année, en son
domicile, 54. boulevard Brelmann,
Parts <16«).

La levée de corps se fera le mer-
credi 13 septembre, â B h. 45.
De la part de :

Mme Eveilne Lesage, son épouse.
Pierre Lesage, son ftla.

M. et Mme E.-p. Vlgnaud. ses
beaux-parents,
M. et Mme Jean-Claude Lesage et

leurs enfanta.
M. Denis Lesage.

ees frères, belle-sœur, neveu et nièce.
Et de toute la famille.
L’inhumation aura lieu dans le I

caveau de famille du cimetière de
Guéret (Creuse), â 16 h. 46.

]

— Denise et Alain Mares ont la
douleur de faire part du décès de

M- André MAKEZ.
professeur honoraire.

S a été rappelé & Dieu dans sa
soixante-seizième année.
Lee obsèques ont eu Ueu A Per-

pignan.
« SI le Christ vous affran-

chit. vous serez réellement
libres. »

(Jean. Vin. 38.

Y

Le Wguey. Beautlran. 33640 Portets.

— Nous apprenons le décès de
Mamadon OUEDRAOGO,

ancien député
& l'Assemblée nationale française,
survenu le 9 septembre & Ouah l-
gouya, en Haute-Voila.
[Né en 1909. «amadou Ouedraogo sié-

gea su Palais-Bourbon de 1948 à 1951 et
fut l'un des premiers parlementaires é
minier pour le retour, en 1947, da la
Hauta-Volta dans sas frontières naturelles.
Le gouvernement de Ouagadougou a décidé
de lui faire des obsèques nationales.

1

. Mme André Prompt ont
5*a P£°

r
i
,n(1

,

clla*rrt“ de faire part du
décès de leur fille.

Danièle PROMPT,
stuveuu le 2g août 1878.
Les obsèques ont été célébréesdus la plu& stricte Intimité

lM “ombreux ami*qui se sont associée A leur peine.

On nous prie d'annoncer b
décès û Ri'inis. le ’J septembre 107g

,i de quatre - vingt -quatorâ
ans. de

,H. Frédéric RÛBIDA,
directeur général honoraire
du Tuurini;-Club do France.

offlrltT de la Légion d'honneur,
croix puorre 1914-11*18 et 1932-1945

De la part de sa fille, Mlle Ge«*l
vléve Roblda.
Et de toute la famille Roblda et

ailler.
L'Inhumation » ru lieu A Charte.

Ville -Méxlériü. dans la plus slricte

Intimité. . ,

cet avis lient Heu d» faire-part.

21. rue de l'Abbaye, 02000 Laon.

M. et Mme Georges Salomon.
leur* cnfauU et petits-i*nTan ta. ont

la douleur de faire part du décès da

leur mère, grand-mère et arrlèrc-

grand-merc.
Mme Germaine ROTH,

dans sa quatre-vlnut- troisième année,

le 6 septembre 1978.

Les obsèques cru eu lieu dans la

stricte Intimité familiale.

47, rue Nuile t. 75PI7 Parla.

— M. Alfred Simon.
M. et Mme Jacques Slmoa,
M. Claude Simon.
MM. Patrick. Jcnn-Marle, Thierry

et Christophe Simon.
Mme Pierre Monmlrel.
M. et Mme Bernard Monmlrel et

leurs enfants.
M. et Mme Michel Monmlrel et

leurs enfants.
M. et Mme Jeun Monmlrel et leura

enfanta.
Et toute la famille,

font part du di-cés de

Mme Alfred SIMON,
née Henriette Magluon,

leur épouse, mère, grnad-môre. sœur,

tante, grand-tante et parente, sur-

venu te 10 septembre 1978, en don
domicile. 45. avenue de La Motte-
Plcquet. Paris fl5“). munie dre
sacrements de l'Eglise, dans sa

soixante-seizième année.

La cérémonie religieuse sers célé-

brée le Jeudi 14 septembre, &

14 heures, en l'église Saint-Léon,
place du Cardlnnl-Amette.
L’Inhumation aura Ueu au cime-

tière du Montparnasse dans la

caveau de famille,

Remerciements

— Les ramilles Horrlllcur, Loeb.
Goetscbel et Becker, dans l'Impassi-

bilité de répondre individuellement
aux témoignages d'amitié reçus A

l'occasion du décès de
Mme Marcel HORVTIXEUR,

née Snxanne Loeb.
renierelent tous ceux qui ont pris

part & leur grande douleur.

Anniversaires

— Une amicale penséo est deman-
dés pour

Claude MENDELOVTCI.
disparu le 12 septembre 1974.

Parla. Rouen.

Soutenances de thèses

DOCTORAT D'ETAT
— Université de Parls-I. lundi

18 septembre. A 14 heures, eslle

L. -Liard. M. Bernard Vlnoent :

* Paul Goodman, critique de la

société technologique et théoricien
de l'utopie ».

— Université de Parta -I, Jeudi
21 septembre 1978. k 14 heures, salis

L.-Liard. Mme Françoise Autrand :

< Naissance d’un grand corps do
l'Etat : les gens du Parlement de
Parta (1345-1454) ».

— Université de Clermont-
Ferrand. vendredi 22 septembre, &
14 heures, salle des actes de la

faculté dea lettres. M. Michel
Aubrun : « L’ancien diocèse de
Limoges des origines au milieu du
XI» siècle ».

— Université de Parls-V. mercredi
27 septembre, à 14 h. 30, amphi-
théâtre E.-Durkheim. Mme Denise
Oason ! « L’expression de l'enfant,
aspects structuraux st génétiques. -

Etude psychologique ».

Communicalion» diverges

— Les omis du président Edgar
Faure ont décidé de se réunir pour
lui offrir l'épée traditionnelle k
l'occasion de son élection k l'Aca-
démie française.
Lee souscriptions seront reçues

sous forme de chèque bancaire
adressé k la librairie Jules-Tallandier.
17, rue Rémy-DumonceL 75014 Paris.
Prière de mentionner ; «Pour l'épée
du président Edgar Faure.»
Le comité a pour président

M. Bonnefous. chancelier de l’Insti-
tut. et pour secrétaire général
M. DumonceL

Visites et conférences

MERCREDI 13 SEPTEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 lu statue de Louis XIV,
cour d’honneur du chliteau. Mme Al-
las : « Découvrir le parc de Ver-
sailles, ses bosquets».

15 h- gare de Marly - le - RoL
Mme Bouquet des Chaux : « Louis XIV
et Marly».

15 h.. 62, rue Saint-Antoine,
Mme Pucbal : « HAtel de Sully et
son décor intérieur ».

15 h., façade portail gauche,
Mme Saint-G Irons : « Notre-Dame de
Paris ».

15 b. 30, entrée hall gauche, cété
parc. Mme Hulot : « Le château de
Maisons-Laffitte » (Caisse nationale
des monuments historiques).

1S h„ 47, rue Raynouard. Mm Just :

« Promenade dans le vieux Para? ».
15 h., 70, rue de VauglrartL

Mme liager : «Bâtiments et Jardin
des Carmes».

14 b. 15, 42, avenue da» Gobellns :

« La manufacture des GobeUns *

1Académie internationale des arts et

des lettres).
15 h.. 3. rue M&iher : «Les syna-

gogues du vieux quartier Israélite de
la rue des Rosiers, le couvent des

Blancs-Manteaux» (A travers Paris).

CONFERENCES. — 13 h, 16 h-
M h- 13. rue de la Tour-des-Ds™*' :

« Conscience cosmique et méditation
transcendantale » (entrée libre).

6-4» 6-2- 6-Ô...

Barman, un 5CHWEPPES Umao
et un « IntUan Toole»-
Les deux SCHWEPPES.

LJ*
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r« conviendrait désormais de faire attention à ce que Von. se met pieds...

LA CHAUSSURE ET SES POMPES
\ K.

l

V.

L E langage amoureux — trouver Chaussure A eon
pied — et le symbolisme des contes de fées
Issu de la recherche du soutier de vaJr ôtaient

les signes avant-coureurs d'un phénomène nouveau dans
notre vie : le traitement des états essentiels de l'humain
par l'emploi d'un vocabulaire ayant trait à la partie là
plus Inférieure de notre corps. Et le langage usuel
d'aujourd'hui, dans aa vitalité et son invention, nous
montre à quel point pour faire le portrait de la société
en pied, il ne faut plus négliger la chaussure et ses
pompes.

En effet des expressions récentes ont pria une telle

Importance dans la conversation, un tel éclat et une
telle rapidité de circulation, qu'elles méritent qu'on s'y
arrête. La première est prendre son pied, qui veut dire :

avoir un grand plaisir, être dans les conditions maxi-
males de bonheur, accéder à la Jouissance. La deuxième
• ISche-mof les baskets I » éclaire de façon vive l'aver-

tissement lancé à celui ou celle qui vous agace, ou
commence franchement â vous porter sur les nerfs. La
troisième exprime, elle, une angoisse existentielle, une
difficulté à vivre, un décalage par rapport à l'époque,

une impossibilité de s'adapter aux manières des autres,

une démarche lunaire dans tes affaires, les sentiments,
le travail, la vie en groupe : on dira alors du cas ainsi

dessiné qu'il • marche à côté de ses pompes », ce qui,

convenons-en, ne peut pas être plus significatif.

Si, être bien dans sa peau a été remplacé par être

bien dans ce qui vous enveloppe le pied, des orteils

au talon, c'est peut-être que dans une époque de nivel-

lement par le haut — c'est bien par l’esprit. l'Intelligence,

la culture et fa ruse que se conquièrent les places au
soleil — est né un symbolisme sournois de l'inférieur,

une résistance obstinée contre tous les lieux communs
y compris celui d'étre » bête comme ses pieds ». Car
non seulement, aujourd'hui, les pieds ne sont plus stu-

pides, mais leurs habits, leurs ornements, autrement
— et justement dit — « leurs pompas », dégagent une
multitude de significations que le visage, les vêtements,

les signes de mains, ont oublié d’exprimer, par fatigue,

par indifférence, ou même par peur et par lâcheté. Dans
un siècle qui abhorre l’uniforme, mais qui recherche la

singularité à tout prix et qui fait le pari Insensé du
culte du moi au milieu d'une société de masse, il est
finalement normal que ce paradoxe provoque comme
un bouton de fièvre sur une peau parfaitement saine :

eu sera la chaussure par oû on exprima son évidence
cachée, sor appartenance camouflée, son étendard roulé,

ses convictions profondes.

La chaussure de l'abondance des années 60, les

Carvlls chantés par Jacques Outronc, sont remplacés
par une large invention, une épaisse succession d’opi-

nions et une vaste originalité dans les formes. Il n’y

a plus de mode dictatoriale, mais une foule de styles

spontanés. Les jeunes femmes portent des chaussures
plates à (a chinoise, façon épouse da Mao, dont la

simplicité et l'élégance conviennent à un engagement
politique distrait

Les fans du dlsco ont adopté les chaussures à plate-

forme des quartiers portoricains, genre John Travoita,

pour la fièvre du samedi soir. Les loulous et les lycéens

se sont pris de passion pour les bottes mexicaines fabri-

quées en Espagne, les Santiag.

Les belles nostalgiques qui sortent le soir pour crever

le trottoir retrouvent au marché d'Allgre les talons

aiguilles pointus 'et noirs surnommés, en souvenir des
années 30, • les Endeuillées ». Les aventuriers de la

route portent des chaussures de récupération qui arri-

vent d'Extrême-Orient et dont ils savent que les fabri-

cants les ont confectionnées avec des pneus usés. Les

richards du showblz ne savent plus où cacher leur or,

.

c'est peut-être pourquoi Ils portent des baskets d'argent,

qu’ils agrémentant de broderies lamées ou même d'effets

fluorescents. Les punks préféreront des chaussures noires

aux bouts pointus qui existaient déjà à l'époque da
la guerre d’A.gérie sous le nom décadent et ridicule de
« coco glacé ».

Les philosophes encore frais comme André Glucks-

mann portent les baskets métaphysiques dont l'Image

compte à la télévision. Dans les débats, elles eont pres-

que devenues un argument « soft » face aux • coups
de tatanea » verbales de la réaction ; posées négligem-

ment sur une table basse, bien en face de la caméra,

elles font office de porte-drapeau, d'une manière d’étre.

C'est une façon de présenter son point da vue des pieds

à la tète. Les écologistes leur préféreront les canadien-
nes nommées rools » — racines — avec une forme
délirante, orthopédique qui offre aux doigts de pieds
un espace paradisiaque. Les écologistes contraints de
vivre dans un cadre urbain utiliseront, eux, comme à
New-York, les baskets -n/Jce» pour faire du - logglng
On n'en finirait pas de trouver des chaussures à leurs
pleds~

Ces nombreux signes qui distinguent le sportif, le

loulou, l'écologiste, le philosophe, la nostalgique, la

chinoise, le punk, n'achèvent pas la richesse des cris-
tallisations que provoque la chaussure. Depuis les bot-
tines de Proust, on a assez parié des coups de talon

de la Vénus à la fourrure de Léopold de Sacher Masoch,
des collectionneurs maniaques et des fous fétichistes.

Il faudrait encore écouter Régine expliquer comment la

passion de l’achat perpétuel de chaussures est une
compensation à une pauvreté Initiale, une première
revanche élémentaire lorsque le luxe paraissait inap-

prochable. Il faudrait aussi examiner le choc esthétique
des chaussures dans les photos de mode, dans celles

de Guy Bourdin ou d'Helmut Newton. Il faudrait se sou-
venir personnellement de l'Importance qu'elles ont pu
8voIr, quelquefois d'une façon singulière, dans les sou-
venirs de nos existences propres. Il faudrait les traquer
dans l’histoire, des escarpins de la monarchie aux boots
de la dernière République.

m
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Il faudrait aussi n'avoir pas oublié que la France est
le premier producteur de cuir européen et qu’elle exporte
son surplus, c'est-à-dire soixante-quinze pour cent dans
ls monde entier. Il faudrait pouvoir comprendre comment,
lorsque les lacets de l'Inconscient sont défaits, ils pro-
voquent des chutes de langage. Et peut-être môme saisir

à quel point les mots courent plus vite que les choses
qu’ils ont pour charge d'immobiliser. A cet égard,
il aurait fallu, enfin et surtout entendre M. José Bldegaln,
délégué général da la Fédération nationale de l’Industrie

de la chaussure française, dire, dans une expression
è la fois Innocente et savante, totalement naïve et par-
faitement symbolique, à propos de la chaussure fran-

çaise, menacée par l'industrie italienne, qu’ • alla marchait
normalement ».

GONZAGUE SAINT BRIS.

Mobilier urbain, affiches vitrines, publicité :

une biennale commence le 16 septembre à la Défense

.

e leur retour de vacances

les Parisiens Tant vu : la
*** rue est é /‘affiche.... Dans
la rue, dans le métro, dans la

ville. Une afficha blanche illus-

trée par Georges Mathieu

annonce, en effet, la première

Biennale des aria de la rue, qui

aura lieu du 16 septembre au
1,r octobre sur le torum de la

Dêlense. Organisée par une
association privée, rAcadèmle
nationale des arts de la rue,

cette manifestation a pour but

de taire rinventalre de toutes les

formes d’expression qui animent

ta vole publique. Vitrines, alll-

ches, publicité qui clignote ou

qui roule le long des bus, kios-

ques de foumaux, « murs sau-

vages », mobilier urbain reposant

ou ottenslt, parcmètres, espaces

piétonniers sont la rue, la font

ou la délont. Le Biennale se

propose donc de réfléchir sur

ces données en leur proposant

trois éclairages différents : un
congrès, deux expositions et une
lète.

Ce congrès s’adressera aux
spécialistes puisqu'il réunira les

auteurs d’expériences tes plus

intéressantes dans le domaine de
la rue. tent en France qu'à

l'étranger. Les « expos • et las

létes parleront davantage à
• rhomme de la rue ». Celle qui

se tiendra A la mairie de Bou-
logne-Billancourt (18 septembre)

aura pour thème » Les grands

de raffiche 1968-1978 ». Parallè-

lement des dessins d’enfants

seront •assemblés sur le thème
« Ma rue à mol ». Le meilleur

sera peint sur une palissade à

la Défense A partir du 20 sep-

tembre, en plusieurs épisodes.

Ce même jour, sur resplanade
de la Défense, sera Inaugurée
rexposhion consacrée au mobi-

lier urbain, qui présentera en
outre une cinquantaine da sculp-

tures géantes et polychromes.

Quant aux fêtes, qui sont finie

de la rue, ce seront, d'une part,

« La lolra au troc » qui sa tient

traditionnellement d la Défense à
cette époque et, ^d’autre part,

une tête foraine. » Cette Bien-

nale doit être, non seulement

une confrontation positive entre

spécialistes mais aussi uns prisa

de conscience par le public de
cette nouvelle réalité que sont

les arts de (a nie, a déclaré

A4. André Parlnaud, la commis-
saire général de la manifestation.

Il faut réconcilier l'artiste et la

cité. Le décor de la rue doit

devenir une exigence culturelle. »

Dans les salles de bains, les parois ont aujourd’hui

la parole.

Murs d'eau

Les grands magasins ouvrent deux fois leurs portes

et celles des autres

.

les leurs

Des couturiers dans les rayons

UNE rue large... tapissée de
moquette et bordée de
boutiques, tel est de plus

en plus l'aspect que prend le

rayon mode des grands maga-
sins. Le Bon Marché, le premier
appliqua ce principe de façon

probante : le Printemps Inau-

gura, par la suite, une o rue de

lu mode » fie Monde du 5 avril),

qui vient du reste de s’agrandir

un ajoutant aux quatorze bou-J

tiques sept noms célèbres parmi '

lesquels Christian Dior, Lanvin,
Thierry Mugler. Kenzo et

j.-C. de Castel bajac. Après ces

deux initiatives on attendait

•elle des Galeries Lafayetta C'est

Aujourd’hui chose faite avec

l'ouverture au premier et au

roisième étage d'une « galerie

mode ». Galeries où les femmes

Trouveront réunies tes créations

les créateurs et des modes cor-

’uspond&nt â leur style.

Chacune pourra donc s'hahil-

er selon sa personnalité. C'est

•n effet le critère retenu. « NOS

’ tentes ne souhaitent pas un

•Jaxsemetit par gamme de prix.

Inc enquête récente Va proune.

léelaie Marianne MlUiês-La-

roix. la responsable de la mode.

liVme si elles ont un petit bud-

get, elfes -préfèrent se référer 4
un article plus cher. » En fait,

ce que la femme cherche, c'est

un ensemble de pièces coordon-
nées. un total look, qui va avec

son style et avec la façon dont
elle vit.

Douze créateurs du prêt-à-por-

ter ont pignon, sur cette rue. On
y trouve les noms des leaders :

Claude Montana. Jean-Claüde de
Luca, Issey Myaké et Thierry
Mugler. Chacun a sa boutique
à son style. Comme dans la ville.

FLORENCE BRETON.

L
A peinture et les carreaux ne
constituent plus les seuls

revêtements des murs d'une
salle de bains. La gamme des maté-
riaux «'est élargie, apportant une
diversité à la décoration de la salle

d’eau.

Les qualités intrinsèques ds la

céramique font du carrelage le

revêtement le mieux approprié à
une pièce humide. II a cependant
deux inconvénients : son prix et sa
pérennité (on aime, aujourd'hui,

pouvoir changer d'ambiance]. Tou-
tefois, c'est un domaine où la créa-

tion est très vivace.

Un décor mural peut être composé,

à partir de carreaux A dessine,

selon sa propre inspiration. Vllleroy

et Boch vient de sortir des carreaux
de faïence, 20 x 20 cm, ornés de
légères branches de cerisiers en
fleur que l’on peut disposer à son
gré (« Ikebana ». de tOO à 140 F
le mètre carré suivant les décors).
Un dessin très stylisé d'arbres figure

sur des carreaux de faïence rectan-

gulaires, ds 10,8 X21.B cm, à fond
belge nuagé : deux types de car-

reaux à grands ou petits motifs,

bleus ou verts, s'associent A des
unis belges (- Pinède », Cérabati,

104 F le mètre carré).

Sur des carreaux en terre culte

émaillée, de ton blanc brûlé, sont gra-

vées en creux des silhouettes d'oi-

seaux Imaginés par Robert PIcairtL

Ces carrés de 13 cm de côté peu-
vent s'allier A des demi-carreaux,
gravés d'une fleur, d'une libellule

ou d'un papillon (Longchamp, 5,90 F
et 3.30 F pièce).

CHANEL
31 RUE CAMBON 75001 PARIS

présente

PRÊT-A-PORTER
ET ACCESSOIRES

DE LA

COLLECTION CHANEL®CREATIONS
PARIS

Les papiers peints sont maintenant
couramment posés dans les selles

de bains. C'est un revêtement plus

éphémère que le carrelage mats
dont les dessins peuvent créer une
ambiance aquatique amusante :

feuillages exotiques (« Bornéo »,

Inaltéré) ou paysage A la Japonaise
où. voisinent roseaux, étangs et

échassiers (Follot). Nobrlis vient de
créer un papier peint très décora-
tif sur lequel sont imprimées A (a

main des feuilles et fleurs de nénu-
phars, sur un fond brillant ressem-
blant à de la laque.

Fibres de noix de coco

Le liège est souvent utilisé dans
1a salle d'eau, mais il est d'aspect
un peu terne. Plus décoratives, de
nouvelles dalles carrées, de 50 cm
de côté, eont constituées de gros

grains de liège clair dispersés sur
une mousse de polyuréthane colo-

rée en jaune, vert, bleu ou rouge
(« Arlequin ». H.P.K., 29,60 F la

mètre carré).

Les revêtements muraux vinyli-

ques sont solides et résistent à
l'humidité, lis valent de 20 à 35 F
le mètre carré mais leurs décore,
qui Imitent les matériaux naturels,

ne sont pas toujours réussis. Deux
exceptions cependant dans ce do-
maine : -Trimural • de Forbo. en
bonne copie de liège, et I‘« Optfc 3 <

de Sommer, dans un pseudo-carre-

lage à motifs floraux en empreinte,
très acceptable en ton beige sable.

Deux nouveaux revêtements en
fibres végétales peuvent servir à
tapisser les murs d'une salle d'eau.

L’un est fabriqué avec des libres

de noix de coco, tressées en cordes
qui sont collées sur un support non
tissé. Ce « Benoît- mural », de
0,75 m de large, existe en tons unis
ou è rayures ; Il vaut de 80 â 70 F
le mètre carré. Le second revête-

ment (qui s'utilise au mur et au sot)

est un tissage da sisal monté sur
latex, dans des tons beige olaïr ou
rosé. Sa largeur est de 2 m et II

est vendu 75 F environ le mètre
carré (« Maevs », Balamundi).

Du tissu éponge sur les murs,

c'est possible avec le nouveau
revêtement textile, 100 D

/o coton,

Gonlrecollé sur papier de Muretot*

Texunion (90 F le m en 115 cm).

Cette éponge bouclette, traités

antltaches et antimoi&issure, se pose
par collag? comme un papier peint

;

elle se choisit dans une gamme de
vingt coloris unie.

JANY AUJAME.

Les dominos et

trictrac dans les

tiroirs de Foubli.

Voulez-vous vidéo

avec moi ?

L
ES Jeux vidéo sont en
train de faire, sur le

marché français où Us
sont apparus U y a trois ans
à. peine, une percée remar-
quable, même si les courbes
de vente restent encore très

saisonnières (plus de 60 % du
chiffre d'affaires au moment
des fêtes). D'après l'étude

réalisée par le cabinet Bref
pour le compte du ministère
de l’Industrie le nombre
d'exemplaires vendus est passé
de 300 000 en 1977 â plus de
700000 en 1978.

Ce succès, dons profitent
largement les producteurs
étrangers, qui détiennent plus
de 50 % du marché, est dû à
un double phénomène
l’abaissement constant des
prix de vente jusqu’en 1977
(de 600 francs & 300 francs
environ.) et la rapidité avec
laquelle Interviennent les per-
fectionnements techniques.
Cette situation tient, en
grande partie, à l’état de dis-
persion des producteurs (plus

d’une dizaine), qui se livrent

une concurrence sévère, et &
l’importance des jeux fabri-

qués en Extrême-Orient
Cette grande diversité re-

présente à la fols un avan-
tage et un handicap pour le

consommateur. S'il bénéficie
d’un choix étendu dans les

grandes surfaces, il manque
de bons critères pour se dé-
cider.

Contrairement aux appa-
rences, tous les Jeux vidéo
ne se ressemblent pas, loin
de là : en dehors du prix, la
présentation du jeu, le nom-
bre et la nature des épreu-
ves proposées, l’existence de
plusieurs niveaux de diffi-

culté ainsi que la maniabilité
des commandes seront autant
d’atouts qui pourront orien-
ter les utilisateurs.

Le a bon choix » pourrait
être le T.V.G. 8610 d’Hanlmex,
plus intéressant que son ho-
mologue 7771-G par son prix
(275 francs contre 324 francs)
et sa conception : plus de
dix jeux différents, une vi-
tesse de balle qui augmente
automatiquement et des ma-
nettes de commande de type
palannier, avantages que ne
présentent pas ses ooncur-
rents directs que sont le
SEB 750 (290 francs), le
Radlola-S et 102 de Phi-
lips (295 francs) et le
Match - Robot (270 francs)
de la Société occitane élec-
tronique de Toulouse. Mieux
vaut acheter, dans la gamine
de ce fabricant, le Télé-
Bail (470 francs), qui com-
pense une présentation mé-
diocre et un prix relativement
élevé par la fourniture en
série d'un bloc secteur (ses
concurrents ne l'offrent qu’en
supplément pour 50 francs
ou 60 francs) et la possibilité
de choisir deux options origi-
nales : une commande per-
mettant à quatre partici-
pants de Jouer simultanément
et une version motocross qui
offre plusieurs formules dif-
férentes (triai, enduro-.).

ALEXANDRE WICKHAM.
(Suite page 18.)

UN ART
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BRfCIER Maurice

1, boulevard de Chompïgny,

SAINT-MAUR - 886-22-06

R M. 838-73-75-94

Des tricoteuses-à-tout-feire

LE tricot aujourd'hui se
rêvèlB an moyen d'expres-
sion tout en permettant

de s'habiller & bon compte, dans
les coloris d'avant-garde et à ses
mesures. D'où son succès 1

Selon une étude de motivation
du Secrétariat International de la
laine, les tricoteuses actuelles se

divisent en économiques. « fan-
tasques » et occasionnelles. Les
premières se trouvent souvent
parmi les mères et grand-mères
de famille nombreuse, réalisant
des layettes et les chandails de
la rentrée des classes. Les secon-
des s'intéressent à la mode et
cherchent des modèles d'exécu-
tion rapide à grosses aiguilles,

tout en s'amusant à créer des
accessoires, voire des poupées.
Enfin, les occasionnelles ont le

coup de foudre pour une veste,

un ch&le au un coussin, découpé
dans une revue féminine.

Elles ont utilisé, en 1977.

520 millions de pelotes de fils,

soit 26000 tonnes, exportées

d'ailleurs à 58 %, surtout vere

les pays de la Communauté ainsi

que vers les Etats-Unis et le

Canada.

En outre, le tricot a bénéficié

de l'installation des résidences

secondaires, que les tricoteuses

ont pu décorer à leur manière
sans apprendre à coudre. Les
dessus de lit de grand-mère, les

sièges et les coussins & dessins

personnels utilisent une quantité

importante de fils, tandis que les

écologistes préfèrent couvertures

et vêtements de laines non trai-

tées chimiquement (teintures vé-

gétales}.

Pour développer cette consom-
mation, la Chambre syndicale

des producteurs de fils & tricoter

a créé, en Juillet 1076, le Centre
national des arts de laine (1)

Printemps Haussmann/Natîon/Parfy2/ Véfizy2/HaKe-Galcnde/BrummeD Rosny2

70% acrylique,

30% laine.

70% acrylique,

30% laine.
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Jusqu'au 23 septembre, profitez des auinzdines de l'homme chez Brummél.

Dès prix exceptionnelssur les imperméables, les triœfs, les chaussures, les costumes. Etau rayon Mesure Brummell,

fédudion de20% sur une large sélection de tissus.

pour former un nouveau public,

notamment de Jeune. Après

deux ans. cclui-cl resserre sa cible

en faveur dos rmbeux scolaires,

avec des stages pedagogiques

pour renseignement du tricot, au

tissage ou du rnacr.imé.

Les fils de l’hiver comprennent

beaucoup de mélanges pour

obtenir des effets moelleux. Le

mohair et la laine apportent leur

volume caressant. Lundis que

l’acrylique, comme la courtelle,

s’affine en fils chinés ou Jaspes

suggérant le tweed. Le polyester

et les synthétiques ajoutent leur

légèreté et leur côté pratique,

presque tous ces fils se caracté-

risant par la facilité de lavage à

la main ou en machine.

Les couleurs sont douces, avec

beaucoup de camaïeux de rouges,

de bleus, de verts ou de violets.

Les tons naturels se rapprochent

du chameau, mais 11 y a aussi

beaucoup de bruns roux ou
foncés, des écrus et des blancs

cassés.

Les dessins sont souvent éla-

borés comme les écossais mis en

vedette par le Jardin des modes

ou les points denielés de FnujCf.

Tncuis. Les débutantes et les

expertes qui cherchent des expu„
cillions de vive voix apprécieront

la promotion de la Woolmaj^

dans les grands magasins pari,

siens au coure des prochain^

semaines.

«La vie en tricota se tiendra

au Printemps du 10 nu 35 octobre

avec les marques Bon Pasteur,

Berger du Nord. Chu botté

Martgold. Phlldar. Georges Pi-

caud. Placard. Welcommo-Per-
nclle. Pingouin. Bols Joli. Sctuf.

fhousc et Anny Blatt, ainsi que
les laines maison. Chacune expo-
sera un modèle ; chandail, veste

ou débardeur, à acheter avec la

recette.

Les Galeries Lafayette. pour
leur part, ont choisi une expo-
sition «France», du 6 au

28 octobre, avec les fils à tri-

coter pour la décoration, en laine?

des quatre principaux produc-

teurs ainsi que celles du magasin.

NATHALIE MONT-SEKVAN.

(I) 13. rue de Suri. 75006 Paria,

033-38-07.
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Les carrures à la Tarzan se retrou-
vent dans toutes les collectio %

d’hiver, en manteaux, en vestes et

en pe-ites pièces. Nous avons donc
choisi des modèles-témoins sons
oublier le spencer plus près du
corps, réalisés en exclusivité pour
les lectrices du «Blonde a. Pour en
obtenir l’explication, U suffit d’en-
voyer nue enveloppe timbrée A votre
nom, & l'adresse an bas de chaque
légende.

WKLCOMMS-P8RNBUE : man-
teau è grande carrure d'Alain Dénia
dans un gros fll ébouriffé vert

écume et belge, A exécuter au cro-
chet 7 ou 8, avec 32 pelotes, soit

248 F. A Paris, cher Céléné. 33, rue
de l'Annonciation, 75M8. Club du

Tricot Welconune-Pemelle, 150, rue
du Faubourg - Poissonnière, 75840

Paris Cedex 10.

CHAT BOTTE : surveste bord i

bord de Haile-Catherlue Brun dans
nu tu givré en camaïeu de rouge, à
tricoter en double, 16 pelotes,

153.20 F. Cher Delon, 14, rue du Ro-
cher pour les fils, Zénltb Publicité,

36. avenue Hoche, 75008 Parla pour
la recette.

PHH.DAR : spencer eu CO mohair,
laine et acrylique gris perle, gansé
de pourpre, de Catherine Darchy.
14 pelotes, 120 F en v. Dans les bon-
tiques de la marque pour les ni*.

Service de presse, 112, rua du Col-
lège, 59100 Roubaix.

Voulez-vous vidéo avec moi ?
(Suite de la paç-> 17

J

Le vidéo Interton 2800

(390 francs) offre, en plus des
Jeux traditionnels de base
(tennis, football, squash, hoc-
key), une piste automobile où
les bolides défilent à des al-

lures de plus en plus verti-

gineuses.

Dans la catégorie des six

Jeux avec tir A la cible, le

61-N d'Unlvox (240 francs),
bien conçu et élégamment
présenté, semble plus Intéres-
sant que le Telstar distribué
par la Mira Company, dont le
pistolet fait un bruit Infer-
nal— plus complet, le télé-
sport dix Jeux d'Unlvox
<290 francs) comprend, en
outre, , basket, baby-foot et
tir à. la D.CJL_

Le premier établissement
ee préparation aux études de

Médecine
et Pharmacie^ ___.

.5 centrer
. ,.

En<3»WTw|t annuel paraHMt
ta pnmrtre année - Poids ara™-

CEPES * totaraUfcTCg 57, ne tt.-LalQfc. 92 KreiD*
WÊmÊÊLTHMM m 715.09.IsnBiim

Les plus fortunés se tour-

neront peut-être vers le Saba
vidéo - play (1 370 francs,

adaptable, pour l’Instant seu-
lement, sur des récepteurs de
télévision munis du procédé
Sécam), un Jeu vidéo & casset-
tes (135 francs pièce) très éla-
boré, à moins qu’ils ne pré-
férent le Mémo-Test
(1350 francs), qui leur per-
mettra de tester leurs connais-
sances dw-rw les domaines les

plus divers (culture générale,
musique, biologie, etc.). Les
plus économes attendront,
quant à eux, ia seconde géné-
ration des jeux vidéo (avec
circuits automobiles, batailles
navales), en espérant qu'elle
ne tardera pas trop—

ALEXANDRE W1GKHAM.

NOUVELLE
COLLECTION

tailleurs, robes, manteaux,
impers, etc.

FEMMES FORTES
du 42 qu 60

|

32 bis, Bd HAUSSMANN J
R* Chaussée FAnH». J

,v«iww

fût
fl.

%er-.. ...
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Variété/ Fe/üvd/ Jazz

La fièvre du vendredi soir
Marysa Berenson, la vedette

de Barry Lindon, téléphone :

« Ftojoins-nous ce soir au Palace.
Suis avec John Travolta. -

Une émeute & rentrée du
Palace, boulevard Montmartre.
Remparts de protection, rem-
parts de journalistes à rentrés
des trois loges réservées à
Maryse et à John Trévolta, qui
sont lé. A rorcAasfrs, quinze
cents personnes, les yeux levés
vers la corbeille, dansent, exta-
tiques.

U est très {aune, Travolta. Il a
vingt-quatre ans, des yeux bleus,
une peau très blanche, un air

doux. Alors on a dansé, parqués,
en Pair, on vous versait du
champagne, et ça taisait - flash -
par-ci par-là. Et nous, on fai-

sait comme si on ne les voyait
pas tous ces photographes. On
taisait comme si nous n'étions
pas agaçants, comme si nous
n'étions pas en ralr, comme si

nous n'étions pas parqués. Est-

ce bien sérieux d'être lé quand
les nouveaux philosophes sont
i l’Elysée é taira le balsednain ?
Mats c’est gai.

Trevolta, Il y a six mois, lors-

qu'il est venu à Paris, per-
sonne ne ra remarqué. On dirait

un enfant que la tête amuse. Le
sourire est bienveillant, chaleu-
reux. Il vient naturellement à
vous. Il est curieux, * seul le bon
cété des gens » rintéresse. Il

porte une chemise de fil banane
avec un petit crocodile cousu
sur le cœur. En bref ; une cfia-

mise Lacoste.

Il voudrait danser avec liberté I

Fabrice, le maître des lieux, i
qui /a demande est transmise,

propose le plateau du théâtre.

U organise une sortie avec sa
garde habillée en rouge, épaules
argent. Comme dans toutes les

gardes, il y aussi des civils. On
descend. Bousculades comme
dans Vie privée : les tans, les

photographes. Coincé contre tes

haut-parleurs, Travolta, devant
la marée humaine, abandonne.
Mais par où repartir ? Les cou-
lisses 7 Disputes de photogra-
phes. Dons rescalier de service,

on respire. Des projecteurs bra-

qués sur notre loge, on s'en va.

De nouveau, bousculade pour
sortir. Pour monter dans les voi-

tures, six molosses nous portent.

Deux photographes enfourchent

chacun une moto et nous suivent

é travers Paris. Photo k chaque
arrêt; Ils chargent leurs appe-
mils avec tes dents. Marysa rit,

Travolta sourit, fa! chaud.

Arrêt devant rhOtel Plaza. Un
/oumatisfe demande è Marysa
le numéro de ta chambre de
Travolta. Marysa ne répond pas.

Une chambra ? Huit qui se

suivent. Mais pas de Heurs- On
s’assoit comme si on allait

repartir tout de suite. Arrivent

trois assistantes charmantes.

L’une, tirée de son sommeil.

les autres étalent avec nous,
mais pour s'en apercevoir.^

Travolta nous sert à boire 'et
se commande du thé. Malgré
tout ce charivari, il est calme,
détendu, contenu Quand quel-
ques mois me manquent, Marysa
traduit. Travolta lui dit que es
première apparition dans Caba-

.
ret est inoubliable. On dirait

qu’elle ne Ta pas entendu. Elle
me dit es français, vite, pour
qu'il ne comprenne pas, qu’il
est pur, qWelle pourrait Tadorer.
Dans le langage de Marysa, cela
veut dira autre chose.

Petite -illie de Schlaparelll,
cover-girl célèbre, symbole de
réléganco et de la gr»ce. star
courtisée par la monde entier,
couvertures de Time, de News-
week. femme en Instance de
divorce, mère qui vient d'échap-
per A un très grave accident de
voilure, curieusement elfe se
préserve, fraîche, tranquille.
Apparemment une vie brillante_
Ce n'est pas une vie si facile.

Paraîtra avec ce style est un
art. Et même s’il n’y avait que
sa performance dans Barry Lin-
don— Peut-être est-ce parce
qu’elle est si bet/a et si franche
que sa présence ordonne le
recul.

Bonne camarade, elle est ravie
que Travolta admire une autre
qu'elle. En roccurrence, Marie
Schneider. Timidement, Travolta
dit qu’il considère le Dernier
Tango à Paris comme un chét-
ifœuvre. L'homme le plus beau
au monde : Main Delon, qu’il

prononce Delan.

Nous parions, parlons_ Il pose
des questions, atlentlt, vif. com-
plice. A 3 heures du matin, le
téléphone sonne : Los Angeles.
If se tourne vers nous : • J’aime
les bonnes nouvelles— Les bon-
nes nouvelles- Il a signé?».
demande-t-il presque Incrédule,

comme si tout ne devait pas
sourire A ce jeune homme qui
sourit si souvent. « Il a signé. »

Son regard se trouble ; alors

que ses amis se félicitent. Il

se tait, comme si la réalité lui

échappait; Puis, retrouvant sa
poix. Il noirs dit quejton rêve
vient de ae réaliser. *:- Stewla
Wondar a accepté d’écrire une
comédie musicale pour lui. La
première comédie musicale de
de Stevrie Wondar, le premier
film qu’il produire. « Ce sera
tout de suite après American
Gigolo. • Son prochain film.. Son
bonheur se manifeste avec légè-

reté, gentillesse.

Il a commencé A fouer. Il

avait douze ans. Sa mère était

professeur d’art dramatique, elle

lui disait qu'il faisait tout si

facilement qu’aucun profession-

nel._ Arrêtons-nous là. Le reste,

tout le monde connaît, mais
connaît-on des gens dont on parle
tant et qui sonr, dans le vie. si

simples, si charmants ?

FRANÇOIS-MARIE BAN 1ER.

LES MUSIQUES DE GAUDEAMUS

Archéologie

Une nouvelle grande tombe
découverte en Macédoine grecque

Une nouvelle grande tombe —
royale peut-être — vient d’ëtra
decouverte en Macédoine. Selon
le Times, cette tombe serait on
peu plus ancienne et moins riche
que le tombeau de Philippe H
trouré dans la même région du
nord de la Grèce au cours de
l'automne 1977. Cette tombe date-
rait du deuxième quart du qua-
trième siècle avant Jésus-Christ,
soit de — 37S à —350, alors que
Philippe II fut roi de Macédoine
de 356 à 336. SI l’homme enterré
dans ce tombeau a été roi. on
aurait affaire A l'un des quatre
prédécesseurs Immédiats de Phi-
lippe II.

Le corps du dèrunt reposait
dans une jarre en argent, le cou
entoure d’une couronne d’or re-
prisentant des feuilles de chêne,
an.ilogue A un bijou trouvé dans
J.« tombe de Philippe IL Le tom-
beau renfermait plus de trente

très beaux récipients en argent,
une lampe en bronze doré, diverses

,

pièces d'armure en bronze doré,

en or ou en cuir recouvert d’or.

Les murs de l’antichambre du!
tombeau étalent décorés (Tune-
frise représentant une course de
chars.
Des Informations supplémen-

taires sur la tombe de Philippe H
ont été données récemment, tou-
jours d'après le Times. Les os
étalent ceux d’un homme de qua-
rante & cinquante ans — ce qui
correspond à l'âge auquel Phi-
lippe n fut assassiné. Dans le

|

tombeau du personnage enterré
dans l’antichambre, vraisembla-
blement Olympias, épouse de
Philippe n, on a trouvé ce que i

le professeur ManoUs Androniîcaa
a qualifié de plus beau bijou grec
ancien connu : un diadème fait

de délicates fleurs en or dont des
j

abeilles d’or butinent le nectar.

(Suite de la première page.)

Avec une bibliothèque riche
de plus de dix mille partitions et
d'environ mille cinq cents disques,
kl Fondation, qui, vue de l'extérieur,
ressemble à une petite villa à toit

de chaume dans le quartier rési-

dentiel de Bilthoven, est peu à peu
devenue l'un des centres les plus
importants dans le monde pour la

musique contemporaine.

Walter Maas, à qui revient
l’initiative de sa création en 1 945,
y fait régner une atmosphère de
bonne humeur communicative et
d'enthousiasme infatigable, très
appréciable quand, d'aventure, la

nouvelle • cuvée ne tient pas ses
promesses : dans les pires moments
d'ennui — lorsqu'une œuvre Inter-

minable semble vouloir tenir le

plus longtemps possible — il a
toujours l'air de penser : « Allons,
(a prochaine sera meilleure ! > Et

on se sent un peu réconforté.:.

Les œuvres présentées ne de-
vraient pas être si mauvaises que
cela puisqu'un jury s'est réuni au
printemps pour examiner les envois
anonymes et inédits, suscités par le

concours annuel et opérer un
choix : dix œuvres . « sélection-
nées », dix-sept c recommandées »
(selon le nombre de points obtenus).
Ainsi, cette année, Louis Andries-
sen, Tadeuz Baird, Nicota lis Huber,
Guy ReibeJ .et Atli Sveinsson ont
examiné environ deux cent cin-

quante partitions. Pourtant, à l'au-

dition de certaines pièces, quatre
ou cinq peut-être, on se demande
comment un jury, compétent « a
priori », a pu se fourvoyer aussi

franchement Au milieu des parti-

tions non retenues, disposées sur
une table à l'entrée de l'un des
concerts, il s'en trouvaient quel-

ques-unes qui paraissaient plus

intéressantes.

Qui paraissaient... Et tout le

problème est là, car il devient de
plus en plus difficile de se faire

une idée précise, à la seule lecture,

de la valeur d'une composition dont
le résultat sonore est presque tou-
jours imprévisible : on peut juger
au mieux ce qui saute aux yeux.
Or, -aujourd'hui plus que jamais,
l'écriture musicale étant- devenue
un symbole, de moins en mains
perceptible â l'audition, ce n'est

qu'exceptionnellement qu'elle garde
une valeur en soi.

Quatre noms

Les prix, en revanche, ne sont

décernés qu'après l'audition, mais
la formule doit êiie abandonnée

|

l'an prochain. A l'idée un peu arti-

ficielle de compétition sera substi-

tuée une politique d'information :

les interprètes travailleront en liai- :

son étroite avec les compositeurs
|

pendant la semaine qui précède

l'exécution, une « foira aux jeunes
I

compositeurs » permettra d'enten-

dre sur cassettes ou de Kre les

œuvres envoyées, -mais non rete-

nues ; un forum offrira aux auteurs

sélectionnés la possibilité de pré-

senter au public leurs idées sur. la
|

musique, de fake écouter d'autres

oeuvres et même de traiter d'un

sujet extra musical qui les infères-
]

serait particulièrement.

Les prix décernés cette année le
j

sont daine pour la dernière fois, et,

dès l'an prochain, le festival devrait
|

prendre un visage nouveau, dlffé-
j

rent de ce qui existe aUJeurs.

Eh attendant, et puisqu'on ne
peut pas parler de tout, ni dégager
une ligne bien précise qui serait

celle de la création actuelle, il fout
J

bien foire un choix et se limiter

à quater noms : lancu Dumltreseu
(1944), Manuel Hidalgo (1956),
Friedrich Jaecker (1950) et Marc
Monnet (1947), un Roumain, un
Espagnol, un Allemand et un
François chez qui on croit déceler
quelque chose qui n'est pas seule-

ment du métier ou de bonnes
Intentions.

c Le jeu de ta Genèse pour deux
|

ptanos », de Dumltreseu, établit,

antre les claviers, un dialogue fré-

nétique/ des poursuites avec des
vogues, des contrastes. Ainsi résu-
mé, cela peut paraître banal parce
que c'est précisément la recette

d'un bon duo ; mais c'est encore,
avec les vieilles recettes qu'on

!

fait les meilleurs plats. Profitant I

MERCREDI
RACINE - 14-JUILLET BASTILLE

14-JUILLET PARNASSE - OLYMPIC ENTREPOT

'ï' WIMWENOERB PETER HANDKE

V* CANGOISSE du gardien de but

r, .
AU MOMENT DU PENALTY

la P°ÏÏÇ0 v'ent ou non -- :

jy:
' -4

de la possibilité d'envoyer plusieurs
œuvres, Dumitrescu avait égale-
ment en création « Movemur pour
violoncelle seul » ; plusieurs mou-
vements peu contrastés, joués
presque exclusivement su ries sons
flûtes qui naissent près du che-
valet, avec une technique
virtuose du glissando. Moins systé-
matique, « Profonde) », de Manuel
Hidalgo, qui se présente aussi
comme une cadence de violoncelle,
est plus riche en oppositions, révé-
lant un vrai tempérament drama-
tique malgré une forme par c mo-
ments» successifs dont le déroule-
ment n'aboutit pas à une cristalli-
sation conclusive.

« In Excelsïs », de Friedrich
Jaecker, avec ses sonorités de
piano, de celesta, de clavecin et
de percussions, évoque davantage

,

« Refrain » de Stackhausen que les
[

tendances actuelles de la « nou-
velle simplicité» allemande aux-
quelles on serait tenté de l'assimi-
ler. Il y a bien un côté boite à
musique, mais d'un fonctionnement
subtil, avec beaucoup d'économie,
de fausse symétrie et des recher-
ches de sonorité.

«Musique (s) en boîte (s) à
retour A » pour haute-contre, deux
pianos et percussions, de Marc
Monnet, enfin, reprend ta partie
de pianos de « Boîte en boites à
musique à systèmes » (c le Monde »
du 13 juillet 1978), qui forme une
sorte de rideau hachuré toujours
fortissimo derrière lequel transpa-
raissent les batteries irrégulières de
percussions et ta voix de haute-
contre récitant un poème de Heine,
complètement désarticulé. C'est un
peu la même pièce mais vue sous
un ongle tout à fait différent, en
attendant une troisième exploita-
tion, à venir, du même matériau,
pour grand orchestre.

Cette partition a reçu le prix
d encouragement décerné par l'une
des stations de radio ; le premier
prix est otié à « la Foire », de Ste-

jphan Dragostlnov (que je n'ai pu
|

entendre), le deuxième à « Pajase »,
du Vénézuélien EmMio • Mendoza
(1953) et le troisième à Manuel
Hidalgo.

GERARD CONDé.

LE GROUPE AIR A PARIS

Brelan d’as
La série de concerts présentée pu

les trois musiciens du groupe Air -i-

Heaiy Thnadgill, Fred Hopkins et

Steve MacCall —: est lent premier
contact avec le public français. Pour-
tant, enfoodamer de I’AA.GM. de
Chicago, ils ont « tourné » depuis plu-
sieurs innées maintenu!) t mate
l'Europe, tout romroc l'Art Ensemble.
Sam Rivets, Anthony Braxton. Avec
ces derniers, 3s font patrie de ceux qui
ont le plus œuvré pour bute connaître
dans le monde entier une musique née
dans quelques faubourgs de villes du
Middle-West, et aujourd'hui établie
principalement b New-York.

Concert très attendu, donc, que
celui de ces trots individualités. Aussi
inspirés et indépendants les uns des
antres qn'iis soient, Üi savent rranseen-

der la formule du trio, en équilibrer les

forets, par leur intuition et leur respect
mameL

Yenry Threadgül, aux saxophone et

flâne, joue totalement en dehors du
temps que marque avec une certaine
nonchalance le batteur, Steve Marfjill.

11 noos livre des mélodies superbes où
l'élan spirituel semble. tenir ane grande,
place. Par contraste avec la sobriété de
son jeu de enivres, Threôdgill a ma au

'

point un instrument de percussion fai

r

d’en joLivrais de xooes de grosses voi-
tures amériraincs. Rien n'est plus éton-
nant que le spectacle de cet homme
passé grand martre dans cette discipline

qn'fl a inventée: montés sur des câbles
œndt» entre des tréteaux, les enjoli-
veurs ont été juxtaposés en fonction de
leux son d'origine et ThreadgiU, qui en
possède une jolie collection, les utilise

par groupes relativement à des harmo-
nies qu'il a mww au point. L'instrument
permet nne sorte d'improvisation pour
bruits de ville, qui entraîne à la danse
irrésistiblement.

Cette Mie i* U création globale
ton mstrnaumt, dé ses lois et de ton
utilisation, «st très typique da Tesprit
dé TAjf.CM., dit Henry Threadgill,
ainsi d'ailleurs que la poly-instrumen-
tants et Putilisation de tontes les formes
Je la musique noire. Tons les concepts
aufoutfbui « exportés * par les musi-
ciens de Chicago ont été mûrement
approfondis dis U création de l'organi-
sation. même fils ne sont appanu au
public que plus tard. Si, plus qu’j

Soint- Louis, on insiste J Chicago sur
l'héritage culturel, c'est que les réalités

sociales y senti différentes. Chicago est

proche Sun lac où rivent encore des
Indiens très intéressés par ces problèmes,
et ta ségrégation y est particuliérement
aiguë. Pour ces raisons, l’affirmation de
Iidiome culturel a toujours été dam le
nord de riUinoii an eccur da FaetnmlitL
Tout les ans, Fassociâtson organise an
grand séminaire où tout les membres se
réunissant, non seulement pour échanger
des idées musicales mais encore pour
mamtanir caste expression de notre ori-

ginalité. »

L'originalité d’AJr ce n'est pas uni-
quement la présence de l'instrument ton
de ThreadgiU, c’a» aussi la souplesse
de Steve biocCall, un de ces tjni

savent créer une ambiance, un c beat »,
en deux happes judicieuses de cymbales.

Le troisième homme, le bassiste Fred
Hopkins, qui était en France an prin-
temps, avec le qoaitet de Don Pollen,
est peut-être l’élément de ce trio le plus
passionnant à suivre en solo. Pendant
près de vingt minaret, 3 peut s'engager
sur des terrains diffic3es sans qu’à au-
cun moment le swing root-poissant qui
l'habite et qu*3 noos mnminniip. ne
fléchisse.

Parte quU se soucie de ses rapports

avec le. public et à force de persévé-
rance, Air propose une démarche hon-
nête où les plus vives audaces trouvent
leur place dans nne organisation logi-

que. Cette musique ne lâche pas ceux
qui s'y aventurent.

P.-E. RAZOU.
Dernier concert ; mardi 12 sep-

tembre, & 21 heures, k la chapelle
dee Lombards.

Le grand prix du quatrième Fes-
tival du film super 8 amateur, qui
s'est tenu à Bergerac (Dordogne), A
été attribué le 10 septembre à
M- André Poirier pour a Retour
d'Anna».

RECTIFICATIF. — L’aide aux
compagnies dramatiques Indépen-
dantes prévue dans le budget 1973
est en augmentation de 4^ mfli(«nt
de francs, soit nne hausse de ISA %,
et non de. 13 % comme nous l’avons
écrit par erreur dans «la Monda»
du 18 septembre.

MERCREDI
GAUMONT AMBASSADE Cv.o.) - STUDIO SAINT-GERMAIN (v.o.) - QUIN-
TETTE (v.o.) - MAYFAIR (v.o.) - FRANÇAIS (v.f.) - A.B.C. (v.f.) - WEPLER
(v.f.) - MONTPARNASSE 83 (v.f.) - GAUMONT CONVENTION (v.f.)

GAUMONT GAMBETTA (v.f.) - BELLE EPINE Thiaïs - GAUMONT Erry
PATHÉ Champïgny - TRICYCLE Asnières - PARLY 2 - VÉLIZY 2 Vélixy

AVIÂTIC Le Bourget

Une œuvre de grande qualité. .

.

Le film se reçoitcomme
un coup de poingauplexus

ANDRELAFARGUE, LEPARISIENLIEERE -

Excellente interprétation
; v

Un film dont on n'a pas finide parler

Brad Davis : la "trempe” d’un Al Pacino,
la "gueule"d'un James Dean, le "pathétisme" d'un Travolta.

Applaudià toutrompre

k:
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l'affrontement

Lavaudant-Brecht...

un match passionnant
LE MONDE

un grand spectacle

qui met Lavaudant
au premier rang des
hommes de théâtre
de ce temps

LE NOUVEL OBSERVATEUR

â partir du 19 septembre
THEATRE MOGADOR
HENRI VARNA

BrechtïavaMavr
LOCATION OUVERTE
Festival d’Automne 278.10.00

« Théâtre Mogador 28528J0 -

i
t

87433.73 - Fnac et agences

concerts

Paris-Berlin
mercredi 13 sept. 18 h
l’école supérieure

de musique
Haba - Hindemith • Krenek

jeudi 14 sept. 18 h
l’héritage romantique
Pfitzner - Reger - Strauss

vendredi 15 sept. 18 fa

du cabaret à l’agit-prop
Wedekind- Schoenberg- Weîl i

Eisler

dimanche 17 sept. 18 h
l’âge du jazz
Stravinski-Mïlhaud-Honegger
Krenek - Blacher - Seiber
avec

Elise Ross soprano

et les

Solistes de l’ElC
direction

Yves Cayrol

CENTRE G. POMPIDOU
Musée- 5" étage

15-16-17 septembre 21 h

DON CHERRY
et

L’ORGANIG MUS1C THEATER

du 18 au 22 septembre 21 h
5 concerts exceptionnels

JOHN CAGE
A PARIS

avec

Doom» STRATOS - GERARD
JFHENnr - GRECE SULTAN

MUSIQUE VIVANTE
PAUL ZUKOF5KY

direction

JOHN CAGE

à partir du 9 octobre

35 CONCERTS

DE L'A'

1 ATHEVt!:
; " T ’J i

L •'OL'VcT 0~

cJf-
< ORCHESTRES FT ORGUES »

avec la concoars de la Délégation Régionale

de ta Musique

ORCHESTRE DE L'ILE DE FRANCE
.

Direction Jean FOURNET
Soliste* (en alternance) : Jean BOYER - François-Henri HOUBART
Concerto pour orgue Georg Friedrich HAENDBL
Concerto pour orgue . Francis POULENC

on
Concerto ponr orgue , Charles CHAÎNES
Troisième Symphonie arec orgue ............ Camille SAINT-SAENS

(77) ROZAY-KN-BRTE Eglise
(751 PARIS Salie Pleyel

(91) SAINT-MICHEL/OKGE Eglise
|77j MEAUX Cathédrale
(91) EVRT Agora
192) VAUCRESSON Eglise
(93) NOISY-LE-SEC Gymnase
(921 SEVRES Eglise
(781 MANTES-LA-VUiE CoUéglale
(Î7l LAGNY __ Eglise
(92) CHATENAT-MALABRT Eglise
(94) VILLEJUIF Eglise

Samedi IC SEPT., 21 h.
Vendr. 22 SEPT-, 21 h.
Samedi 23 SEPT, 21 11
Vendr. 29 SEPT, 21 ÎL
Dim. 1« OCT, 10 h.
Mardi 3 OCT, 21 h.
Vendredi 6 OCT, 21 h.
Mercr. U OCT, 21 h-
Jeudl 12 OCT, 21 h.
Vendr. 13 OCT, 21 fa.

Samedi 14 OCT, 21 h.
Dim. 15 OCT, 14 fa. 30

A PARTIR DE CE SOIR
12 septembre 1978

THEATRE DES ARTS
> JACQUES HEBtflTOT

PAUL

AVAIT RAISON

SACHAGUITRY
ii/TBtJi 3; des

Sgp. ÜÎQATÏ3': THEATRE E' AGENCES-
'

THEATRE DE PARIS
15,raeBbndis Métrolônitô

Atfred de Ucgre, Jr.

MHIBMC-IIMIVgMFIIUr-Mlim

Le Tréteau de Porâ-Jean deRigaiS

Kenneth M. Myers Ccrousd Group Inc.

*
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Harum-annhs30
Joué, chanté, dansé par

La Troupe de Broadway
surles airs célèbres de

MCE BJJM8TKI BILUE HOUBAY , ,SS* CdBCdLLOWW-EABLH»
A partir du 21 Septembr

Mardi 12 septembre

théâtres
Arts-Hébert» t, 20 fa. 30 : Mon père

ava raison.
Bouffes du Nord, 20 fa. 30 : Prends

bien garde aux zeppelins.
Cartoucherie, 21 fa. 30 : Théâtre
équestre.

Comédie Cannun-tin, 21 fa. 10 :

Boeing-Boeing.

Comédie des Champs-Elysées,
20 fa- 45 : le Bateau pour Lilpala.

Dannou, 21 fa. : les BAtarda.
Essaïon, 20 b. 30 : Sonate pour deux
femmes œnine et une H. L. M. :

22 fa. 15 : L’ompereur s’appelle

Dromadaire.
Hachette, 20 h. 30 : la Cantatrice
chauve ; la Léiçon.

H Teatriât», 21 fa. : Louise la

Pétroleuse.
La Bruyère. 21 fa. : les Folles du
samedi soir.

Le Lucemaire. Thé être noir,

18 fa. 30 ; Théâtre de chambre;
20 h. 30 : Pimt et punk et colo-
gram; 22 fa. : J. BenguiguL —
Théâtre rouge. 18 fa. 30 : le Fau-
teuil : 20 fa. 30 : Ladÿ Pénélope ;

22 h, : la Muslca.
Madeleine, 20 fa. 30 : la Préféré.
Michel, 21 h. 15 : Duc» sur canapé.
Montparnasse, 21 fa. : les Peines de
cœur d'une chatte anglaise.

Nouveautés, 21 fa. : Apprends-mot.
Céline.

Orsay, 20 h. 30 : Harold et Mande.
palsis-Royal, 20 fa. 30 : la Cage aux

folles.

La Péniche, 20 fa. 30 ï la Dernière
Bande.

Saint-Georges, 30 fa. 30 : Patate.
Théâtre d'Edgar, 20 fa. 45 : Il était

la Belgique— une fols.

Tbütre Marie-Stuart, 21 b. : Je
suis resté longtemps sur les rem-
parts de Chypre ; 22 h. 30 : Mon-
naie. camnlne. caravaning.

Théâtre Présent? 20 h. 30 : la Tour
de Nesle.

Variétés. 20 fa. 30 ; Boulevard
Feydeau.

Les cafés-théâtres

Au Bec Gn, 20 fa. 45 : le Grand
Ecart ; 22 h. : la Femme rompue ;

23 fa. 15 ; 9. Llado.
Blancs-Manteaux, 20 ta. 30 : la Nou-

velle Star ; 21 fa. 30 : Au niveau
du chou.

Café d’Edgar, L 20 fa. 13 : Soli-

loques : 21 ù. Sa : Popeck ; 23 fa. î

les Jumelles. — n, sa fa. : Deux
Suisses au-dessus de tout soupçon.

Café de la Gare, 20 h. 15 : Tbéâtr*
en poudre; 22 fa. : Fromage ou
dessert.

Coupe-Chou. 20 fa. 30 : le Petit

Prince; 22 fa. : Hosanna.
Cour des Miracles, 20 fa. 30 : AL Ser-
gent ; 21 h. 45 : l'Eau en poudre ;

23 h. : Qrugnt.
Dlx-Heures, 21 fa. : les RtaQes.
Fanal, 20 h. : Un coin dans Je sens
de la marche ; 21 fa. 15 : la Pré-
sidant. *

Le Manuscrit, ZI h- : Vos gueules,
on e marre.

Le Petit Casino, 21 h- : Ou dac au
dac : 22 h. 15 : J.-C. Mon ta Ils.

Les Petits Pavés, 21 fa. 15 : Ça sent
l’prtntempB.

Les Qustre-Cents-Coups, 20 fa. 30 :

la Goutte ; 21 h. 30 : l'Autobus ;

22 fa. 30 : T a qulâ que J 'suis bien.

Vieille Grille, L 22 fa. 30 : Poussez
pas le mammifère. — H, 21 fa. :

Cécile Ricard.

Les concerts

Lueemaire. lt b. : R Slegel, cla-

vecin. et P. Gabard, violoncelle

(Bach); 21 h. : J.-C. Dalzon, flûte;

A. Bartellonl, mezzo-soprano, et

P. Grapaloup-Sallcett, piano (Mo-
zart, Alain, Baubet-Gony. Roussel,

Caubert, Ibert, SclorUno. arables).

Théâtre des Champs-Elysées, 21 fa. ï

V. Barge, planiste fantaisiste.

Festival estival

Salle Pleyel, 20 fa. 30 : Orcfaeetre

philharmonique et Chœurs de
Radio - France (Schubert, Liszt.

Beethoven. Hasquenopfa).
Sainte-Chapelle. 20 fa. 30 : Ensemble
parnassns, avec René Jacobs,
haute-contre (de Boiemortier. Tele-
m»wn, Blow, Corelll. Dornel, Croît,

Bach).

FESTIVAL
DE MUSIQUE DE CHAMBRE

DE PARIS

Eglise Saint-Louis-en-ITle. ZI h. :

Orchestre de chambre B. Thomas
et lu solistes du Consort Orpheua
(Vivaldi).

Les chansonniers

Deux-Anes, a fa. : Le con t’es bon.
Cavean de la République, 21 h- :

T a du va-et-vient dons l’ou-
1

verture.

La danse

Palais des arts, 20 fa- 30 : KOI Avlv,
chants st danses dTaras1.

Jars. ùofi\ rock et fofk

Cavean de la HUchefcte, n h i

Benny Watera.
Compagne - Première, 18 h. 30 :

Manama ; 20 h. 30 et 22 fa. 30 :

Sugar Bine.
Théâtre Marie-Stuart, 38 h. 30 :

Ouest et Bynchro Bythmlc, Jazz

Palais, des arts, 18 h. 30 : Chemin
blanc, country musle.

Chapelle des Lombards, S fl. I

Groupe Air,

cmEmas
Les fU">« marqués (*) sont Interdit* LE CONVOI (A.) vo< S UJO.O. Dan»

aux moins de treize ans
{••) mnhii de dix-hult SOU

La Cinémathèque

_

Challlot, 19 fa. Guerre et Paix, de
K. Vldor ; 18 h. 30 : An American
Romança, de E. Vldor

;
20 fa. 30 :

le Météore de la nuit, de
J. Arnold ; 22 b. 30 ; la Chose d'un
autre monde, de C. Nyby-

Beanbourg, relâche.

Les exclusivités

A LA RECHERCHE DE Mr-GOODBAR
(A. •’) m : Hyaôee Point-Show.
8" (225-87-28) ; tL : St-Ambroise.
U* (700-89-16) (sauf mar.).

ANNIE HALL (AJ TA. î La Clef. 5*

(337-90-80).
L’ARGENT DE LA VIEILLE CItO

v.o. : Marais, 4* (278-47-86).

AROOND THE 8TONES (AJ V.O. S

Vldéostone. 0*.

LE BOIS DE BOULEAUX (FoL) ta. ï

CTnocho Saint-Germain. 6* (633-

10-82).

BRIGADE MONDAINE (Fr, ") ï

U.G.C. Opéra. 2* (263-SS-32) ; Bre-
tagne, 0* (222-57-97) : Normandie.
8* (358-41-18) : O.GXL Gara de
Lyon. 12» (343-01-50) ; Mistral. 14*
(539-52-43).

LE CONTINENT FANTASTIQUE
(Zsp.) vS. : Maxéville, 9" (770-
72-86).

UN CANDIDAT AU POIL (AJ. T.t :
Richelieu, 2« (233-88-70) La
Royale, 8* (285-82-88) ; Martgnan.
8* (358-92-82) ; Diderot. 12» <343-
19-29) ; Montparnasse-Pathé, M*
(326-65-13) : Gaumont-Sud, 14*

(331-51-16); CUchy- patbé. 18»
(522-37-41); Gaumont - Gambetta,
20* (787-82-741.

ton. 6" (329-42-62) ; Ermitage. B»
(359-15-71) ; vl. ; Hax, 2» (236-
83-93) ; UjG.C. Gare de Lyon, 12»

(343-01-59) ; U.O.C. GobeUns. 13*

(331-06-19) ; MJramar, 14» (320-

Les films nouveaux
LTBMPfRB DE LA PASSION, film

japonais de Naglsa Oshlma
(ta.) (•*) : Omnla, 2» (232-
30-36), Vendôme. 2» (073-97-52),

U.G.a-Odôon. 6» (225-71-08).
Bonaparte. 8* (326- 12-12),
O.OiC -Marbeur. 8» (22S-47-19),
Balzac. 8» (359-52-70).

CRI DE FEMMES, mm améri-
cain de Jules Dassin (ta.) :

Quintette, 5* (033 - 35 - 40).
Franco-Elynôaa. 8» (723-71-U),
Monte-Carlo. 8- (225-09-83),
Parnassien, 14» (329-83-11) ;
vS. Richelieu. 2* (233-56-70).
Madeleine, 8* (073-56-83). Na-
tions, 12» (343-04-87), Gau-
mont - Sud. 14* (331-51-16),
Cambronae, 15» (734-42-96).
CUcfay-PMbA 13» (522-37-41).

89-52) ; Mistral, 14» (539-53-42) ;
Maglc-ConVentlon. 15» (828-20-84) ;
Murat, 16» (398-09-75) ; Secrétan.
19» (206-71-33).

DAMIEN. LA MALEDICTION 71
(A^ »). v.o. : Ambassade, 3»
(35B-10-Î3) ; vS. : RicheUen. 2»

(233-58-70) ; Montparnasse 83. 6»
(544-14-27) ; Français, b» [770-
33-88) ; Fauvette, 13» (331-56-86) ;
Wepler. 18» (387-50-70).

DISC MERCI, C’EST VENDREDI
(A.) TA : a.Q.C. Danton, 6* (3Z0-

• Ermitage, 8» (539-15-71) •

Vl.l Se*. 2* : ü.aa
GobeUna. W* (331-06-19) ; Miri!

Sir. 14» (320-89-52) 5 Mistral, &
1539-52-43).

DOSSIER SI (Fr.) : Quartier Latin.

y (32B-B4-65) ; Biarritz, 8» (TEL

69-23) ; Gaumont-Opéra. 9» [075.

95-48) ;
Nation. 12» (343-04-87)

;

S^niskeu. 14» (329-83-U) 5 Olyi-’

ScTm- (S4SS7-4S) : PJJL Salât,

jaques,' 14’ (589-68-42) ; Caœ-
broioe? 15» (734-42-96).

driver (A5 r. o.) : Porammat,
Odéon. 6» (325-59-83) ; PnbUciB
Champs- Elys^a. B* (720-76-23)

;

vj : Publlcls Matignon. S» (359-

31-97) ; Msx-Llnder. 9» (770-40-04);

Paramou nt-Opéra. 9* (073-34-37) ;
Paramount-BastlUe, 12» (343-70-17);

Paramount-Gobellda. IP (7ÔT-

12-28) : Paramount-Orlêans. u-
f540-45-91) I Paromoont-Montpar-
nawe. W" (326-33-17) iConventtoe
SaSt-Cfaaries, 13; (5^3M0) ;

Passy, 16* (288-62-34) : Parsunoom-
M Aiiinf. 17* (758-24-24) ; Moulin.

Rouge, 18’ (606-34-25) ; Secrétan.

19» (208-71-33).

EXHIBITION H (Fr.) (*•) î Çapri.3*

(508-11-68). Paramount - Galaxie,

13» (580-18-03).

LA FEMME LIBRE (A. *Æ) ; St-

Oermatn Bûchette. 5» (633-87-5B),

El ysées-Llncoin. 8» (339-36-14). Ma.
rijman, 8» (359-92-82) î T. f. : UO.C.
Opéra. 2» (281-50-32).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.

va.) (*) : Saine-Michel. 9» f32a-

79-171 : Ermitage. 8» (350-15-71) ;

vl. : O.O.C. Opéra, 3» (261-50-32) ;

Maxéville, 9* lTTO-72-M) ; SWnt-
Ambroise, II» (700-89-16) ; Bienve-
nue-Montparnasse 15» (544-25-02).

GOOD BVE EMMANUELLE (Fr.)

(**) : Publlcls Champs-Elnées, a»

(720-78-23) ;
Furamount-Opéra. 9>

(073-34-37).
LES GUERRIERS DS L’ENFER (A,

VXL) (•) : U.O.C. Odéon. 6» (325-

71-08) ; Elysées-Clnéma, 8» (225-

87-90) ; vJ. ; Rotonde. 6» (833-

08-22).

HITLER, UN FILM D’ALLEMAGNE
(AIL. V.O.) (4 parties) : La Pagode.
7» (705-12-15).

ILS SONT FOUS CES SORCIERS
(FT.) : Omnla, 2» (233-38-36).

L’INCOMPRIS (XL, TA) : Mmmla. 41

(278-47-88).

JESUS DE NAZARETH (XL, Vf.)

(2 parties) : Bosquet, 7» (551-
44-11).

LE JEU DE LA MORT (A* V.o.)
(*»): Marignan. 8» (390-92-82);
vJ. : Montparnasse 83. 6e (544-
14-27) : Hollywood Boulevard. B»

(770-10-41) ; Fauvette, 13» (331-

58-86) ; Cllchy-Pathé. 18» (522-
37-41), à partir de vendredi ;
Athéna, 12e (343-07-48).

LE JEU DE LA POMME (Tclu, ta.) :

Saint-André-das-Arts, 6* (326-48-
18).

JEUNE ET INNOCENT <A_ v.o.) ;

Quintette, 8» (033-35-40) ; 14-Jull-
let-Parnasse. 6e (328-58-00)

;
Ely-

sées-Uncoln, 8» (359-38-14) ; 14-
JuUlet-BsstlUe, lie (357-00-81).

JE SUIS TIMIDE. MAIS JE ME
SOIGNE (Fr.) : Box. 2e (236-
83-03) ; BoulMlch, 6» (033-48-2»j ;
Bretagne. 6e (223-57-97) ; Norman-
die, 8* (259-41-18) ; Psnunount -

Opéra. De (073-34-37) ; Ud£. Oats
de Lyon, 12» (343-01-59): U-Q-C.
Gobellns, 13e (331-06-19) ; Para-
mount-Orléans. 14» (540-45-911 ;
Uaglo-ConvenUon. 15e (828-20-64) ;
Murat, IIP (288-99-75) ; Para-
mountr-MaUlot, 17e (758-24-241 ;

Par&moun t-Moetmartre, 18» <606-
34-25) ; Seorâtan. 19e (206-71-33) ;

PubUds Salnt-Gotmaln. (H (222-
73-80).

JULIA (A, v-oj : U.G.C. Uarijenf,
8» (225-47-19).

LAST WALTZ (A-, v.o.) ; J.-Coctrara.
5» (033-47-82) ; U.G.C. Marbeuf, Se
(238-47-19) : Paramount - Oalaxts,
13e (580-18-03).

LES MAINS DANS LES POCHES (A,
v.o.) : Saint-Germain Studio, 5e
(033-42-72) ; Marignan. 8* (35B-
92-82) ; VJT. ; AH C- 2e (238-
55-541 ; Nation, 12» (343-83-11) ;
Montparnasse - Patfaé, 14e (326-
85-13) ; GsumoBt-Ooureation. 15»
(828-42-27) ; Cllchy - Pathé, Me
(522-37-41).

(Suite page 2t.)

PLAISIR DU THEATRE
Ce soir à 20 h. 30 aux

VARIÉTÉS : 233-09-92
le doyen LOUIS 5 SIGNER
reprend ses rôles auprès cto

D. DARR1EUX - B. BUER
J. GAUTHIER - R- PELLEGRiN

dans

BOULEVARD FEYDEAU

150e

Pendant son absence, Il avait

été remplacé avec succès

par J. Morel. Hâtez - vous

d'aller applaudir ce
« MONUMENT DU RIRE •

qui réunit cette prestigieuse

distribution d i r i g ê e par

R. G É R OM E, dans des

décors de A. LEVASSEUR.

25 DERNIÈRES
en raison

tfengagements antérieurs

eplembra

(V.O.) MARIGNAN PATHÉ - QUINTETTE - MAYTAlR - CLICHY PATHÉ - RIO OPÉRA
SAINT-LAZARE PASQUIER - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT SUD - BELLE-ÉPINE PATHÉ
ARTEL Rosny - ARTEL Nagent - C 2 L Versailles - TRICYCLE Asnières - VÉLIZY 2

Posr him cænHnencær la saison ciné,'
B faut aksofeHReRS aller voir
“Le s©siî#e aux larmes”.
José Bescos/F&iscop.

Etormants et émouvants
Jïll Clayburgh et Peter FaHc dans

j

Le sourire aux larmes” j
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SPECTACLES MERCREDI

(Suite de Ta page 30.J

LE MATAMORE (IL, TM.) : Saint -
Germain Village, St (633-07-591 ;
Elysée*- Lincoln. 8* (359-30-14) :
Parnawien, 14e (329-83-U).

MELODIE POUR DN TUEUR (A,
v.o-) : Studio Médias, 6* (833-
35-Ô7) : Mercury. 8* (*as-7S-M> ;
TJ. : Capn. > (5W-H-88) ; PanU
moont-Opéra. 9e (073-34-37) ; p*_
ramcnmt-Moatparnaase. le (328-
33-17} ; Paramount-Mailtot 17*
1758-24-34),

MERCREDI APR6S-MTDZ GU vJ.) ;
Ssmt-Lazara Paaquler, 8a (387-
25—43),

LE MERDIER (A- vjo.) : Paramoont-
Elystes, »• (359-48-31) ; TJ. : Para-
mount-Marivaux. Se (742-83-90)

MESDAMES ET MESSIEURS. BON-
SOIR (lu »Æ) : U.GD. Danton,
«a (328-43-82).

MŒURS CACHÉES DR LA BOUR-
GEOISIE (lu ?a) : Biarritz, 8a
(723-88-23); vX. : U.G.CX Opéra
3* (281-50-33).

MOLIERE (Fr.) (3 partie*) ; inrpé-
rt&I. 2a (743-73-53) ; Gaumont Riva
Gaucho. 6* (548-28-38) ; Oaumont-
Champs-Elyséea. 8» (359-04-87) •

Hautefeulllo. 6* (833 - 79 - SS) -

Qeorge-V, 8* (225-41-46) ; Gau-
mont-sud. 14* (331-51-18).

MON PREMIER AMOUR (Fr.) ï Ri-
chelieu. 3» (233-58-70) ! DOA
Odéon, 8* (325-71-08) ; Concorde.
8* (359-93-84) ; Saint-Lazare Paa-
quler. 8* (387-35-43) ; Montpar-
naeae-Patbé. 14* (328-65-13) ; Gau-
mont-Convention. 15« (828-42-27) ;
Victor-Hugo, lfl* (727-48-75) ; Cli-
chy-Pathfi. 18* (523-37-41) ; Gau-
mont-Gambetta. 20* (797-02-76).

LES NOUVEAUX MONSTRES (lu
v.o.) : D-G.C^MartwuL 8* (225-
47-10) : Quintette, 5* (033-35-40) :
TJ. : U Q.C. Opéra, 2» (381-60-32).

L’ORDRE BT LA SECURITE DUMONDE (Fr.) ; Rex. 3* (238-83-93);
Cluny - Ecoles, 5* (033-30-12) ;U.Q.C. Danton, fl* (329-43-82) ;
Biarritz. 8> (723-88-13) ; Hôlder. &
(770-11-24) ; U.QjC. Gare de Lyon.
1> (343-01-59) ; U.Q.C. OobeUnn.
13* (331-06-19) ; Mistral. 14» (53fl2
52-43) ; Bienvende - Montparnasse.
15* (544-25-03) ; Convention Saint-
Charles. 15* (579-33-00) ; Napoléon.
17* (380-41-48) ; Les Tourelles. 30-
(836-51-98) (saoZ mardi).

K/SSELMr v-°° <•*> * »wr
8* (723-69-33).

LA PETITE FILLE EN VELOURS
BLEU (Fr.) : Paramount-Marlvaux.
2* («MW»,. D.G.C. Odéon. 6*
(325-71-08), Biarritz, 8" (723-69-23).
Mistral. 14* (539-52-43). Para.
mount-Montparaasae. 14» (326-
22-17). Convention Saint-Charles,
1S» (578-33-00). Paramoant'Maillot.
17* (758-24-24).

PORTRAIT D’ENFANCE (Ane- va) :
Olymplc, 14* (542-87-42).

RETOUR (A., v,ûj : studio Logos. 5*
(033-28-42).

REVE D8 SINGE (IL, ». ans.) (*•) ;
Palais des Arts. 3* (372-82-98), CI-
noehe Saint-Germain, s* (633-
10-82).

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Coti-
sée. 8* (359.29-46). Frabçala, 9*
1770-33-88')

.

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Para-
mount-Opéra. S* (073-34-37).

SOLEIL DES HYENES (Tuh- va) :
Racine. 6* (833-43-71).

LE SOURIRE AUX LARMES (A,
va) : Quintette. 5* (003-35-40).
Marlgnan, 8* (359-92-82). Mayfair.
18* (525-37-08). — VJ. : Hlo-Opéra.
2* (742-82-54). Montparnasse 83. 6*
(544-14-27), Balnt-LaX&re-Paaquler.
8e (387-35-43), Gaumont-Sud, 14*
(331-51-16), Cllchy - Patlié. 18*
1522-37-41).

TROC ADER O, BLEU CITRON (Fr.) :

Quintette, 5* (033-35-40), Colisée. 8*
(359-29-48). Lumière. 0* (770-84-64).
Montparnasse - Patbé, 14* (828-
65-131.

UNE NUIT TRES MORALE (Hong,
r o.) : Palais des Ans, 3* (272-
83-98), Contrescarpe, 5* (325-78-37).
— VJ. : Haussaian n. 9* (770-47-55).

VAS-Y MAMAN (Pr.) : Richelieu. 2*

(233-56-70), Impérial, 3* (743-
72-52), Balzac. 8* (359-52-70). Ooll-
«ée. 8* (358-29-48), Athéna. 12*

(343-07-48), Fauvette. 13* (331-
58-86). Montparnasse - Patbê. 14*

(336-85-13) Gaumont-Convention,
15* (828-43-27) . Murat. IB* (288-

99-75). Wepler, 18* (387-50-70).

Gaumont - Gambetta. 20* (797-»

02-74).

VIOLETTE NOZIERB (Fr.) (^ ! Bll-
boquet. 8* (223-87-33). U.G.C.-Mar-
beur. 8* 1225-47-19).

XICA DA SILVA (Bréa, va): Olym-
plc. 14* (542-67-42). Studio Ras-
pall, 14* (320-38-98).

LES YEUX BANDES (En», V.O.) ï

Studio de la Harpe. 6* (033-34-83).

14-Julllel-Ba8Ulle. Il* (357-90-81).

(A^ v. a) î Action-Christine, 8*
(325-85-78), le Parnassien. 14* (329-

AU FIL DU TEMPS (Ail, »A)
Mande. 4* (278-47-88).

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) :
Cîuny-PaLace. 5* (033-07-78), Grapd-
Pavols, 13* (354-48-85), h. ep.

LES CHEVAUX DE FEU (BOV„ TJOà ï
Hantereullle. * (633-70-38).

LE CORSAIRE ROUGB (Ai. «J :
Jean-Renoir. 8* (874-40-75). mer,mm

LE COUTEAU DANS L’EAU (PoL,
va) ; Panthéon. V (033-15-04).

LE DBCAMJSRON (IU va) : ACCtUr-
Champo. 5* (033-81-80).

2801. ODYSSEE DE L’ESPACE (A,
VJ.) : Hauasmaxm. 9* (770-47-85).

DOCTEUR JTVAGO (A_ VA) : Ely-
Kéea-Polnt-Bhow. » (325-87-23).LK DOIGTS DANS LA TETE (FrJ ;

Théâtre Présent. 19* (203-02-55).
LE FAUCON MALTAIS (A, VA)
Studio Bertrand. 7* (783-64-86).

LA FETE SAUVAGE (FrJ : Grand-
Pavots. 15* (554-40-85).

LA GRANDE BOUTEE OU ta) :
Clnoohe Saint-Germain. 6* (833-
10-82).

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST
* (A, vJ.) : Deniers. 14* (033-00-11).
J’AI LE DROIT DE VIVRE (A, vJ.) ;

Palais des glaces. 10* (807-48-03).
ven, mar.

JONATHAN LIVINGSTON LE GOE-
LAND (A, vj.) : Studio Domini-
que. 7» (705-04-55). matinée.

LÏTTLB BIG MAN (A, va) : Noc-
tambules. 5* (033-42-34).

LE LOCATAIRE (FrJ (*•) ï Qrand-
Pavola. 15- (554-48-85).

MAMA roma (TU v.o.) : Luoemaire.
0* (544-57-34).

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES
(IU ta) : Cluny-Ecoles. 6* (033-
20-13).

ORANGE MECANIQUE (A, VA) <•*> :

Hanteleullle, «• (K33-79-38) ;

A partir de ven : Elyséee-Lincoln.
8* (339-38-14) ; vj. : Montparnasse
83. 8* (644-14-27). Cambranne. 15*
(734-42-96).

PADRE PADRONE (TU «) t André-
Bazin. 13* (337-74-39).

PAIN ET CHOCOLAT (K, VA)
Lucernalre, 6* (544-87-34).

PARADE (Fr.) : Grand-Pavois, 15*
(554-48-85). . -

LA PASSION DE JEANNE D’ARC
(Dan.) : 14-JulUBt-Parnaaae. 6*
(326-58-00).

LES PETITES MARGUERITES (Toh,
va.) : LR Clef. 5* (337-90-90).

LE PIRATE DBS. CARAÏBES (A,
va) : Jean-Renoir. 9* (874-40-75).
dlm, mar.

PLUMES DE CHEVAL (A, VA)
Luxembourg. 6* (833-97-77). New-
Yorker. 9* (770-83-40).

ROCKY HORROR PICTURK SHOW
(Ang, vjo.) : Acacias, 17* (754-
97-83), a partir de 18 h.

ROMEO ET JULIETTE (XL-Ang,
vjj.) : Elysôes-Point-Show, 8* (225-
87-29).

LE SHERIF EST EN PRISON (A,
va) ; Styx, 5* (833-08-40) ; vJ.
Paramonnt-Oalté. 14* (338-99-34).

SOLEIL VERT (A, vj.) : Grand-
Pavois, 15* (554-46-85). h. sp.

LE TROISIEME SOMME (Ang, VA) :

Klnopanomma. 15* (306-50-50).
L’ULTIME RAZZIA (A, va.) : Palais
des glacea. 10* (607-49-93). mer,
lUZL

UN ETE 42 (A, vJJ * U.G.CL-Opéra,
2* (381-50-32).

VENEZ DONC PRENDRE LE CAFE
CHEZ NOUS (IU v.o.) ; le P&maa-
aten. 24* (329-83-11).

LA VENGEANCE AUX DEUX VISA-
GES (A, va) : Action-Ecoles. 5*
(325-72-07)-

LB VIEUX FUSIL (Fr.) i Eldorado.
10* (208-18-76).

LES VIOLONS DU BAL (Fr.) ; Club.
9* (770-81-47).

LES VISITEURS (A, VA) : Stndlo
Bertrand. 7- (783-64-68).

Les festivals

Les stances stériaïes

AMERICAN GRAFFITI (A, TA)
(•) : Luxembourg. 9* (633-97-77).

10 h.. 12 b, 24 h.
, „L’ARRANGEMENT (A., V.O.) : flatut-

Ambrolaa. lia (700-89-16), mar.
21 h

BARGEROUS5E (Jap, vj.) ï les

Tourelles. 20* (636-51-98). mardi.
21 b.

LES CHASSEURS (Grec, vA) 5

Théâtre de la cité Internationale,

lun. 21 h.

LA CICATRICE INTERIEURE (Pr.j i

Action République, 11* (805-51-33)

19 h.

LES COMPLEXES (IU v.O.) ï Lncer-
naire. 6* (544-57 34). 12 h, 24 tL

LES DAMNES (Ang- »Al S Olym-
plc, 14* (542-67-43) 18 h. (M S,
D.).

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A,
v. o.l : Lueemaire, fi*. 12 h,

L’EMPIRE DES SENS (Jap, VA)
(»•) ; Saint-And ré-defl-Arts. 6*

C32B-48-18). 12 h, 24 h.

FAMILY LIFE (Ang- va) : 1» Pa-
gode. 7* <705-12-151. 14 h.

HAROLD ET MAlfDE (A, V.o.) S
Luxembourg. 6*. 10 h, 12 h, 24 h.

GROS PLAN (A- v.o.) : Olymplc.
14*. 16 U- <«f S- D.).

ICI ET AILLEURS CFr.) : Action
République. 11*. 18 h.

INDIA SONG (Fr.) 8 le Seine. 5»

1325-05-99). 12 h 20 (af D.),

N.4TI1ALIC CHANGER (Pr.) : Olym-
plc. 14*. 18 b. lof S, D.).

paiüs VU PAR— (Pr.) : Olymplc,
U*, ifl b. <S( s.. DJ.

PDANTUM OF TT1E PARADISB (A,

v.o.) : Luxembourg. 6*. lû h, 12 b,

24 h.
PIERROT LE FOU (Fr.) : Salnt-An-
<ir—di-a-Aru. 6*. 12 b- 24 h.

TKOMPK-L’O-IL iFr.-Belg.) : Olrui-

plc. 14*. 18 b. isr S- D.).

Les grandes reprises

ADIEU pmi.IPPINE «Fr.) : 14-Jnll-

U't-PnrniSîV, 6* (325-58-00). SalnC-

Anare-den-Ans. B* (32fi-4_8-ia). J**
Juillet - eaiRUIr, 1>*

„
(35 1-90-81).

OOmpICi 14* 1 541-61-421

AFFKKUX. SALES ET H^BANTS
(A, v.o.) ; La Clef, 5* (337-90-90).

L'UtXAQl’K IA, v.o.) : Luxembourg.
6* (8.-1-97-77).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES

CLASSIQUES DU CINEMA FRAN-
ÇAIS. La Pagode. 7* (705-12-15)
B&tel du Nord.

FILMS OUBLIES DBS GRANDS
METTEURS EN SCENE (VA),
Actlon-Républlq ua. U” (805-51-33)
la Femme du Gange,

L BERGMAN (v.o.), Studio GTt-h
Cœur, 6* (326-80-25) : la Honte.

AMOUR. EROTISME BT SEXUALITE
(va), le Seine. 5* (325-95-99). —
I : 12 h. 30 (sf dlm) : Je. tn. 11.

elle; 14 h. : Anatomie d'un rap-
port ; 16 h. Dehors, dedans ;

18 h- ï Cet obscur objet du déair ;

20 b. : une petite culotta pour
l’été : 21 h- 80 : le Casanova de
Fellini. — n : 14 h. 30 : le

Regard; 16 b. 20 : BUltts;
18 h. 20 : Malicia ; 20 h. 20 : Vices
privés, vertus publiques ; 22 h.
Valentlno.

MARILYN MONROE (VA). Studio dé
l'Etoile. 17* (380-19-93). 15 h. 15.

20 h. 15 : Marllyn ; 16 h- 15 : Nia-
gara J 18 b. 30 : la Rivière sans
retour ; 22 h. : les Mlsfita.

DAUDIESNTL (VA). 12* (343-53-97).

IG h, 23 h. : Monty Python :

17 h. 30 : Docteur Folamour ;

19 h. : Nos plus belles années:
22 h. 30 : (V, s + 24 h.) : Phan-
tora of tbe Paradlse.

EL BOGART (va). aetlon-Cbrtanne.
6* (325-81-78) : La mort s’étale pas
au rendez-vous. — Action-
La Fayette. 9* (878-80-50) : Es?
Largo.

J. FORD (V.O.). Action - La Fayette.
9* (878-80-50) : la Prisonnière du
déeert.

AMERICAINES STORY (V.O.). Olym-
plc, 14* (512-67-42) : le Démon des
femmes.

COMEDIE MUSICALE AMERI-
CAINE (VA). Mac-Mahon, 17-

(380-24-81) : L’amiral mène la

dan&e.
CARLOS SAURA (va). Grande -

Augustine. 6* (633-22-13) : le Jar-
din des délices.

J. TrlTI. Champe Ulcra. 5* (032-51-60)

les Vacances de M. Hulot.
BOITE A FILMS (ta). 17* (754-51-50).

Z, 3 II 10 ; Frankrcate10 Junior:
15 a : la Flûte enchantée :

17 b. 30 : le Miroir ;
19 h. 30 : le

Dernier Tango a Paris ; 21 h. 30
Sato: vend, sam, 23 h. 30 : The
Soag romains tbe same. — IL
13 b. : Eaay Rider : 14 A 35
panique a Needle-Park : 16 A 20
Qui a tué le cbat f ; 18 A 15
Cabaret ; 20 h. 10 : Mort & Venise :

22 A 15 : Délivrance : vend, sam,
24 A : IU# du docteur Moreau.

CHATELET - VICTORIA (v. O). 1

(5D3-84-14), L 14 h : Jour de Tête;

16 A : le Dernier Tango à Parla;

18 A : Un après-midi de chien :

30 A 10 (vend, sam. + 24 A) :

Cabaret : 22 h. 15 : le Droit dtl

plue fort. — II, 14 b. 10 (+ Mm»
24 h.) : l’Année dernière & Marten-
bad : 16 A. 10 : l'Enigme de Kse-
par Hauser; 18 A 10 : Citizen

Kane ; 20 A 15 : Providence ;

23 b. (+ vend, 24 A) : Aguirw.
la colère de Dieu.

STUDIO G A L A N D B (V. O.). 5*

(033-72-71). 13 A 45 : Satyricon ;

15 h. 55 : Mort é Venise : 18 A 10 :

les Fraises sauvages ;
20 A : Un

tramway nomme Désir: 22 A 10 :

Chiens de paille ;
vend, sam.

+ 24 A : Répulsion.

STUDIO 28. 18* 1606-38-07) (v.o.) S

les Yeux bandés.

WILDER

CS»FUI ttB*MSSTUDBS

WILLIAM KOLDEN • MARTHE KELLER
FEDORA

ce JOSEmm» RMSŒS STBMUffl» • MABO ADORF •STHW»COURS .1W6 JABOT. BOnfHB JOHN

et HENRY KHUe-k*******
HnUEEARDE KNEF.TÜ. MICHAEL YDîfl<Ælt» «cfaefe*miyhuh? et uu.
4)>fcrawaraAnnilttTHWWT«raai«T awén et riMd bmMIY

M

nnffi— r-'*-'— 1 1—rmi -rr irrrnwi
... m r

r—
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6RAHD REX VF • U6C EHMITAGE VU * CLUIfT ECOLES VQ
ROTONDE VF e MISTRAL VF • DSC GOBELINS VF
SAINT-CHARLES CONVENTION VF. 3 MURAT VF

CYRANO VersaîRes • UUS Orsay • BUXY Val OTones
CARREFOUR Pantin • ARTEL Klleoemre . ALPHA AraenteuQ

PARIN0R Aalnay • PALAIS BU PARC Le Parreax

MERCREDI

MAfllGNAM PATHÊ ve - ÉLYSÉES CffiÉHA vs - NAPOLÉON - RICHELIEU GAUMONT - RIO OPÉRA - HELDER -

WEPLER PATRE - MAYFAIR vo - MONTPARNASSE PATHË • GAUMONT SUD > GAUMONT GAMBETTA - FAUVETTE
CAMBRONNE - SAWT-GERMAIN HUCHETTE vo - SAINT-MICHEL vo

TM
PAUNOirr«SENTE

UNEPK)DlOWK)BEOTSTlCM(XXMlLlj^

JOHNTRAV0LTA- OLIVIANEWTON-JOHNd-GREÂSE
«.STOCKÀRD CHÀNNINGtak**to^EVEÀRDEN,FRANKEAVâLON

JOANBLONDELU EDD BYRNES, SID CAE5ARAUŒ OHOSTLEY,D0DY GOODMAN, 5HA-NA-NA
s^èBlXKIïWCXJDAroj^^AliANQIffiiMshMMi-tafcéJIMJACOBSflWARRENCASEY

RseeubJwysKENNETH WAlSSMANeMAXiNEF0Xmmhmj«wwwd-amstomo mbiwo-i ihnfuiMjhi ne PATPtOft BKCH
^^K)EpTSTlGW(X)DeALI^CARRD«

BAA3E(BAX(AL£njllN5UD9lS0UapayKOFaasaS5EnE3leBNSS lU'
{ IMHIMXBTD51BBE PttffiEKl MT0HA1NNALCOQPOBATKM Qf)

CHAMPIfîMY Miritïeiné Paîbé - ENGHIEN Français - THJAIS Belle Epine - LE BOURGET Aviafie - EVRY Gaumont
RUEfL Aflel - ASNIÈRES Tricycles - VEU2Y - VERSAILLES Cyrano - SARCELLES Flanades

«

>

i
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FESTIVAL ESTIVAL

DE PARIS
an. collaboration avec
RADIO-FRANCE

SAINT-SULHCE

Marendi 13 aeptanb^O II 30
k autour de l'orgue »

JEAN OtnUiOUMipnaim, WldjOT, Dnpri,
Chüllou

SAINT-SEVERIN

Jeudi 14 npttmbq 20 h 30

NOUVEL ORCHESTRE

PHILHARMONIQUE

DE RADIO-FRANCE
Or. A--MTRAT

Soliste : K PEGLARD. violoncelle
Haydn. Mozart

SALLE PLEYEL

Jeudi 21 septembre, 20 li 30
PAUL BADUBA - SKODA

piano
OCTUOR DR PARIS

Quintette c la Truite »
Octuor de Schubert

Vendredi 22 saptomb^ 20 II 30

ORCHESTRE DE LTLE-flERRANCE
DIT. J. FOUBNBT,

P. HOUBART. orgue,
Haeaflel, Salnt-Saëna, Poulenc,

Chaynea.

Renseignements et location
4, rue du Prétres-St-Sôvérin (G*)

833-61-77 - 329-53-04
et FEP Hâtai Intercontinental
3, r. de CesttgUono U") 280-37-80

MERCREDI

Unfilm
de

Horry
LKérwin

cneac Rhondo ¥axx,
HomLafadecJno
KaynlMognar.

Produit perVlfaynoQpwfawl
MwdquodsJeffLoAm
ScKfimo Distribution.

RÉOUVERTURE
DEMAIN SOIR
MICHODIERE
PRIX DE LA CRITIQUE

|

DRAMATIQUE
^MEILLEUR SPECTAC1

1978

I JEAN-PIERRE DARRASl
jCHRISTIANE MINAZZOUl
FRANÇOISE FABIAN
PAUL.-EMILE DE1BER

• GILBERT MOGET
MAURICE JARRE

CLAUDE SANTELLI

ARLETTE GILBERT
BRUNO DEVOLDERE
GERARD HEROLD
SABINE HAUDEPIN
GASTON VACCHIA
JACQUES DYNAM

Location Théâtre et Agences
15 jours a l'avance.

CONCERTS

k
Radio fronce

ATELIER MUSIQUE

DE VfllE-D'ÀVRAY

RADIO
FRANCE
AmUtvtœa
109
Lue81
25uytantni
1 Z8h30

Direction J.-L Petit

CASTtGUQNI • TESSIER

HERBERT -JHROGUO
PtHBSEUR - STtAVmSXr

SAISON LYRIQUE

RADIO
RANCE

Gnad
Aariltartn
Mercredi
27 septembre
A 20 béons

TCHAIROVSKT

MAZEPPA
G. Savon - CzmtBk-Badkare

M. EftunlBV - L MBIar
IL Sntlev

Clam de Radia Ftnca
0RCB. NATIONAL DE RANCE

Direction J.-P. Marfv

NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE

THEATRE
des CHAH
ELYSEES

JamH
2

a

120
saptanbn
D b 30

Dir.: Un SEGAL
SonstM I jLfH. mode,

S. NIBOGHOSSIAN
Maltri» da Radio Fraaca

MMBSSOHN
samm

üsaUn t RA0I0 RANCE, SaHa et bnw

THEATRE ECOLE DU MIROIR

COURS DANIEL MESGUICH

Théâtre MOU-TETARD
76. rue Motiffeturd Paris 5e

ts les jrs de I Oh à 1 51i sf s-tn

rens. 556. 02. S 7-60 7. 63. 6-4

Festival du Film de Paris

VaFoOnldu Rlm d* Parte, poor U première fais A ftxcsiofi dtaa
nroütatation Intenutkmaic, le Grand Prtx : “Le Triomphe" «t les dmc prtx

«tTntarprtacJon wroat décefnfa pir 100 ipecartur» tu nom do PofaUc Pirtüeo.

MERCREDI
DAVID CARRADINE

LES GLiX. ïUIÈUKS

DE MA ^ 30Û0

’i 'i.J+ïZ
... •• -

’

*î s*

>•

:

CALENDRIER
DES CONCERTS

BUSES
SAINT-LOUIS-
EH-L'ILE,

EHL1LE des
BIUETTES,
ST-GERMAJII-
DES-PSES
MUSEE
CARNAVALET
lanlpaa.
eilocaUani
Dtnna
280-21-70

CPJ-
Ktesgou)

Festival

de musique

de chambre

de Paris

du 12 ai 26 sert.

VeadmSs
120 b 48

SajMÛiï,
Dlmaacbei
et Fit»
117 b 30
Wr .

sssssr.

(P6.
Nessea-)

Festival de Sceaux
ORANGERIE da CRATEAO

M® BoarE-b-Raine
Mte-bur d«Q. Beui-ta-Betae

retour José- Parta dTrMaai

CONCERTS
Rouslgaaneots etLneaUM

Chateau* de Sceau
Téléphone » 661-86-71

CHARTRES
Centra
Partit!bd
delà
Madelolaa

10 tHtealre
121 luans
LacaUm
ranima, s. l.

(37} 21-8403
ts suraad

285-21-78 -

0*.e.

Klasgen.)

Samedis Musicaux

MANItAS

DEPUTA
tu euenbie fit»

gattara

et doits «pians
‘

f* 23 sept L et R. «rWrt

ATHENEE
L-JOUVET
Landl
181

10 lept—bra

20 SeptBBdHlB

JamH
21
Vaatfràdi

22 shtanna
121 beam
CP-e.

Vklmalètej

LUNDIS MUSICAUX
DE L'ATHENEE

John Gage à Paris

5 concerts exception.

da 18m 22 nptaabni

(Entra vocala*
at lnstrmestdes de J. Cage

«P
PALAIS
dn CONGRES
Porte Maillet

20 ttptendre
121 banni
Lee. «verte
GIP, Darand
etlgaun

(Vaimalète.)

las Spectacles mabrasa
atAJLJLP. prCceatant

Chicago Symphony

Orchestra

dir. : fieorg SOLTI
MAHLER : Sjmptmlfl > 1
BEETHOVEN : Symphonie B* 1

data
BESNABDIEK
37110
VILLEDOMEB

mm 23,

24 septembre
R. 32067-07

Lee. «verte
RMltO-
FRANCE
Daraad at Ass.
Anlada la

BenanOére
115. ma
Salat-Honare

(PJE.

VUmaUte.]

MUSIQUE A LA

BESNARDlftE
AVEC LA COL-

RE RADIO-FRANCE
23-8 A 17 b 30

Giuiio Cesare

de HAENDEL
Opdra « 3 actes

Saflstn : A. WHJŒMS,
M. ZAKAI, E. MAJtUYAMA

246 111 h 30

HAOffla
3 Concartl peur are»

at arebasm

Marie-Claire ALAIN
244 1 17 h 30
HAYDN-MOZART

- ROSS1NI-SCHUBERT

A. Wflkens (MeLS.)

R. Puyana (Clavecin)
FORMATION DE CHAMBRE DD
HBOY. ORCH. PfllLHARMtMMDE

da RADIO-nUNCE

dir. Ch. Fmcombe

MERCREDI

ROBERTSTACK.
^

ANICEE ALVINA
SOPHIEDESMARETS

UN SECOND
SOUFFLE

filmde -

GERARD BLAIN
mrMAREDCE CARRIERE» FREDERIC MEKNER
SaMaâdbleiaaGERARD BLA8<<<CMKXELPEREZ

MnpEMMANUELMACHUEL-Mr^JEAN-HERRESTORA
m ,*m«jQUEDUCHESWR

RADIO-TÉLÉVISION

. La nouvelle grille dë Franee-tater

Mme BAUDRIER ï II n’y a pas de contre-réforme

Mme Jacqueline Baudrier, pré-
sident-directeur général de Ra-
dio-France, a commenté, mardi
12 septembre, au cours (Tune
conférence de presse, la nouvelle

grille des programmes de France-

1

Inter (le Monde du 13 septem-
bre). «France-Inter, a-t-elle dit,

continue de changer pour que
ses auditeurs puissent mieux en-
core écouter « la différence. s. (—)
Ce que veut toujours France-
Inter, c'est rester une radio vi-
vante, attentive aux mutations de
la vie sociale et aux nouveües
aspirations de ses auditeurs, s

Mme Baudrier a contesté que
la «course aux sondages

>

ait
Inspiré la grille mise en place
en mal dernier. Les sondages,
a-t-elle précisé, «ne sont qu’un
élément de la -réflexion, mots ü

s

n’en posent pas moins une ques-
tion sérieuse qu'aucun moyen de
communication de masse dans
le monde ne saurait Ignorer :
une radio de service publie peut-
elle espérer garder une audience
nationale ? » Selon le F.-D.Q.
de Radlo-Ftanoe, les nouveaux
programmes diffusés à partir du
29 mal « vfont pas entraîné de
modifications de l’auditoire glo-
bal de France-Inter par rapport
aux autres années, le mois de
juin accusant toujours une légère
baisse par rapport à mais. Elle

a ajouté*: «21 'a toujours été

prévu que ces nouveaux program-
mes. au banc tressai pour six se-
maines, jusqu'au lancement de
la radio de Tété, n'étaient quTvne

jie. f-J A,
donnée le 29 mai est

maintenue et même accentuée: Il

n'y a pas de contre-réforme. *
*

Mme Baudrier a rappelé .que

le public de France-Inter est
plus &gé (ILS % de Jeunes Agés
de quinze A vingt-quatre ans
contre 23.8 «.A Europe L 2S£ %
A B.TJCh 26,7 % A RM.C.), plus
masculin et de statut social phu
élevé (13,6 % de cadres supé-
rieurs et 13 % d'ouvriers spéciali-
sés contre, respectivement, 7 %
et 37 % A R.TL). L’objectif
prioritaire, a-t-elle dit, a été «de
créer des liens avec les femmes
et les jeunes » et « ^obtenir une
participation du public plus ac-
tive * : avec les nouveaux pro-

mîmes. cette ouverture - engrammi
directicion du Jeune public eerti

«.maintenue et même accentuée»
de 18 A 34 heures, et dans la
matinée « s’affirmera le souci de
mieux répondre aux. aspirations
des femmes avec un programme
djfhformation, de service et de
dialoguea
D’autre part, Mû Jean Lefèvre,

directeur de l’information, a
affirmé son soud de mieux
« séparer Ttnformatton du com-
mentaire s. U a annoncé la créa-
tion de trois nouvelles chroniques,
consacrées respectivement & la

politique (A- Joannés, 7 h. 15), A la

société (JL-F. Kahn, 7h.40) et à
la culture CF- BouteUter, 8 h. 45).
Gilbert Denoyan animera le Jour-
nal de 13 heures et Claude Guû-
lemin «Le téléphone sonnes, &
29 heures.

LES PROGRAMMES DE RENTREE >

SUR R.T.L

Tandis que Léon Zltrone pré- -,

sentera chaque « R.T.L. et
vous n* toutes les demi-heures, de *

fi h. 45 à 8 h. 15 (six mini-jour-/
naux consacrés mix Informations v
pratiques, et A la vie quotidienne t
(le Monde du 9 septembre). Phi- r
lippe Alexandre interrogera A £
partir du 18 septembre également,^
à 8 h. 7 de «la personnalité duAj
Jours. Le journal de 8 h. 30 sera^
un «journal A deux voix», Alain?®
Kraus répondant aux intervenjŒ

tions d’Anne-Marie Peysson inh
vesüe du râle de Mme Tout-er
le-monde. Clerc assurerai
A 8 h. 45 une nouvelle chronique
qui, sous le titre « Tapis rouge >i

donnera la parole A -ceux qui r»

sont pas précisément « conur'
tout te monde». La tribune <

Remo Fortan 1 sur le cinéma se-

désormais diffusée après le flaa
d'informations. I

RADIOS LIBRES ACTIVE
Radio-Verte Fessenheim

prendra le vendredi 15 eeptembi
ses émissions vers l’Alsace et y
régions frontalières de Suisse
d’Allemagne, ont annoncé
animateurs de la station le 11 1

tembre & Strasbourg. Cl
vendredi, & 19 h. 45, sera pf
sentée une émiralrm d’informi
tions régionales avec la partie

g
iOan de la population et d&i
os locaux. Un magazine hebdo-i

xpadaize, « Vivre en Alsace », sera
réalisé le dimanche matin. La l

diffusion se fera sur une fié- |

quence de 100 & 104 MHS. à
partir tTune dizaine d’émetteurs.

MARD1 12 SEPTEMBRE

CHAINE I : TF 1

18 h. 25, Pour les petits; 28 h. 30. LHe aux
enfante * 18 h. 55, Feuilleton : Christine (n* 2) ;

29 h. 15. Une minute pour les femmes ; 19 h. 45,

Jeu : L’Inconnu de 19 h. 45 ; 20 h, JournaL

André Turcat

Essais et batailles

Prix Lccî Ccrt'-x dr VAcacct-* Ed- 5to<k

20 h. 30. Reportage » Concorde— Histoire d’on
avion.

André Turoat, la plas fameux -des pilotas
d’assai, a écrit la bore das aventures du
supersonique qui sort de trame an huitième
des fUma da la stria da Daniel Coatctla. One

.
aventure vraie.

22 lu Sports i Tennis tFlnshfng-Meadow).
23 lu JournaL

CHAINE II : A 2

18 h. 35. C’est la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des
chiffres et des lettres 1 19 h. 45, Top-Ctub ; 20 iu
JournaL

20 h. 35, Les dossiers de récran : A TOUS
LES COUPS L’ON GAGNE, téléfilm de P. Bo-

(1975], avec S. Jones. S. Groon. L Luo-

Una loueuse acharnée, après avoir dila-
pidé las économies de son' mari, assola da
reconstruire sa vie, aidée par les loueurs
anonymes.

•/

part (j

JünbiL

Vers 22 lu Débat : La passion du feu.

M professeur Serge LetbovUd, médecin
pajt'-Jiij.itre, M Jacques Gilbert, président du
Syndicat des casinos, et d’anciens loueurs
guéris parlent de cette passion où l’on peu

t

tout a flamber. *.

23 II 15. JournaL

CHAINE III : FR 3

18 h. 80. Pour les leunes : 18 h. 55. Tribune
libre : Le club des quatre ( 19 b. 10. Feuilleton :

Le chevalier de oœori 19 h. 20. Emissions régio-
nales: B) lu Les feux.

-

20 b. 30. FILM (dnêma pour tous) : AU-
DELA DU MISSOURI de W. Wellman (1951).
avec C. Gable. R. Montaiban. J. Hodiak. A.
Menjou, M.-E. Marquea J. Holt. (Rediffusion.]

Aventure, grands espaças et mise en scène
épique. Le praNbu du racisme posé en
termes romanesques

21 h. 40. Journal -

FRANCE-CULTURE .

30 lu Duiogun : « 'La croire, la craindra », arec
,

T. DoUgoy et P. Gaattarl f 21 h. 10. Musiques de notre \

tempe; 22 h- 30. Halte magnétiques : « Aller-retour.
détours »,

FRANCE^MUSIQUE
20 h. 30. Peatival de Salabourg : «Symphonie s* 27 {]

en toi majeur», .«Concerto pour piano n* 28 en
majeur», «Aire», «Symphonie n« 28 en ut majeur

i

rUoeart), par le MotaneumarcbeaCer de Salabourg, dir.
P Maag. avec E. Tappy. ténor ; j. Damai, piano ; 23 lu\* «

Jour «J» de la musique, ouvres pour guitares claesl-.-
ques ; 23 h. U. Nouveaux talents, première tUlona j 'Z
Natzsuner. Bulman. Mollnaro, Beaard. Bach ; 0 b. 3) ’ \
Méridien» de septembre.

MERCRED1 13 SEPTEMBRE

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30. Midi
première i 13 lu Journal ; 13 h. 35, Les visiteurs
dn mercredi j 17 h. 55, Sur deux roues 1 18 h. 15,

A la bonne heure; 18 h. 25, Pour les petits;
18 h. 30, LHe aux enfants ; 18 h. 55, Feuilleton :

Christine (n° 3) .- 19 h. 10. Une minute pour les
femmes > être père, c’est parfois urgent: 19 h. 15,

Jeu : L’inconnu de 19 h. 45 ( 19 h. 50. Tirage du
Loto : 20 lu JournaL

20 h- 30. Jeu : L’inspecteur mène l'enquête i

22 lu Histoire des sens, de P. Dumayet. réaL
J.-M. Maurice (les Galériens du roi).

Cette émission évoqua ta vie des
dans les bagnes, A terre et d bord des
on XVZls siècle.

22 h. 50. JournaL

CHAINE 11 : A 2
15 lu FILM : LES ESCLAVES DE BAJBY-

LONE, de W. Castle (1953), avec R. Conte.
L. Christian. M. Schwartz. T. Kilbum. -

. .

Deux Israélites, esclaves du roi de pabp-
lone. découvrent que le berger .

Cgras est
Vhérttler légitime an trOne perse et e» Tota-
le libérateur du peuple luif.
Ce mBodrasne A l’antique est inédit en

France.

16 h. 20. Dessins animés : 16 h. 35. Des
compagnons pour vos son près ; 17 h. 55.
Récré À 2 ; 18 h. 35. C’est la vie ; 18 h. 55 Jeu :

Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Top-Club ;

20 lu JournaL
20 h. 30. Sport : Football (Coupé d’Europe) s

Nantes-BeuCca Lisbonne (en direct de Nantes).
22 h. 15, Magazine : Question de temps

(L ordinateur et votre avenir).
Peut-on apprivoiser ce monstre trujuUtent

Î
West l’ordinateur 7 Une série d'enquêtes et
i reportages qui nous font dSooustrùr égale-

ment un autre visage de Vordinateur
Japon et aux 1ttats-Unis.

23 h. 15, JournaL

CHAINE III : FR 3
18 H 30, Four les tenues : 18 h. 55. Tribune

libre Association des chrétiens témoins dans
leurs entreprises; 19 h. 10, Feuilleton : Le che-
valier de cœur : 19 h. 20. Emissions régionales :

20 lu Léo leux.
20 h. 30. Téléfilm ï Point commun. D'a]

un roman de M. Cury. Adapt. et réaL : O.
camps. Avec : M. Dubois. A. Simono, J, Serres.
A. Roux. J. Ferrière. J. Jeanson. M. Verret,
F. Vercuyssen.

J1
.

Adolphe vaudrait être l’ami de Lucien, qui t

est ramant de sa femme. Destruction tFune f

Poison sur tond de vie provinoiale.

21 b. 55. JournaL j

FRANCE-CULTURE
M ta, 9, Du livre, das ralx: «Mol Claude t de t

Grave» ; 24 b. «7, L’Ecole das parant» «t de» édoefl'
teure ; U ta. 1 Mercredi Jaunona : L’évolution d» r

eaxuxhté dus les Sdoleecsnt» ; 18 h. 25. N» quittes pi
l’écont» ; 17 h. 33, La musique et l’Amour : Des no' »

qui chantent; 18 h. 30. PsulUaton : 1» grand Livre d.
Aventure» da Bretagne : « Merlu» « Viviane * ; 16 h. li.
Jutes Verne at te capital ; I

20 U-, Musiques de la uoetalgl» et O» rtaaohevé : > >

avac V. JAfilœlevltch ; 22 h. 30. Nuit» magnétiques : S
1

« Allar-retour détours
».

y
FRANCE-MUSIQUE

20 e. 30. Bn direct du Bayai Albert n*n de Londres^.
«Symphuote n* B an mi bémol majeur» (Haydn).
« Concerto pour piano n* 4 en aol majeur» (Beetbo-
van). «Symphonie d* 2 en ut mineurs (TebsUcovski)
par le Royal. Pbllharmonlfl Oroheatra. dir. W 8usaklnd.
avec CL Canon, piano ; 22 h. 40. Sortilèges dn fla-
menco; 23 b. 10, rrance-Mnalqua la nuit : mérlcllens
df nptembra.

au&euck

r Sauf ceur marqués cTun point reogA.
ORra vatebia JutquTu 28 octobre 78. SINGER

fAinî sincère

.)
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROR. COMM. CAPITAUX

U ligna La ligna T.&-
43.00 5ZB2
11.00 1ZSB
38.00 36^1
32.00 ‘

36,61

32.00 36,61

85.00 97,24

Annonces anisées
ANNONCES ENCADREES La mrtn coJ. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 27,00 20,89

DEMANDES D'EMPLOIS 6,00 6,06

immobilier 21,00 34,02
AUTOMOBILES 21.00 24,02

AGENDA 21J00 24.02

R£PRODUCTION INTERDITE

emploi/ intemotionouK emploi/ intemotiooouK emploi/ internationaux

SOCIETE DE SERVICE
FILIALE D’UN IMPORTANT

GROUPE BANCAIRE
rechercha

UN INGENIEUR

INFORMATICIEN
pour occuper tut poste à l'étranger dans un établis-

sement du Groupe.
Le candidat devra :

• posséder une formation supérieure (Grande
Ecole, Université,

•avoir une expérience cTun ou deux ans de réali-
sation d'application sur mini-systèmes tran-
sactionnels

• être intéressé par rélargissement de ses connais-
sances dans le domaine des activités bancaires.
PARLER COURAMMENT L'ANGLAIS.

Il aura la responsabilité du développement de
nouvelles applications, da leur maintenance et de
leur exploitation.

Il lui est offert une rémunération intéressante et
des possibilités d'évolution de carrière dans le
domaine informatique au sein du Groupe.

Adresser C.V. et prétentions & no 77907
CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra

75040 Paris Cedex 01. gui transmettra. j

TOTAL
COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES

En raison du développement de ses activités sur d'importants chantiers

(Moyen-Orient, Indonésie, Sahara-,)

TOTAL EXPLORATION PRODUCTION
recherche

JEUNES INGENIEURSGRANDES ECOLES
MINES, CENTRALE, ARTS ET METIERS*.

Les carrières proposées nécessitent :

*— la capacité à s’adapter à différents métiers— un goût réel pour les activités de chantier— la disponibilité pour l'expatriation
— la connaissance de la langue anglaise.

Veuillez envoyer votre C.V. et photo au Service Recrutement 5, rue Michel Ange 75781 PARIS Cedex IB
sous référence 78.035.

ARABIE SAOUDITE

S.EJ>.
SAUDI ELECTRICAL
DEVELOPMENT CO

(Association MANGIN-EGLY FRANCE/
DITCO JEDDAH)

recherche son

DIRECTEUR
- Ingénieur diplômé, 40 ans environ
- Anglais indispensable
- Expérience : Négociation contrats

Suivi technique
Gestion

- Résidence Jeddah

Ecrire è E.l. MANGIN-EGLY BP. 60
à VITRY LE FRANÇOIS Cédex (51302)

^XffSiaSJKl \imL
Recherche ponr

ENTREPRISEALGERIENNEDEGENIECIVIL
Responsable du pilotage ponr la construction d'une

Importante unité sidérurgique.

INGENIEURS
• Travaux publics - Terrassement - Génie civil

• Estimation et contrôle des coûts pour
génie civil er bâtiment

• Gestion el entretien matériel travaux publics
• Planning-
chargé de rélaboraiion, de la mise en place et
du suivi d’un système PERT

• Génie civil

Charge du contrôle avant exécution des devis,
cahiers des charges, plans et responsable des
implantations et métrés

• Coordonnateur de travaux
• Pour Direction de travaux de génie civil

REF.680M

REP. 681 M
REF. 693M

REF.682M

REP. 689M
REP. 685M
REP. 600M

CONDUCTEURS
DETRAVAUX
INGENIEURS OUASSIMILES
• Pour génie civil REF. 689M
• Pour électricité REF. 691 M

j

• Pour Mcca-fluide REF. 692M
Pour l’cnscmblc de ces postes

SI est exigé:
• une solide formation de base
a» une expérience professionnelle de pins de 5ans

il est offert:
• logement meuble on indemnité de logement
• Sécurité sociale et retraite des cadres

• une rémunération selon compétences(netted’impôts et en par-

tie transférable).

Les candidatures sont à adresser,sous référence correspondante,

à : EXPANSIAL - 6, rue Halévy - 75009 PARIS

Directeur Administratif

et Commercial

ABORXTOTKE'DÊCOSMETOLOGIE

Itanx de la coordination des, thffcreang aarnife dcgestion decreg

FILIALEALLEMANDE
sa fiEafcADemandeOOper-

(adnmnstratioo géaé-

ur produits de, luxe- .

livrer émnnéialiiaactndfcawiéC S03J43 M&jnentkmnersnrrenre.£»'SS& or garanti par :no EMuuio y*** •

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1. nie Danton 752S3 Paris Cedex 06

société Française fle Batiment
rechercha

pour chantiers en conta

à RIYAD - ARABIE SE0UDITE

UN CHEF DE CAMP
nr jy’ror une base-vio d’environ 130 personne».

Kxp-YU-nr» d’un tel poet* en Afrique ou au

Mi.yen-Orii-nt Indispensable.

C.-.dnaissance dû l’anglais coûtant requise.

Poste rt pourvoir immédiatement.

vorer C.V. et prétL-n tiens soua réf. T. 07.922 M
* REGIB-PRCSSE.
M bis. rue jwaumur. PARI3-2'.

OFFRES D’EMPLOIS outremer,
étranger, par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Ovtro-mer Muta-
tions, <7. rue Rlcher, Parls-9*.

En Australie, Canada, Afrique,

Moyen-Orient, Amérique. Asie,

Europe, des emplois vous et-

tendant. Demandez W mensuel
Spécial. MONDEMPL0IS Iserv.

M 73), 14, rue Clatttel. Parts-9*

POUR EUROPE

IN6FHIEURS
POSITION II ET III

Connais*, mkroorocesswrs.
Anuiais Indispensable

Très hast sataira.
A.C.B.L, 69, r. Maubeose

PARIS (lin • M° Oaredimord

P. sëlovr gde ville AFRIQUE
NOIRE. Société recherche

CQMniirTFltp T9&VAUX
Exp. bâtiment. Rens., entrevue

HOTEL MERIDIEN
vend. 15 sept. 15 h. 33-18 h. 39

is’adress. rôceoHon).

SpérâSstBS île R&tesæse aérmaotiqR

nous vsbIus dévetapper n ééparteaeat

ENGINS BALISTIQUES
notai «cherchons un

INGÉNIEUR

ÉLECTRONICIEN

DE HAUT NIVEAU
H sent le qiéeUUiste électronique d’une équipe
pluridisciplinaire chargée d'étudier un engin tac-
tique étranger et devra, par la suite, bâtir une
équipe capable d’assurer la maintenance électro-
nique des englue de ce type.

Ce poste qui nécessite une formation type
SUPELEC. une expérience très solide dans des
techniques de pointe, une grande mobilité géo-
graphique, peut être un sérieux tremplin pour un
candidat performant.

Envoyer dossier complet de candidature
bous référence M 9241 à :

P> 70. rue du Polnt-du-Jour,
92100 BOULOGNE, qui transmettra

Pour su complexe de liquéfaction

de gaz en ALGÉRIE
UN PUISSANT GROUPE AMERICAIN recherche un

[STE de LABORATOIRE

INGÉNIEUR OU CADRE
ayant une très bonne formation chimique supé-
rieure. une bonne couaaiasance de l’anglais et au
moins dix années d’expérience dans un laboratoire
analytique dans le domaine de la pétrochimie on
de la raffinerie.

Très bonne pratique de l’analyse Instrumentale,
très bonne expérience dans la pectrophotométrie
absorption atomique (AA.) et dans la chromato-
graphie dn gaz.

8ous la supervision du chef de laboratoire. Il est
appelé à diriger une équipe de techniciens algériens
et à en assurer la formation.

Age indifférent. Contrat de denx ans renouvelable.

Rémunération 8MO A 9.000 F par mois versés en
France + Indemnités Journalières en dinars.
Logement gratuit. Scolarité primaire et secondaire.

Deux voyages en France par an avec famille.
Avantages Importants.

Priorité aux candidats ayant déjà travaillé en
Algérie.

Ecrire avec C.V. A D. DANGER (référence 2.402).

65. avenue Kléber
75116 PARIS

Discrétion absolue

IMPORTANTE SOCIETE
DE DIMENSION INTERNATIONALE

recherche pour son Groupe

MÉCANIQUE DES FLUIDES

INGÉNIEUR HYDRAULKM
OUTRE-MER

H aura pour tache de mettre en œuvre et d’assu-

rer la maintenance d'installations hydrauliques et

pneumatique*.

Ce poste conviendrait & un candidat ayant uns
première expérience de ce domaine et de bonnes

connaissances techniques et matériels nécessaires

à l'exploitation de cea systèmes.

Ecrire avec C.V„ photo et prétentions s/réî. 1(26

A SWEERTS. BJ». 209. 35(24 PARIS CEDEX 09 q. t.

50 RG EM
rechercha

1) LE CONSEILLER - ORGANISATEUR
d'un établissement1 public commercial et financier

en Afrique Centrale

Sa tâche consiste A assister le Directeur Général dans la création et la
gestion de l'organisme : 11 définira, mettra en place et contrôlera les
méconismes d'intervention et les procédures Internes de gestion.

CE POSTE NÉCESSITE :

— une double formation universitaire en économie et en gestion ;— plusieurs années d'expérience professionnelle ;— une expérience africaine et un sens algn des relations humaines.
BEF. DRV 16

2) L'INBÉNIEUR EN ORGANISATION

d'un organisme de développement rural important

en Afrique de l'Ouest Sahélienne

Sa tâche consiste â participer à la définition et la mise en place d’une
réorganisation globale de l’organisme dans le cadre d'une équipe d'organi-
sateurs. D sera le seul permanent dans le pays de cette équipe.

CE POSTE DE SENIOR NÉCESSITE
— une formation universitaire ;— une expérience professionnelle Importante en gestion, comptabilité et

organisation ;— une expérience africaine et un sens aigu des relations humaines.

REF. DEV 17

UN ORGANISATEUR SENIOR

ET UN ORGANISATEUR JUNIOR

pour son siège à Paris

Ces postes nécessitent de nombreux déplacements notamment en France
et dons de nombreux paya africains (6 à 8 mata par an).

ILS AURONT:
— une formation supérieure universitaire :— une expérience professionnelle de préférence en bureau d’étude au audit :— un sens aigu des relations humaines.

UNE EXPÉRIENCE AFRICAINE EST APPRÉCIÉE
SEP. DEV 18

Adresser curriculum vitae, photo et prétentions à
SORGEM, 152, boulevard Peneire, 75017 Paris.

1EÆ
Recherche pour Société Nationale Algérienne

de Génie Clixnafkme et Froid Industriel

I - GENIE CLIMATIQUE
• Ingénieurs d'études et calcul d'installation de
climatisation. REF. 1100 M-
• Ingénieurs responsables de projets, chargés de
coordination d’études et de travaux. REF. 11Q1M
• Ingénieurs B.E. spécialisés pour rétablissement des
prolels d'exécution. REF. 1102M
• Ingénieur spécialisé eu automatisation. REF. 1105M

H -FROID INDUSTRIEL
• Ingénieur spécialisé du froid Industriel REF. 2104M
H est exigé:
• une expérience professionnelle de 5 ans minimum.
II est offert:
• un logementon nne indemnité de logement
sécurité sociale et retraite cadres

• une rémunération selon compétence nette d’impôts et en
partie transférable.

Les candidatures sont à adresser avec curricnlnm-vîfae
défaille sous référence correspondante à :EXPANSIAL*-
6, rue Halévy - 76009 PARIS
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OFFRES D'EMPLOI
U ligne

<6.00

Lb ligne T.C.

52,62

DEMANDES D'EMPLOI 11.00 12,58

IMMOBILIER 32m 38.81

AUTOMOBILES 32.00 36.61

AGENDA 32.00 36.61

PROP. COMM. CAPITAUX 85.00 97,24

emploi/ intemoHonoüH

MOTOROLA INti.

Scmiconductar Group
AUST1N, TEXAS (U^A.) .

MOTOROLA la one or tbe leadlng rompantes ln
Microcomputer. Memory and CMOS products
wltfa ttae enerjçy and technologlcal bncfcgrOund
to Iceep a rirm grlp on Cho future.

At Al'STIN, ln the mlddle of the hlghland lafce

area of the Teus blll country, wt bave bulle

up our ne«-est manufacturlng Tac]l)ry. TWs la

tho home or nur MOS LSI operations where the
nest génération or comptez componenta wlU be

born.
TV’e are seeklng for

experienced EN61NEERS
to flU the followlng positions :

CMOS :

Design and development of CMOS llnear. Memo-
rlc». digital loglc and EPROMS.

Mémo ri es :

Design and development front définition througb
production of RAM», ROM'a. EPROM'3, etc__

MIc rucomputers :

Circuit and loglc design of NMOS SI-Gâte micro-
computers. lncludlng computer simulation, circuit
rompu ta trônaient analyste, devtce modelllng.
CAO, etc...

Candidates should bave the équivalent ot a BS
degree. wlth a minimum or 2 years of appllcabla
expérience.

We orfer excellent beneflts. aa well as an attrac-
tive relocacion assistance package.

ir you arc lntercsted In thls opportunlty ln the
USA. please wrlte givlng Currlctulum Vltea to

M. Arturo KRUGER
MOTOROLA SEM1CONDUCTOR PRODUCTS S.À.

16. Chemin de la Voie-Creuse
1211 GENEVA 11.

METALLURGIE

Noussommes une société établieatAmérique
du Sud avec participation française et nous
avons construit et mis en route une usine à
feu continu.

Nous souhaitons confier la responsabilitédu
service entretien à un ingénieur A. etM. ou
équivalent.

Cet

ingénieur
entretien

aura acquis une première expérience indus-
trielle dans lafonction etrie prêférencerians
l'industrie lourde. La connaissance de ia
langue espagnole serait souhaitable.

Avantages habituels de l'expatriation avec
logement, voiture et scolarisation éventuelle

des enfants.

Si ces perspectives vous intéressent, écrivez

sous réference 10.67-M aux Conseils du
Département Recrutement d'EUREQUIP
à qui nous avons confié le soin d’examiner
les candidatures.

EUREQUIP
D&MItntNr MXRUTWtNT

B.P. 30 - 93420 Vaucresson
w

Société Agro Industrielle
CAMEROUN
recherche

CADRE ADMINISTRATIF
avec très bonne con naissance comptabilité, for-

mation ESSEC Ecoles Supérieures do Commerça
D.E.CA

Env. C.V. et photo. rtMr N* T 07349 M
Ré-Tlo- Presse. SS bis. rue Réaumnr. PARIS -3*.

SEDIS
(GROUPE PEUGEOT)

1.1*0 pers. C.A. ISO M F
n< l tn France, n*ï«i Europe

en CHAINES MECANIQUES
TOUS TYPES, reenerthe

CHEF

DE PRODUCTION

AU PORTUGAL
5la« actif d'un an

.* l'uvne d-î Cl SAINT-SIVEON
(pr. GRENOBLE), tera nommé
A COIMBP.a U* vllie ou Pcr-
tueel. 200 km ce Liobenne)

:
j

PewonMbie FABRICATION 1

et GESTION CE PRODUCTION;
de cette usine • Filiale de

j

JO cersonnet. :

Après teiour de 4-5 ws.
Possibilité Co poursuivre

arriére en FRANCE.

— INGENIEUR diolOmé (méca-
nique) : AAV. E.C.L., I.D.N,,
ÊN5I ou t-eulvalent.

_ S 10 ans EXPERIENCE
comme RESPONSABLE DE
PRODUCTION dans unité

autonome (MECAMQUE1.
— Parlani PORTUGAIS eu dis-

posé à l'aoorenore.

Lettre ir.anuscr.. C.V.. rémuné-
ration et photo ss réf. ;VI6 A

sélection conseil
2^3 fi. place Maréchal Juin

75017 Paris

i ECCO T.T.
DIVISION INTERNATIONALE

recherche

MOYEN-ORIEKT
|

LABORANTIN
I MECANIQUE DES SOLS
I [Essais de amoaciagel

!
THéon. : 246-09-41 ou 3244540

i eu se pr. 5, t. Drouot. Parts-®»

!
muni des certificats de travail

et diplômes.

URGENT recherchons
pour PAYS SAHELIENS

• UH INGÉHIEUft
GENIE RURAL

du HYDRAUUCIEN
prartca eceerience. oour étude
amenagement tiycro-acricoie.

• INGÉNIEUR AGRONOME
exper. 5 ans min. p. mise en
exDiortâlton de périmètres im
gués — Adresser C.V, a ASSO
ciatmn internai iona le oe deve
laaoerriHit rural », rut du
Commerce. WO BRUXELLES

SOCIETE D'ETUDES
ECONOMIQUES

muera»

peur mission longue durée
auprès orwnîsine de Dremolion

des «mortallons

d'un pays d'Afrique eu Nord

H.LC. oo similaire

5 ans expérience minimum

Adress. C.V„ photo « prêtent,

sous réf. OL1M Iment. emeU

EMPLOIS ET CARRIERES
30. rue VerneL 75Û33 PARS

Annonces cm«eej
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D’EMPLOIS

DEMANDES D’EMPLOIS

IMMOBILIER
automobiles
AGENDA

Le m/rocoL

27.00

6.00

21.00

21.00

21,00

H02
ton
24.»

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ rçgionouH

Data

Systems
Vousavez : -soit un diplôme ESC, une licence SCŒiNCES ECONOMIQUES

ou une formation supérieure comparable,
- soit une formation supérieure SCŒNTTFIQLŒ: que vous

envisagez de compléterpar une expérience au contact des réalités

commerciales et des responsabilités de gestion

.

PHILIPS Data Systems
poursuivant le développement de son réseau de vente

vous propose de participer, dans Je cadre d'une carrière d*

ingénieurcommercial
iMint-ordïnateurs
i Matériels de traitement de texte

à la diffusion de sa gamme de produits
• Ordinateurs de gestion
•Systèmes de saisie de données
•Systèmes de terminaux

Dans cette fonction vous devrez :

•analyser les besoins et les préoccupations de vos interlocuteurs et mettre
en évidence l'intérêt d’une utilisation de l'informatique

•guider les utilisateurs vers les solutions les plus efficaces

•conseiller les responsables lors des décisions qui jalonnent la mise en place

de tout processus informatique
* «coordonner les interventions de spécialistes au cours de ces différentes étapes.

Un programme complet de formation commerciale vous permettra d'acquérir les bases
nécessaires à l'exercice de ces responsabilités, au moyen de cours etde stages pratiquessur:

•le marché de l’informatique
•les produits PHILIPS Data Systems
les applications.

Durant cette période, votre rémunération tiendra compte de votre niveau de formation
et de votre expérience éventuelle.

Les postes répartis entre les grands centres de Province et la région parisienne, seront
pourvus dès la fin de ia formation commerciale.

Adressez votre candidature à :

Direction du Personnel, PHILIPS DATA SYSTEMS,
5, Square Max Hymans, 75015 PARIS.

marketing-

développement
AGRO-ALIMENTAIRE

Le tonctkn ast i créer, dans ure Muywna Entreprise, su ntoau

de l'Équipe retiremu du Direct», amour du FiétidoiL Le pull

BSt directement optrallouneL

n Implique un redipJoiemeul et une orgsnaatten de la politique

commerciale dans l'optique Harkeiing.

• un nés bon niveau est requis * une ampleur et une pttmai

dans la préparation des projet* • une capacité de réalisai» au

niveau de requipe commerciale et du terrain.

Base : peina ville Sud OumL
MoUiine nécessaire pour des déplacements sa France at nentua-

Icmeot à l'étranger.

Merci d'adresser au Cabinet R.C.C_ lettre manuscrite. C.V. délall-

M. rémunéraI» netueJlo. ph«o, eu précuaol U rél. 124-M.

Toute fisctiüm 4 l**gjrt de» canduJaluras m assurée.

R
C(li| Recherche / Conseil / Cadres

C" '6, AVENUE DU COQ - 75009 PARIS

I

INGÉNIEUR
très confirmé

(Niveau AJVL)

Une Société Industrielle recherche, pour son
usine (350 personnes), décentralisée dons la

Nord-Ouest région agréable, un Ingénieur Ms
confirmé capable d' assurer après période

d'adaptation, la direction de l’usine.

Personnalité dynamique. 11 devra apporter uns
tria banne compétence technique dans les

domaines da l'emboutissage, usinage, émaillage,
fonderie et montage.
Logement assuré.

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. 4- photo
(retournée) et rémunération souhaitée k

n» 78.054 CONTEESE. 20. av. de l’Opéra. PARIS l»r.

qui transmettra.

CHEF DE PROJET
études électroniques

ESE-TELECOM-IIMPG
5 ans d'expérience — POITIERS

Nous sommes une Société multinationale française, leader mondial spécia-

lisé dans l’étude, la fabrication et la vente de produits industriels de biens
d’équipement.
Nous recherchons un Ingénieur ESE, TELECOM, INPG, ayant une expé-

rience sérieuse dans l'étude et l'industrialisation da matériel électronique

de grande série, utilisant les circuit logiques et analogiques, connaissant
l'ANGLAIS, pour lui confier :

-De grandes responsabilités dans la conception de produits électroniques

nouveaux de haute performance.
- Une projet qu'il devra mener è son terme.

-Une équipe i animer.

-Un budget 6 gérer.

• La rémunération sera fonction de l'expérience acquise.

• Pour un candidat de qualité. Il y a de larges possibilités d’évolution è
l’Intérieur du Groupe dont fait partie notre Société.

Les personnes intéressées doivent envoyer un C.V. et indiquer

leurs prétentions sous référence 7208 è :

organisation etpubSoté
2RUEMARENGO 75001 RARS/GUTRANSMETTRA)

Strasbourg

Chef des fabrications
BACO, en progression dans sa branche, l’appareillage électrique,
renforce et réorganise ses structures et cherche le responsable de
ses ateliers de fabrication : usinage, moulage, montage, comprenant
plus de 500 personnes.

Ce poste hiérarchique important convient â un ingénieur électro-
mécanicien expérimenté (5 à 10 ans) dans la direction d’ateliers, inté-
ressé par l'évolution des méthodes de production d'articles standards
et par l'amélioration des conditions de travail.

F

CEGOS
Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, sous réf.

23510/M à M. J. FOURNIAT- Sélê-CEGOS. 33 quai
Gallleni. 92152 SURESNES.

r*f3j Conseil
Filiale d'un puissant groupa national, one importants société spécialisée dans les soua-eflsem-

bles électroniques, recherche pour ses usinas implantée» on Bourgogne, quatre

INGÉNIEURS MÉCANICIENS
OU

ÉLECTRO'MÉCANICIENS
1 - Un Ingénieur Etudes et Développement
(AM + option électronique—) possédant ur» première expérience Industrielle, qui sera chargé
de la conception, de la mise au point et du dévoloppanom da sous-ensembles destinés è la

télévision, è rélectra-ménagsr et è rautomobBe.

2 - Ingénieur Etudes et Développement
“ Petits Transformateurs**

(AM ou équivalent débutant) qui étudlara ses produits è partirdu cahier des charges tachnico-
commordillas et les développera jusqu’au stade de la pré-série.

3 - Un Ingénieur “Optique Electronique”
(SUPELEC. SUPAER0, ISEP-). Il sera demandé è ce jaune diplômé de posséder qd goût
prononcé pour la rechercha théorique et fa calcul sdanofique. et da poursuivre jusqu’à (In-

dustrialisation. dos produits qu’il aura conçus et réalisés. Solides connaissances mécaniques
notions d'informatique et bonne connaissance de l’anglais sont indispensables pour réussir

dans ce poste.

4 - Ingénieur Technico-Commercial “ Allemagne**
Dépendant da la Direction Commerciale basée è Paris, ce jeune diplômé (EN SAi S. INSA-),
bilingue aRemand-français. assurera te liaison antre les laboratoires situés en Bourgogne «
la clientèle, ai Lamande pour ressentie]. La connaissance d'autres langues sera un atout pour
révolution de carrière. Les réponses seront traitées canfidentietiamem; par M. BUHLER.

Adresser C.V. sous réf. A/338M en précisant le numéro
du poste choisi à

PS CONSEIL ' '

9, nie Jacques Moyron - 69006 LYON l

TéL (78) 52-90-63 V

responsable

service informatique
recherché par importante Société Agro-Alimentaire, région

ANGERS (1000 personnes).

Responsable de l’évolution et des applications du système actuel (IBM 3/8) et

d’un matériel IBM 34 dont il assurera à court terme la mise en place. Il sera

également chargé de la coordination entre les dlRerents départements de l'en-

treprise et de baveux d’organisation interne.

Ce poste conviendraità un candidat possédant en plus d’une expérience d’Analyata-

Programmeur, une réelle aptitude a concevoir ot à drngéf un service.

Adressez voire dossier de candidature sous ràlérence 80/ M à

ouest recrutement
B.P. Z23T - 49032 Angers Cedex. _ . J^^Le6dosslar^n^reran^ansm^^nj6nff^la^q^|rec^BO»r^de^ranalda^^^^

UN DIRECTEUR D’AGENCE
SERVICES INFORMATIQUES

Nancy - Strasbourg

Cest la fonction que notre société spécialisée dans le conseil et le service

;
en informatique, jouissant d’une grande renommée, souhaite confier à un
diplômé de l’enseîgnexnent supérieur commercial ou scientifique. Agé
d’au-surins 30 ans, il justifiera d’une expérience acquise, de préférence,
soit chex on constructeur d’ordinateurs en tant que commercial, soit au
æin d*nne S5CL Bénéficiant d’une grandeaotoaonne dlactloa, tedirecteur
d’agence gère tm budget de plusieurs millions de francs, organise sa pros-
pection commerciale (dans ce poste, 9 départements),:négocîe la venta de
COSttata d'assistance, assure le suivi des chantiers en cours. RâtilciDBDt
spatrons de son agence, 3 est responsable de la gestion de ses collabora-
teu» (ingénieurs, analystes, programmeurs) qu’il recrute, forme et dont
3 assure la promotion. C’est dose à la fois un commercial, on gestion-
naire et un animateur. Sa rémunération dont une partie est stras forme
de commissions, atteint tm niveau élevé en rapport, bien entendu, avec,
retendus de. ses responsabilités. Compte tenu da la dimension de ce
poste, mus comprendra que nous somma obligés de Hnmw im ,muub-
tare confidentiel e cette annonce et dans un esprit de rw,

i rrri»r*t* vous
pouvaenecrivaiit sUéîllog a DTTERPJL - BP 508, 75006 Pariscédex 02
qui Uiiiiiihiflttia, mentionner le nom des «nnétfft auxquelles vous ne
souhaitez pas que votre.doreier soit transmis.

jvtf'
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

La ligne La Ifgtw T.L-

46,00 62.02
11.00 12£3
32.00 36,01

32,00 36.61

32,0

0

30.61

ANNONCES ENCADREES U m/m col. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 27,00 30.89

DEMANDES D'EMPLOIS • 6.00 WW
IMMOBILIER 21,00 24.02

AUTOMOBILES 21,00 24,02

mW

THOMSON-CSF

Division Téfécommnnieafîons
DÉPARTEMENT RADIO-TÉLÉPHONE

INGÉNIEUR

ÉLECTRONICIEN

Technico-Conunercial

Responsable de l’agence régionale

LYON
Cé poste conviendrait A on cadre dlplOmd d'une
école d'ingénieurs de 30 ans minimum, ayant
plusieurs années d'expérience commerciale.

GESTIONNAIRE EFFICACE
Homme de contacta ’ et de décisions. U animera
une équipe de commerçants - techniciens admi-
nistratif» d'environ 30 personnes et devra pouvoir
assurer l'ASSISTANCB TECHNIQUE au niveau de
la vente, de l'installation et de la maintenance
de notre matériel.

Les candidats Intéressés par cette offre devront :

s) es présenter le Jeudi 14 septembre en prenant
R.-V. au (15-78) 48-54-46, des Plvolles,
68150 DECTNES-CHARPEEU, de 8 II A 12 h. et
de 14 h. à 18 h.

b) ou présenter leur candidature en écrivant
avec C.V„ photo et prêt. A J.-P. GALLAIS,
16. rue du Fossé-Blanc, 92231 GENNEVT1XttBIL
les candidatures seront traitées avec discrétion.

— voulant ae préparer & exercer des leEponsabUlté» étendues;

— sachant que dans les années & venir l'animation des hommes sers
la tâche la plus Intéressante, mais aussi la plus difficile (IL faut
de la personnalité).

Vous êtes favorable à la vole de la Production
A CONDITION DE NB PAS ETRE COUPS

DBS RESPONSABILITES DE MANAGEMENT » :

budgets, études d'investissement, diminution des coûts, amélioration
da la qualité en liaison avec les cl 1bp ta. etc.

Vous pouvez trouver un poste complet et vivant

en secondant le Directeur
d'une verrerie réputée pour la qualité et la diversification de ses produits
(leader du marché pour les bouteilles de luxe - 25 millions d'unités
par an).

INTERET : entreprise A taille humaine (300 personnes).
Nécessité de traiter tous les problèmes sons cloisonnement stérilisant.

SI vous avez 3 à 3 ans d'expérience de fabrication, de préférença rfnw
une usina â feu continu, (verrerie, sidérurgie, fonderie, céramique, etc.),
voua pouvez en savoir davantage AVANT MEME D’ETRE CANDIDAT

en demandant une documentation «oua référence 1242 M
â F. EXttol Delta Conseil, 27. rue Dombasle, 75015 PARIS.

Importante Société de Services
(Transports),

leader sur son marché, CJL 200 MF.

Province : lOO kms nord-est de Paris

recherche le

MOTEUR DE SON.
DÉPARTEMENT
COMMERCIAL

100.000F+
Samfcsfoni
• il forme, anime et conseUe su lefemm
une équipe de 5 attachés commerciaux
et assure personnellement les contacts et
négociationsà haut niveau.

• au mveau de l'État-Majoc il participe à
• r^aboralion de la potftfque commerctate

et assume la responsabifitê delà réalisation

et du contrôle des objectifs.

Ce poste opérationnel sera confié û unjeune

cadre de formation supérieure (ESC. ES5EC,

ESCAEJk possédant une expérience

confirmée d’encadrement et danimation d*un
service commeictaf acquise dans la vente
de services aux entreposes.

Écrire avec CV. délaüê à Solange MONTE1L.
--—n». sous rèf. 75214'M.

\ plein emploi
} TO, rue du Mol 75002 Parte >

S.F.E.N.A
POUR SERVICE DE RECHERCHE

ET DEVELOPPEMENT

A CHATELLERAULT

1) INGÉNIEUR

ÉLECTRONICIEN

Grande Ecole CESE - ENSERG ou équivalent)

Pour conception et mise au point équipements
aéronautiques, ayant bonne connaissance en
asservissements et microprocesseurs (rèf. LM4).

Expérience souhaitée

2) INGENIEUR

MÉCANICIEN

Grande Ecole (CENTRALE - ARTS et METIERS
ou équivalent).

Pour conception et mina au point dons' 'le
domaine des gyroscopes et petits électro-mécanis-
mes. Bonnes connaissances en mécaniques
théorique et appliquée ainsi qu'en asservissement.
Formation électronique complémentaire appréciée
(réf. 1.005). Expérience souhaitée.

Envoyer C.V. et photo à
S. F. K. N. A. - BJ*. 59

78140 VELIZY VILLAOOOBLAY .

f» la ruche

vJ méridionale
dans le cadre de son expansion

RECHERCHE

sa responsable gestion

des ressources humaines
Ce poste dépend du DIRECTEUR DES
RELATIONS HUMAINES et aura pour
mission :

• de recenser les besoins en formation de
l'Entreprise,

• de concevoir les stages, le budget et le

plan de formation,

• d’organiser le recrutement et tBnir à jour
un répertoire des postes et du potentiel

humain de l'Entreprise.

Expérience terrain souhaitée
(direction Supermarchés, Hypermarchés).

Adresser C.Vv photo et prétentions à la

Direction des Relations Humaines
LA RUCHE MERIDIONALE

2. rue Jean-Baptiste Pérès 4700 1 AGEN.

SOCIETE LIGNES TELEGRAPHIQUES
ET TELEPHONIQUES

7S702 CONFLANS-SAINTE-HONÛRDlS
ri-ctu-rcbe pour la

Dlti.xl.iu Câblerle de son Etablissement ne

LANNION (22)

UN INGÉNIEUR

DE FABRICATION
F.LECTR«MECANICIEN

Quelques années d'expérience souhaitera.

Rpsiauraut d'entreprise - Avantages sociaux

Adrn.v.T eurrieulum rttae au Service lu

B F. 5 - 78702 CONFLANft-SAINTÉ-HONORINE.

Nous sommas des LABORATOIRES
PHARMACEUTIQUES IMPORTANTS

en pleine expansion «f nous recherchons

UN RESPONSABLE

PLANNING FABRICATION
POUR NOTRE DIVISION PHARMACIE

Le titulaire du poste sera chargé entre autres :

• de l'établissement et du suivi du planning fabri-
cation ;

• du calcul des charges des ateliers et détermi-
nation des moyens en personnel et matériel ;

• de la gestion des slochs et matières pre-
mières. etc

Le candidat devra être titulaire d'un D.U.T. dé
QESPION et avoir 2 13 années d'expérience.

Lieu de travoil : PITHIVIERS

Avantages sociaux - 13* mois - 5” semaine - Congés
d'ancienneté - Prime de vacances - Participation^

Ecrire de toute urgence an Service du Personnel,
laboratoires rires

avenue du H-Novembre. — 15300 PITHIVIERS.

ME

ntM Conseil
UfiB entreprise moyenne fabriquant des matériels h tech-
nologie avancée et particulièrement bien placée dans Bon
secteur aactivité grâce à sa position sur le marché du
nucléaire, renforce son département Assurance Qualité, ails
crée un poste da :

TECHNICIEN
CONTROLE QUALITÉ

Appareils sous-pression 65.000 F
Adjoint b l'ingénieur responsable du service, D aura h voilier
a I application de» normes d'un manuel d'Aaauranca Que-
uté propre au nucléaire, ce qui entend : gestion des dossiers
techniques, analyse, sélection, et corrtnSIe au niveau des
fournissent* al des sous-traitants, et coordination du
centrale et des essais non destructifs. Noua recherchons
un ou uns candidate titulaire d'un BTS da mécanique,
dessin, contrôle qualité par exemple, ayant acquis une
expérience des appareils sous-pression soit an bureau
d'études, méthodes ou contrôla de préférence è l'Intérieur
d'une société travaillant pour le nucléaire. Il est impératif
de posséder uns bonne connaissance de la langue anglaisa,
courants et technique. Une rémunération annuelle de
départ de 55.000 francs environ est prévue, c'est un ordre
do grandeur qui pourra être négocié. Le poste, qui est b
pourvoir en banlieue de Lille, supposa des déplacements
fréquents mois courts, en Europe. Les candidatures seront
traitées confidentiellement par Dany MONNIER.

Adresser CK sous référence Â/443M à :

PS CONSEIL
19, Résidence Flandre - 59170 CROIS

Ta : (20) 72-52-25

imf^jyjfImportant Centre Informatique
crée un poste de

INGENIEUR
ELECTRONICIEN

i modification, adaptation, mise au point du
matériel et des automatismes existants,

» création de prototypes pour applications
nouvelles.

Expérience pratique des micro-processeurs et
circuits intégrés avec si possible connaissance
des transmissions de données.

» Environ 35 ans - Formation SUP ELEC,
ENSEEIH.INSA.eto-

Pour inf. campé, adresser C.V. sous référance
8160Hà

TOULOUSE

LDCABAIL

leunes
VJ 1 1 I I IH L1 1

t
l >

Notre riHe:
Financer l'équipement des PME et leur
permettra ainsi de se développer.

Votre activité î

Conseiller et VENDRE aux chefs d'entre-

prise, commerçants et artisans, la meilleure
formule de financement (crédit et leastngK

Voire formation :

Débutant ou 1ère expérience, un niveau

Bac-f- 2 années d'études commerciales,
comptables ou juridiques nous permettra,

après une période de formation, de vous
confier le développement et le suivi de
notre dientâJe sur un secteur géographique
donné.

Envoyer C.V.+photo en précisant le liau da
Travail souhaité sous référença 529 A Michéle
CHIRON - Compagnie Bancaire - Service
OrïerreetïoivnBcrutomant - 25, avenu* Kléber
75116 PARIS.

|

compagnie bancaire

Noua n'avons paa connu la récession et notre
réussite a été de maîtriser une expansion rapide.

Notre société (1000 personnes) est reconnue mon-
dialement dans ta domaine des TRANSPORTS
grâce â sa HALTE TECHNICITE et à la QUALITE
de son MATERIEL ELECTRONIQUE.
Pour pouvoir Jouer un râle majeur face é la

croissance de la demanda mondiale de TRANS-
PORT EN COMMUN, noua cherchons é renforcer
notre DEPARTEMENT D'ETUDES par des

INGENIEURS CONFIRMÉS

dons l’un des domaines suivants :

• MICROPROCESSEURS
• ELECTRONIQUE et AUTOMATISME
• ELECTRONIQUE de PUISSANCE
e TRANSISTORS de PUISSANCE

en COMMUTATION

et par des

ORES 54 Bis, rue d'Alsace

31000 TOULOUSE

INGÉNIEURS DÉBUTANTS

désirant se spécialiser dans l'un des domaines
suivants :

• MICROPROCESSEURS
• ELECTRONIQUE de PUISSANCE
e ELECTRONIQUE et AUTOMATISME

Uen de travail LYON.

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo
et prétentions au nB 19.151 Centrale d'Annonces,
12L rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transmettra.

ORGANISME SEMI-PUBLIC
REGION DU LIMOUSIN

recherche un

assistant
en gestion
industrielle

Missions :

— Détecter et analyser les besoins actuels des
PM.!- en vue d'aider soit au développement,
soit au redressement des entreprises de la

circonscription
— Aider à la création d'entreprise plus spécia-

lement dans le milieu rural

— Coopérer avec tous les organismes de déve-
loppement régional en vue d'actions collecti-
ves (sous-traitance - Exportation).

Profil:

— 28 ans minimum
— Formation supérieure de préférence commer-

ciale et de gestion
— Expérience réelle de l'entreprise d'au moins

3 ans
— Goût des contacts et facultés d'adaptation.

Rémunération :

— 65 à 78-000 Francs salon l'expérience
— Formation complémentaire prévue.

Adresser CV. photo et prétentions M
sous référence 659 au m

CGFAGI
87.- 39 Avenue Kléber
75784 Paris Cedex 16

.Groupe BO$5ARD

Société de transformation, recherche
pour L'une de ses usines. 300 personnes,

proche banlieue ROUEN

COMPTABLE confirmé
GENERALE ET ANALYTIQUE

— Nécessaire : Bonne formation générale avec
B.TJ3. ou I.U.T. Gestion ou DJS.C.S.— Dix ans d’erpérlsnce.

Env. C.V. détaillé, prêt, date de disponibilité,
ss n- JD/339 A Havas, BJ*. 907. 76002 Rouen codex.
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OFFRES D'EMPLOI
La ligne

46.00

La ligne T.C-

52,62

DEMANDES D'EMPLOI 11,00 12,58

IMMOBILIER 32,00 36.61

AUTOMOBILES 32.00 36.61

AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

32,00

85 00

36,61

97,24

Annonces classées
_ ^

ANNONCÉS ÉNCA0REE5

OFFRES D'EMPLOlo

DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

m/mcai.

27.00
TX.

3038
6,00 &68

21,00 24,02

21,00 24,02

21,00 24.02

REPRODUCTION INTERDITE

emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux

(f JEUNE CADRE

RELATIONS HUMAINES!

IktkO UCVCKJpim 3VII UjUipb ML 14/ II?

Humaines en y intégrant un nouveau colla'

b orateur

Celui ci sera pendant un an l'adjoint du
Responable Relations Humaines d'une
usine de 1)00 personnes située à 80 Kmsau
Nord de Paris. H sera plus spécialement
chargé de la formation. Ensuite, il passera
deux ans à la Direction Relations Humaines
au siège parisien. Après, il lui sera proposé
un poste de responable R.H. dans une un'Cé
industrielle de la société.

Nous souhaitons rencontrer un jeune
dipbmé de l'enseignement supérieur ayant
acquis 2 ans d'expérience dans la fonction
en milieu industriel. Il désire maintenant,
intégrer
tion
pée i- „
tés de carrière.

Pour recevoir informations complémentai-
res. écrire sous référence M 4212 J,

en milieu industriel. Il désire maintenant E
intégrer un groupe dans lequel ta fonc-S
tion personnel es particulièrement dévelop-S
pée et qui lui offrira de nombreuses possibili-|

\k©gj)®lf

Importante Entreprise Métallurgique

de Strasbourg (2.500 personnes)

recherche son futur

RESPONSABLE DES CONDITIONS DE TRAVAIL

H assumera, à titre opérationnel, les fonctions
d'animateur de sécurité et sera chargé des rela-

tions arec le CÆ.

n dépasse» toutefois, rapidement, ce cadre d'ac-
tion pour prendre en charge l’amélioration des
conditions de travail au sens le plus large du
terme, n devra. A ce titre, développer de nouvelles
formes d'organisation du travail : suppression du
travail au rendement, enrichissement des tâches,
groupes autonomes, etc.

Rattaché au Responsable du Personnel et des
Relations Humaines, U disposera d'une large auto-
nomie dans sa fonction.

Ce poste conviendrait ü un Jeune Ingénieur ayant
une première expérience professionnelle et possé-
dant une bonne culture en psycho-sociologie.

Envoyer C.V. + photo et prétentions au n» SM,

HAVAS STRASBOURG.

INFORMATIQUE

SOCIETE GENERALE DE SERVICE ET DE GESTION

offre dans le cadre du développement de ses filiales

en Bretagne et- dans ie Nord
des postes d'

INGÉNIEURS COMMERCIAUX
chargés de suivre, conseiller, prospecter une clientèle sérieuse de P.M-E.
dynamiques pour leur apporter une gamma de services très complets
correspondant à leurs BESOINS REELS EN INFORMATIQUE ET ORGA-
NISATION à court, moyen Bt long terme.
31 voua avez une expérience réussie de vente de petits systèmes,
d'équipements Informatique ou de servira bureau A des entreprises
de la région.

SI vous avez une bonne connaissance de l'Informatique de gestion.
Et si vous voulez pouvoir vous appuyer sur tous les matériels, toutes
lea techniques pour apporter la meilleure solution à votre client.

Voua pouvez en savoir davantage. AVANT MEME D’ETRE CANDIDAT,
en demandant uns documentation sons référence 1-239 M en précisant la
région désirée A F. Dazol Delta Conseil, 31, rue Dombasle. 75015 PARIS.

Les caractéristiques ds run metins à tisser sans navette, tour quiit* et notre

dyrantema coraïuarctal poraieacM t nain société, tfade dur nés réparant

groupe suisse, d'occuper sur le marché nwwfaJ uns des premières places.

Ayaot b ssn» de la négociation, a aura ds prêtâmes bob formadon tanta qui

pourra éventuellement êtreusures par nos soins.

D h venu confier en priorité lo rimioppetnent ds notre bspbntadnn eu

Espagne, ao Portugal et dans certains pays do contaient américain.

0 devra navre et développer nos notas, élaborer les prajem lechroqucs rrr

emameroaig sur ces marchés qui connotaient sctwdimÊfit une Ecris pro-

gresse»!.

Fréquenta déplacements do courts durée 1 rétnuger.

la pratique caarmtr ia l'espagnol est imfispensoHe. b cwaufosancB fana
deuriéme longue long1er on portugais] serait appréciés.

Réndencfl légion lyvno«ï»o.

Documentatmnaurposteaujecandnfatapréaéfectionnis.

APPRECIATION REMISE APRES PREMIER ENTRETIEN'

«MGE £
jllilUHRIllG 2i.

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaiM,
Salaire actuel et priotoi retournée), sous réL B09L
" pince Totozan, £9001 LYON

DELEGATIONS :: PARIS - LYON - NANTES - TOULOUSE

; • Le Directeur de la région Sud-Est d'une
Importante Société industrielle recherche

pour MARSEILLE

HEC, ESSEC,
SupdeCo Paris
débutant ou ayant un» première
expérience professionnelle.

En liaison directe aveule Directeur, il sera chargé d’effectuer

dons un premier temps. Ces études financières, commerciales,

d 'organisation, de gestion...

La connaivsancc d'une langue étrangère et la mobilité

géographique sont indispensaùles. ce poste devant évaluer vent
u no actinie opérationnelle en France ou a r«ranger.

Toutes Informations sur cette offre seront Cornées

confidentiellement au téléphone du lundi ou vendredi

aux heures de bureau par INFORMATION CARRIERE SVP 11-11

ïnfonnation (Arrière ram ai« cSidSati
.-i caicemes.

Ré! 453.

On pect aussi

son dossier à

SVP RESSOURCES HUMAINES SS avenue de Wagntm 75017 Paris:

r IMPORTANTE SOCIETE

recherche

UN CADRE
COMMERCIAL

pour région

EST DE LA FRANCE

x
minimum 30 ans,

études secondaires et commer-
ciales.

anglais courant exigé, allemand
apprécié,

expérience 10 ans dans !e milieu
maritime particulièrement dans la

consignation de lignes régulières

de navigation et dans laprospection
commerciale fret,

nombreux déplacements 1

à l’étran-

ger,

voiture de service,

rémunération annuelle' de 78.000
à 110.000 F suivant valeur du can-
didat

ELECTRICITE INDUSTRIELLE

MANGIN-EGLY
recherche pour VITKY-DE-FRANÇOIS

INGÉNIEURS ÉLECTRICIENS

EXPÉRIMENTÉS

— M.T. ;— h.T. :— AUTOMATISME.

Ecr. B.F.80 A VITRY-LE-FRANÇOIS Cedex (51.3021

P0 Conseil
Un groupe métallurgique (CA 530 malaria de francs)
connaissant un développement régulier sur sa marchés,
recherche pour son aciérie située en région RhOne-Alpes
un :

JEUNE INGÉNIEUR
MÉTALLURGISTE

Ftottaché au Responsable «ta Servirai, il aura peur mission
la misa en exploitation d'un procédé nouveau d'élabora-
tion de l’acier sur un outil da production automatisé et per-
formant. Ce posta convient h un Jeune Ingénieur (Minas,
Centrale, AM~) possédant une spécialisation en métallur-
gie et pratiquent couramment l'anglais. Une première expé-
rience d'aciérie électrique an production ou en maimananca
serait appréciée. Compta tenu du développement régulier du
groupe, un candidat de valeur pourra évoluer rapidement.
La rémunération annuelle de départ sera de l'ordre de
65.000 francs, et tiendra compte da l'expérience A du
potantiel du candidat retenu. Les réponses seront traitées
confident!sllement par A- RICHARD.

Adresser C.V. sous Ré/. A/339M <3

PS CONSEtt
9, rue Jacqned Moyrnn - 69006LYON

TéL (78) 52-90-63

LA CHAMBRE DE COMMERCE
ET D'INDUSTRIE

CHARLEVILLE-MEZIERES
dtnriopira son service promotion des PMI de

sa ciroonscription et recherche un

ASSISTANT
A L’INDUSTRIE

Il aura pour mission :

— d’animer des actions collectives destinées à
favoriser l'innovation.

— d'aider l'implantation surde nouveaux marchés
à l’exportation.

— d’assister les créateurs d'entreprise.
— de rechercher des solutions avec les chefs

d'entreprise pourl'amélioration da leur gestion.

Profil recherché :

— 30 ans minimum.
— formation supérieure technique ou commer-

ciale.

— expérience de 3 ans minimum dans l'industrie,

acquise dans das fonctions de gestion ou
technico-commerciales. -- -

— une langue étrangère parlée couramment. jf
Rémunération: 80-000 A 100X100 Francs annuels.

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et BMN
prétentions sous référence 658 au

77771 .87.- 89 Avenue Klcbcr
75784 Paris Cedex 16

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE
da moyenne importance spécialisée

dans le travail du Métal à Froid

recherche

son DIRECTEUR
Il sera rattaché hiérarchiquement au Président
et devra assurer la préparation, de la stratégie
de la Société, ainsi que sa mise en œuvre
cl sou suivi.

H sera responsable de la gestion vte-â-riH du
Président et aura autorité but tous les services

de la société.

Ce poste conviendrait & un Ingénieur de formation
a.ai.

Age minimum 35 ans.

Ayant si possible expérience professionnelle dons
la branche.

Lieu de travail : situé à 200 km de PARIS
Région SUD-OUEST.

Enrojw C.V. et prétentions n» 77.642

COMTESSE Publicité. 20. av. Opéra, Paris (1*0

MPI dynamique secteur textile d'ameublement
environs Amiens recherche son

RESPONSABLE ADMINISTRATIF

ET FINANCIER
pour :

Prendre en charge, après période d'initiation,— comptabilité générale et analytique,— administration financière, gestion.— traitement de l'Information.
Le candidat fera partie du Groupe da Direction
de l'Entreprise.

Envoyer C.V. détaillé, salaire annuel actuel et
prétentions à :

J.-M. RINBT
B.P. 02
80360 VTLLER3-8RETONNEUX.

directeur

commercial
et marketing

rrchercW par GROUPE AUHERTAIBE pour ni
Fiüali Provins.

En relatin Étroite me la Direction Gén vrais. H un
rrowaUt do la Ptlitiqoa Commerciale il da la Força

ta Vmte.

Su rftla sera dotale :

• coocaptotl par la passés narkstiag dont il devra

faire pi rave.

• opérationnel par us vpsriaaci do terrain, das
orcuiu da distribution et du baux da grande
ceuxdu ciacioo.

La connaissance da ranglais an isdispwubla. celle

da I'*!!»and est souhaitée.

Da fararetioa csreuarrialo, il doit itra M da 35 ont
nininn et pouvoir faire état (Twipériracos réussies
dans da » furioa* Mastiques.

Adremr C.V. détaillé «t prétwrtûms, nus rif. 28S4-M
i LC. A. qui transmettra.

Bépne™ «t düsrttioB assortes.

’

Ir.'emalicfiai Classiiicd Advertising
3.' RUE D'HAUTEVIELE - 7£0.'0 - PAnlS

responsable

commercial

directeur

général

est demandé par P.U.E. es dévsloppsaust

(PROVINCE).

La Fonction raqniert ma large aunsamie assortie d'n

lin da urriira «reniant et d'une rêmmeranoa es

rapport avec las raspanrahililês i assumer.

Il est etipi quelque* a«èu iTsapérieuoa dan Je

Hariretisp at la Commercial dis prmto i ts dn graada

ta«sommation.

La sans da rîwavntiw est indraponsalda avec tare

emiture sur ta problèmes de fabrication industrielle

et m smin contant de rigueur dan la gestion.

Adresser C.V. détaillé et préleutiwt* son référance

Z855-M il IXJL qui transmettra.

Réponse at discrétion essorées.

-v> a international C'assifiéd Advertismg;

' l.V.i*' 3. RUE 'D'HAUTEViLLE - 75QI0- r-A.Î-S

ENTREPRISE D'ÉLECTRICITÉ batiment
(Travaux neufs, entretien, régie de personnel.)

Filiale d'an Important Groupe Français
propose un poste de

INGÉNIEUR D’AFFAIRES
RÉGION EST

Des qualités personnelles (animation des hommes,
autorité naturelle) liées A une expérience de 5 &
10 ans cto la prospection et négociation des aTTalrea

en b&tLment et Industrie, de la gestion des contrats
et du suivi des chantiers permettront an candi-
dat retenu de prendre rapidement la responsa-
bilité complète d'un centre de profit (30 per-
sonnes - C.A. prévu : 4 millions de francs).

Une formation d'ingénieur électricien est souhai-
table. mais le poste peut convenir A un autodi-
dacte très expérimenté.

Ecrire avec C.V. et prêt, soua la réT. 1.413 M A
- . Di. qui Lr.

isswtf*

- , i #4 tir
i3Ui f - y

•i •

t-' ;

BANQUE PRIVÉE
. .

Région RHONE-ALPES, recherche

ADJOINT

à DIRECTION GÉNÉRALE
Minimum 48 ans

Possédant sérieuse expérience professionnelle et de
gestion.
Qualités morales exigées.

Envoyer lettre manuscrite, C.V„ photo, prétentions
à o.Cjlb., 88, rue do la Choussée-d'Antln,

75008 PARIS - Sous référence 8005 M.

T00.000 +
NORMANDIE

I

Société d*BtaaratâuettaOEjt«iluniredePradBfa Afimea-
taira d'Epicaria lit** (CA 8 M da F. 35 aère). Hat
créons, en dépendance «Sracto de PDG, le Mine de DIREC-
TION COMMERCIALE.

Avec puer objectifs le développament des vestes des po-
ilmu uiuua et la iKfierctra du voies de diveralica-

lios, le caflahmrstaw rttaHfU devra concevoir, appliqmr
er rextafiiffur ses proflrwats nartoimq-niim dafireon
très opétitioMaBa. R disposera, ndépaddesoe aarnli.
d'ene stratuve de VHP Mnltisartes entrera nt 7D K du
territoire HtnuoL

De feroutios aanercmla sapérïeara et ietnikàt dans les
üiifirar de la Dbintrcfloo. le casdhfar est prit é asntrer
b polyvalence d*it»ümrioii que revêt l'aBinatioa ara-
eierriale d'ene PML

Puis intonation, écrire uns réFérenra à

(CONSEIL EN RECRUTEMENT

ïCNPG 195, av. Victor Hugo -757 J6 Paris

L'un des premiers Laboratoires de

PRODUITS PHARMACEUTIQUES VÉTÉRINAIRES

Situé en région EST
recherche son

DIRECTEUR DE PRODUCTION
qui aura la charge :

• ordonnancement • fabrication 0 conditionnement

V expédition S méthodes 9 investissements
Formation souhaitée : ingénieur chimiste de pré-
férence, ayant plusieurs années d’expérience.

REMUNERATION INTERESSANTE

Adr. lettre manuscrite avec CV. photo et prêtent,
é oa 77.171, Contesse Publicité. 20 av. da l'Opéra

75040 PARIS Cedex Ol qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIETE
DE CONSTRUCTION

ELECTRIQUE
recherche pour Etablissement

de VILLEURBANNE

INGÉNIEUR

D'AFFAIRES

Niveau I.N.S.t. ou I.N.5.A.
ou équivalent

Préférence sers donnée
B candidat avant expérience
quelques années d'entreprise

électrique.

Env. C.V. précisant réf. et prêt.
B no 77.873 Contes» Publicité,
M, av. de (’Opera. 750« paris
Cedex 01, qui transmettra.

Ch. vendangeurs [rasas] début
o«.. durée 15 lnurs, tarif synd.,
nourri, logé. Ecr. Dusseuge Ro-
ger. Bulgares. 719*0 Pierrectos.

Üriportant constructeur
matériel fUature Forte position

exportatrice
recherche

ingénieur textile
Technïco commercial

protêts

(innées
R loture.

EfUî? ?« relation avec clientèle France
et étranger.

Ce rosie pourrait convenir

£ «n Ingénieur débutant de
Roubaix, Mulhouse, ou similaire
ou 4 un technicien supérieur

ayant quelques
dtoxDérienee pratique

.
fibres longues.

Angtas courant indispensable.
Situation : vais oe l'Est.
Possibilités de looement.

Adresser C.V. déialfié à

„ SELETEC
Conseil en recrutement.

0009 STRASBOURG CEDEX
Mus référence 839 D

UNE SECRETAIRE ET IIR

COMPTABLE QUALIFIES soal

demandés pour Savoie. Pa®-
oilitÉ logement, place sttate.

Adresser C.V., photo et préten-

tions no 663 PPH, 17, boulevard
de ta Colonne. 73 - CHAJM8ERV.

CENTRE
DE RECHERCHE
PHARMACEUTIQUE
région RHONE-ALPES

recrute

INGÉNIEURS

DÉBUTANTS
uininïen SYNTHESE ORGANIQUE

Envoyer lettre manuscrite
et C.V. s no 744Jfi(tM

85 bis, r. Rte umtyfjâxg Pa^
mil UfliMiirttrA*

®!®ieuïs grandes t:i ou

Vr, .

BouRsani sjl

Laadar DIsfrRjuîton MaKfW
de Laboratoire dans routa

rBdwdw •

manu cotmau
30 ans mlrémum

bonnes connaissance*

en chimie et btotoste

ou queJaues amées
_

de praliaue en laboratoire

vivement souMnéas-
Expfirlenee prouvé*

,_

de la vente en dita»»
et de Peneodremegl

d’une équtae «»*“*; '

Rémunération adaoléc au»
Adresser CV. + rton

et prétendons 8 r

BOURSEU1L SJL,

71 route de LccnM.
_

37170 CHAMBRAY-LES-T^1^
CT0UR5)



offres d’emplo» offres d'emploi

POUR IMPORTANT GROUPE VINICOLE
GRANDS CRUS CLASSES

Attaché
de Direction

100.000 Fan±
disposant de 2 à 3 ans d'expérience professionnelle
et de formation typa ESC. U devra apprendre à
connaître toutes les facertes d ‘un milieu très partiçu- -

lier (aie Monde du Vin»), avant de prendre, après
quelques années tiens le Bordelais, la responsabilitéde
lafiliale de distribution française située à Parts.

'

Sérieux évolution de carrière pour personnalité
dynamique ettris adaptable. réf62SM

Envoyer C.V. an préci;

POUR LA DIVISION FROMAGERE enl^FB|i™5I™uAL
D'UN IMPORTANTGROIPE LAITIER pboduSId^I^dI^SiatioN

Directeur Chefde Produit
Commercial Senior

. 150/200.000 F an 100/130.000 F an
3S ans minimum, de préférence de formation supé- 28 ans environ, diplômé de l’enseignement supérieur,
92tUFcm c es’t « abord un homme de terrain, mais sa U est déjà chefde produit depuis environ j an&
responsabilité couvrira également la fonction Mtuke- Pendant I à 2 ans. H pourra faire ses preuves soit
tàig. Il devra s^ntégrer à une équipe de direction comme chefde produit, soit à un pttste commercial
dynamique et homogène et disposera d’une large sur le terrain avant de prendre une responsabilité
autonomie d action. complète deMarketingManager.U choisira sa résidence entre une ville moyenne 1^ candidaturesfénSünessmtacceptées,
du CentreEst etPorts. réf 63014 Siège Paris. réfS9SM
nt la ou tes référances qui peuvent vous Intéresser - aux consultants du GFC qui vous garantissant une réponse i

Prière de préciser les nom* de sociétés auprès desquelles vous ne souhaitée pas postuler.

POUR FILIALE FRANÇAISE
D'UN GROUPE INTERNATIONAL

Trésorier
110/140.000 F an

Il dispose d tore sonde ‘expérience dans les domaines
suivants ; relations avec les banques, leasing, recou-
vrements, contentieux.
De bonnes bases d’A nglais sont nécessaires.
Siège Banlieue Parisienne. réf64DM

et une discrétion absolue -

GFC SPECIALISTES EN RECHERCHE DE CADRES RESPONSABLES
1 10 rue de Sèvres 75015 Paris

E^^^Clli?N?LE?^ON?QUE POUR FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE INFORMAT!QUE AMERICAIN

Directeur Contrôleur
Comptable de Gestion

;
1 10/1 30.000 Fan 130/160.000 Fan 120/150.000 Fan

ftïs^assassîssa.’TS î’psttïssrisæszrsss- 1 srisss
%ï.h Tonction pcrsom“ *• « gggSfil’^^lSS^SÿSSS?’ ta *» vfiJSiEiïïSSSZ c'

H couvrira l’ensemble desproblèmes humains, sociaux Aa maîtrise de l’Anglais et l’expérience de la compta- àe Anglais et l’expérience de la compta

-

et de gestion du personneL Une sérieuse évolution de bOhéA ngio-saxonne sont indispensables. %'hli aont é&alemenT indispensables,

carrière est d prévoir à moyen terme pour un candi- Siège BanlieueParisienne. réf63IM otage Banlieue Parisienne. ref632M
dat d’envergure. - réf594

M

Envoyer C.V. en précisant La au les référenças qui peuvent vous intéresser - aux consultants du GFC qui vous garantissent une réponse et
Prière de préciser les noms de sociétés auprès desquelles vous ne souhaitez pas postuler

POUR IMPORTANTE SOCIETE
PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION

2500 Personnes - C.A. 1. 4 Milliard
FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL

Conseiller Juridique
Interne

140/180.000 Fan
35ansmln^ cesiun professionnel Ou droitdes affaires
Son expérience a été acquise au sein d’une grande en-
treprise internationale eu dansuncabinetdeLawyers.
Ce poste de chef de arrivée implique une conception
très opérationnelle de lafonction et la connaissance de
fA nglais. Les candUtamresde spécialistes âgés de SOans
environ seront également examinées avec attention.
Siège Région Parisienne. réf638Af
une discrétion absolue

GFC SPECIALISTES EN RECHERCHE DE CADRES RESPONSABLES
110 rue de Sèvres 75015 Paris

Ingénieurdehautniveau
RECHERCHE APPLIQUEE 130.000 F

Une Importante Sodôté française deMETALLURGIE FINE,
recherche pour Paris un Ingénieur da formation Grande
Ecole ou Université, 30 ans environ, ayant das connaissances
poussés® en physique, électricité, électronique, avec une
expérience industrielle eh RECHERCHE APPLIQUEE de
plusieurs années.

Appelé A terme A seconder le Directeur «te la Recherche, il

sera chargé dans un premier temps d'animer une équipe dont
la mission est de concevoir et de mettre au point des éléments
thermosensibles de haute technicité.

Les candidats devront allier A une grande capacité d'innova-
tion le sens du concret et dB ta réalisation.

! Envoyer lettre manuscrite, C.V,» photo sous référence 7146
' b ORGANISATION et PUBLICITE • 2, rue MarorffO - 75001

PARIS, qui transmettra. {Mentionner sous double enveloppe
le nom des Sociétés auxquelles votre offre ne doit pas être

transmise.

ingénieurs
de développement

La Com
CiiHONI

ie Internationalepour Hnformatiquei,

LaBua rechérché des

ingénieurs grandes écoles
ou de formation supérieure pour les associer au développement

.

3c scs nouveaux produits (grands ét moyens systèmes).

Les postes à pourvoir s'adressent de
référence à des débutants et concernent

microprogrammation, développement
logique et téléinformatique.

Lieux de travail : Paris 20e, Louveaennes (78),

Les CUyes-saus-Bais (73).

EnvoyerCV, photo et prétentions,

sous la réf. M/V5, â Gi
HONEYWELL BULL Direction

du Personnel, G.T.I./!U
,.‘1L054D/ fbgj

94, av. Gambetta, 75020 Paris. 1Ch Honeywell Bull

RÉGION RAMBOUILLET

INFORMATICIENS
MAITRISE D'UNIVEFtSFTE — ECOLE D'INGENIEURS . . -

Filiale d'un important groupa gferi^rawi«chercha
notre CENTRE EUROPEEN de TRAITEMENT da I INFORMA-

TION ( 50 personnes) équipé do : .

IBM 370/135 13031 en 1979) «TERMINAUX LOURDS

ASSEMBLEUR - COBOL -DU-C/CS
DES

raérieurs-progarrne^

Sp^tSSS à l'ensemble des sociétés Européennes du Groupe.

U pratiqua de l'ANGLAIS est un atout

Merci d’adresser votre dossier g randi-

Allure à F. RAMON - Société GRACE • rN A ^
B P.10 -2S23Û EPERNON-Têl.835959

I DIRECTION
I FINANCIERE

F 2001000 +
RtOCSB MSTiIKtU! OUEST (SEX)

tfae Société ûnijBiM doflibricadna et dodittri-
Tmdmi da fcMMw» InduBtxteta, plhs
de 150 ri»*™-— d« m»,, jecbarcbeouIHEEO
SED& ZnMXKXSZ&BXXF Et XXKSKCKEH.

Im fanctfae ; il définit et met «m ouvre le pâB-
tiqne te cjbjecüfn

do développement de rroirapuse et de ns S-
Enftw étrangères,

U saaÊbdam tone lu moyens de QMtioa Encor
dère de l’entreprise : corrçrtaMitéa, trétorvrtoi

contrfllo budgétaire, crédits et contentieux ; dé-
veloppe et unitaa ces services, dantflasomae
la leiponeabUité, en relation mec llnfOxmaiiqBa.

npwcWeàtocsTiiVcate as analysa» finaacteres

bùt la plan prévâitamal et da sam des réelin-
üaam.

XI oriente ef crowfll» tes cfirectianc opératlon-
se&ee sur tone problèmes relevant deM compé-
tance et participe eux actions «le pt»wWtx»»nn«

et de développement d’en système de
de geatxw.

XI prend u charge les aspects Jarftfiqnss et
fînm» dn gvoqpa et tentas les aégmüa*
lions avec les banques et les atliuiniab'ationm.

Ce poète cmtednB A n etnflid Igé de
3SiMBilii<tngw,iDplfaUAlitiiJl«nmi«itePf»
En'anclteee et comptihlw, et ayant aepU
«h nllde expérience dabtacUndunaa
|Od£t£ |fw«liiafv<eW^.

Les peraoanas intôrea- f—ee—*—g
eées envoient lettre n»- jÆÊÈA /éÈSSSfa
nos., C.V., photo (ratonr.) ij^FvÊ ilKfl
et rémunérât. »auhnil6e W J|| ijl

J
B '

«ms rît X0L55M&CLSP ®
3,av.Percdor, 76008 Pnri* teefMtnmwé

CA. 3,5 milliard,40% hors de France, effectif 18.000
,

implantation» : 100 agences en Rance et pins de 25 â l'étranger.

Entrepreneurs débutants

Ibgémenrs grandes écoles,

X,P et C, Centrale, Afines, £STP;A et M.
0 Es seront formés an métier d'ingénieurs travaux avant

d’évoluer A moyen tonne vers la responsabilité complet

e

d'une agence.

• La fonction implique tmgoût marqué et des aptitudes pour
les contacts humains, les relations commerciales etla ges-
tion d’afflires, nos chefs d’agence étant avant tout de
véritables entrepreneurs.

• Les postes à pourvoir et les possibilités de carrière se
situant tant «m Fiance «pz’h l'Etranger, nous attendons àc
nos cadres, unegrande disponibilité géographique»

a SivousjptrvilégiEZ les responsabilités, lesréalisations concrè-
tes, mais aussi le risque, la mobilité, la disponibilité, Eûtes
nous part de vos motivations et adresser CV, photo et
prétentions à :

SOCIETE ROtJTTERE COLAS-W
39,iuedu Cotisée -7'

du Personnel-

1MPORTANT GROUPE INDUSTRIEL
FRANÇAIS
rechercha

pour une de ses (évhtons (CA. 250 MF)
leadarsur ses marché»

SECTEUR ELECTRO-HYDRAUUQUE, son

Directeur Marketing
qui en liaison directs avec le Directeur Général

de te Division, aura pour mission :

- de définir la stratégie Produfrs/Marehés,
- d'élaborer le Plan Marketing,
- d'animer tes Chefs da Produits, et des Services
Etudes et Piéaiîôté-Promoüou,

- de contrôler la réalisation «tes objectifs de
vantes et de profit.

De formation Ingénieur Grande Ecole, te cancfl*

«te aura 35 ans minimum et une expérience de
la fonction de 3 A 5 ans acquise dans «me sodé-
té fabricant des biens industriels.

Pour réussir dans ta poste, 0 faut avoir une
personnalité dynamique et le sens da la diplo-
matie.
Maîtrisa de FAllemand et/ou de l'Anglais.

Adresser votre C.V. sous référence 3750 A Mme
BORDES qui trefaara confidantieUament votre
dossier.

GAMMA Sélection
b. plcico: d'Estrenne d'Orve-r 750C9 Pür.r. J

recherchons

2 Attachés doux
PARIS ot REGION PARISIENNE

Expérience de la venté de produits indus?

triels ou de services -5ansminimum.
Envoyer C.V-. photo et prêtent, s/réf5378/S A
LM. GUIGNARD - 3, rue Pierre Mille 75015 PARIS

directeur informatique’piiris
Un très Important ffoupe^multùiathmd de construction
mécanique recherche pour dirigerles Services Informatiques

(70 personnes) de sa filiale française

RESPONSABLEINFORMATIQUE
chargé d'élaborer le plan informatique de l’Entreprise en
étroite relation avec la Direction Informatique Europe, de
contrôler le développement et l'exécution des projets et de
prévoir et organiser les moyens nécessaires (matériels et

Lescandidatsdevrontetreâgésauminamm de35ans, possé-
der une formation supérieure (Ingénieur ou équivalent) et

.
prouver une expérience réussie de direction d'un service
informatique ai entreprise industrielle (si possible construc-
tion mécanique) avec applications à la gestion deproduction.
Connaissance de l'Anglais indispensable.

Envoyer C.V., photo etprétentionssous laréf. 490Mau :
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OFFRES D’EMPLOI
La ligna

46.00

La ligné T.c.

5Z62
DEMANDES D'EMPLOI 11.00 12,58

IMMOBILIER 32.00 36,61

AUTOMOBILES 32.00 38.61

AGENDA

'

. PROP. COMM. CAPITAUX
32JXJ

85.00

36.B1

87,24
v

offres d'emploi

THOMSON -CSF
recherche pour sa fîltalo

THOMSON-CSF COOPERATION

.INGENIEURS BILINGUES
FRANÇAIS-ANGLAIS et/ou ESPAGNOL

dans les spécialités suivantes :

• INGENIEUR
ELECTRONICIEN confirme

Très bonne expérience de l'utilisation des cir-
cuits analogiques modernes ec de la pédagogie
des adultes.

• INGENIEURS
ELECTRONICIENS RADAR

expérience des chaînes de réception et trai-
tement du signal radar. Bonnes connaissances
des problèmes de maintenance souhaitées.

• INGENIEURS
MATERIEL INFORMATIQUE
expérimentés en maintenance des
- MINI-CALCULATEURS et PERIPHERIQUES
- VISUALISATION et TRANSMISSION des
DONNEES.

Bonnes connaissances Logiciel et Système
souhaitées.

• INGENIEUR

FORMATION ELECTRONIQUE
solides connaissances des caractéristiques,
performances et structures des matériels de
détection électromagnétique et de télécommu-
nication.

Expérience en matière de support logistique,
d’étude et de 'mise en œuvre des opérations do
maintenance de systèmes électroniques
complexes.

• aptitude à la conduite d'équipe

• Qualités pédagogiques
• Mobilité PARIS - PROVINCE -ETRANGER.
Envoyer C.V. photo et prétentions au Service
du Personnel, 3, ov. Galliéni-94250GENTl LLY

.

LOCATION DE VOITURES

CHEF D’EXPLOITATION

INFORMATIQUE
n. devra :— s'occuper du matériel Informatique mis A as

disposition (Os - MFTZ arec prochain passage
MV9-RJE arec terminal DATA-100, SAISIES
3742) as faire respecter le planning d’exploi-
tation.

— Encadrer et diriger dans l’immédiat une petite
équipe. U aura A travailler en étroite collabo-
ration avec les services études et Informatiques
européens. Sa responsabilité pourra évoluer
selon ses capacités et la mise en œuvre de nos
future systèmes.

— Le candidat devra être ftgé de 30 ans environ
et connaître parfaitement les techniques d’un
matériel de télétraitement.

L’ANGLAIS courant PARLE EST INDISPENSABLE.

Envoyer C.V_ photo, prétentions et disponibilité
a AVIS. 19. rua Albert. 73013 PARIS socs n- 420-21

FILIALE EXPLOITATION DE CHAUFFAGE
QUAND GROUPE PETROLIER recherche

UN CADRE
THERMICIEN

35 ans env. Ingénieur diplômé gde école, poss.
gde expér. chauH . climat. et exploit. Orleot.poss.
vers poste i raspons. Impie A court terme.

2° UN CADRE
TECHNICO-CCIAL.
35 ans env. BAC -r- spécialisé ds, exploit, de
chauff. Evolution rapide de caméra si dyna-
mique et competent.

Ecr. avec C.V- photo et prêt. S/réf. 2104 à
INTER PA - BP 508, 73066 Paris cédex 02 qui
transmettra.

Leader snr le marché national
de la téléphonie privée

Filiale d’un de* plus puissants groupes français.
Nous construisons des materiels téléphoniques
entièrement électroniques, pilotés par micropro-
cesseurs. qui. conçus autour d'une technologie de
pointe, évoluent très rapidement vers des sys-
tèmes télématiques.

Souhaitant renforcer notre équipe technique
noua recherchons

DEUX INSPECTEURS DE MAINTENANCE

lis seront chargés du conseil et Ce l'assistance

technique auprès d'installateurs professionnels.

Les candidats retenus devront posséder une solide

expérience des circuits électroniques digitaux. Des
connaLssances en micro-Informatique seraient for-
tement appréciées.

casée k PARIS, cette fonction Implique de fré-

quents déplacements de courte durée en France
et & l'étranger.

Envoyer C.V- et prêt, mus n* 951 Haras Strasbourg.

Annonces classées
ANNONCES ENCADREES Le m/mcoL uT
OFFRES D'EMPLOIS 27,00 3069

DEMANDES D'EMPLOIS 6,00 m
IMMOBILIER 21,00 24«
automobiles 21,00 24jQ2

AGENDA 21,00 24

«

offres d'emploi offres d’emploi

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRAN-
ÇAIS DANS SA BRANCHE, UN DES
LEADERS SUR LE PLAN INTERNATIONAL
rechercha pour étoffer sas structures de
Direction

DIRECTEUR GÉNÉRAL

FILIALE

Le titulaire du poste, 32 ans minimum, devra
disposer :

• D’une formation supérieure (grande
école d'ingénieur ou de gestion Agro
appréciée) ;

• D'une soude expérience au niveau d’une
direction tant sur le plan gestion
qn'animation d'une équipe étoffée.

Ses fonctions :

• Dana us premier temps. U assurera des
missions d'audit auprès des différentes
filiales du groupe:

• Dans un avenir proche (un an environ}
11 prendra la direction générale d’une
filiale Importante.

CENTRE TECHNIQUE FILIALE ORGANISMES
AGRICOLES (AMENAGEMENT RURAL CT
AMELIORATION DE L'HABITAT)

importante ville région AUVERGNE recherche
son

DIRECTEUR
6a mission est d’animer et de gérer un
centre autonome :

• Supervision des problèmes techniques
(étude et suivi dea travaux) ;

• ‘Solation* extérieures avec les clients
et les administrations ;

• Oestlon et animation du personnel
(une quinzaine de techniciens).

Ce posta conviendrait à un ingénieur T.P. ou
équivalent, ayant l'expérience bâtiment et de»-'

qualités de gestionnaire.

La connaissance du secteur - agricole est

souhaitable;

Poste : grande ville province.

Traitement 180.000 +
Ecrire sous référence SL 127 CBL

IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE

-

TRANSPORTS NATIONAUX ET INTERNATIO-
NAUX OFFRE SITUATION INTÉRESSANTE DE

DIRECTEUR D'AGENCE
C s’agit de diriger avec dynamisme et
initiative une agence Importante (effectif
cent cinquante personnes) en assumant
l’ensemble des responsabilités : gestion,
développement commercial, exploitation.

Ce poste Implique ;

• une très solide expérience profession-
nelle dus le domaine des transports
Internationaux et nationaux ;

• Les qualités d’un réel chef d’entreprise.

Poste : grande ville EST FRANCS.
Ronronnement agréable.

Anglais et/ou allemand nécessaire.

Ecrira sons référence ED US CM.

GROUPE LUWA (3.900 PERSONNES DANS
LE MONDE ENTIER) RECHERCHE POUR
SECONDER LE RESPONSABLE DES MATÉRIELS
DE GÉNIE CHIMIQUE - PARIS

INGÉNIEUR ENSIC

OU GRANDE ÉCOLE

(option chimie)

pour poste

TECHfflQUE ET COMMERCIAL

ayant acquis, an coure d’une expérience
de trois ans environ en fabrication,
entretien ou bureau d’études, de bonnes
connaissances matériels génie chlmlquc-

Bonnes bases d'allemand.
Possibilités ds stage de courte durée à
l'étranger.

Ecrira sons référence WP X3I CM.

TRÈS IMPORTANT ORGANISME PROFES-
SIONNEL, PLAN NATIONAL - PARIS
offre un posta intéressant d'ÉTUDES et de
CONSEIL à

JEUNE INGÉNIEUR

AM-ENSI-IDN...
très intéressé par U» secteur de la FORMATION
et disposant de deux à qnotre ans d'expérience

industrielle (expérience formation appréciée).

Le titulaire da poste devra :

• Etudier lu mise en oeuvre de la forma-
tion continue dans les entreprises
(déterminer Ire indicateurs sociaux,
dégager les problèmes ou orientations
nouvelles) ;

• Suivre les évolutions générales de
renseignement universitaire et tech-
nique (politique, fonctionnement,
besoins..}.

Ce poste implique un goût marqué pour les

problèmes socio-économiques et les. relations

sociales.

Ecrire sous référence PW 108 CM.

Rémunération 90-100.000 F
+ voiture de fonction.

Ecrire mus référence RK 126 AM.

IMPORTANT GROUPE ÉDITION
RECHERCHE POUR USINE 350 PERSONNES
PORTE SUD PARIS

CHEF DU PERSONNEL
Formation supérieure : droit, scieocre
Po. EJ3-S-E.C-, psychologie, trente-deux ans
mlrilirmm> Hwq yrif QpèfiflLGC rnlnlmn it|

en usine.

Rattaché au Directeur de t'usine et en liaison

avec la Direction Centrale du personnel, fl

animera :

n La gestion du personnel; recrutement,
formation, promotion ;

• Les relations sociales ;

• Les actions de sécurité et d’améliora-
tion des conditions ds travail :

dans ans perspective moderne et. dynamique.

Traitement suivant expérience

90-120.000

Ecrire nnu référence HO 1V1 AM.

TRANSPORTS URBAINS
IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS SPÉCIALISÉ

.DANS LA-GESTION ET LE DÉVELOPPEMENT
üPES TRANSPORTS URBAINS V
fecborche pour une ville du Val de Loire

RESPONSABLE

DU DÉVELOPPEMENT
Rattaché an Directeur Général du réseau
O sera chargé d'effectuer des étude»,
expérimentations et réalisation» visant à
l’amélioration des « moyens» do résean
(expérimentation de matériel» roulants
nouveau, plans de circulation. Infra-

structures, etc.) en liaison avec les

constructeurs, les autorités locales et les

organismes officiels.

Poste très Intéressant. Impliquant nom-
breux contacte et mise en rèuvre «le

techniques variées, pouvant convenir A
un Jeun» Ingénieur diplômé grande école

(BLC-P- AAL. LDJT. _) ayant quelques
années d’expérience (études et mbsIs de
matériels, travaux neufs, logéalerte...) ou
éventuellement débutant, témoignant ds
très solides qualités de dynamisme et de
contact.

Ecrire sous référence AT IM AM.

SOCIÉTÉ PRODUCTION ET VENTES DE P.V.C.

Filiale d'un important groupe chimique fronçais

offre d'intéressantes possibilités de carrière à

INGENIEUR

DE VENTES
Diplômé grande école. Ingénieur chimiste,
ayant environ deux ans d’expérience pro-
fessionnelle (acquise de préférence male
non obligatoirement dans le domaine des
matières plastiques) intéressé par l'acti-
vité commerciale et témoignant de solides
aptitudes pour réussir dans cette vole.

Poste basé an siège à PARIS,

Ecrire sous référence ZR 132 CM.

écrire en précisant la référence

4. rue Massenet 75016 PARIS
discrétion assurée

groupe international de services
recherche

COLLABORATEUR
POUR SA DIRECTION DU PERSONNEL

n sera chargé au niveau International :

— de concevoir, organiser et réaliser des actions
da formation avec les services de formation
nationaux ;— de participer à la mise en place d'un système
moderne de gestion de personnel : analyse de
postes, évaluation - appréciation.

Le candidat ayant une pratique parfait- de
l'Anglais, devra justifier d'une expérience de la

fonction Personnelle et de la Formation.

Ce posta doit permettre au candidat une évolution

de carrière Intéressante.

Bnv. C.V.. photo et prêtent, sots le n* 10-373 à î

39, n» de l’Arcade. - 75005 PARIS,

JRP oui transmettra.

eta
IMPORTANTE SOCIÉTÉ

DE TÉLÉCOMMUNICATIONS
ZJ. LA YERREERJE près de TRAPPES

recherche

TECHNICIENS FJPA
BTS OU DUT ELECTRONIQUE

• Ils essoreront la mise en service et la mainte-
nance de systèmes Informatiques.

Connaissances en INFORMATIQUE
et en ANGLAIS souhaitées.

• Contacts clientèle, déplacements de courte et
moyenne durée France et Etranger.

Envoyer .C.V. détaillé, prétentions (avec photo)
sous référence 78.110, A CONTE63B PUBLICITE.
20. avenue de l'Opéra. Pwia-l®. qui transmettrai

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

DIRECTEUR BE L'EXPORTATION

150/200.000 F

Mena un important groupe Industrie

français et dous estimons que no» vente» a réttào-

Sleoviron 20 % du cMflre d'amttw) ne Utt
pea en rapport avec la notoriété du groupe et ds
bq

b

produits.

«ocre objectif est de doubler noé ventés 0 i’êlpar.

ration. /I ;

n s'agit donc pour noua de repenser notre dépar-

tement Export.

Pour ce faire. U vous faudra prendre en charge

la réorganisation de nos marchés ec de no» storuc-

ture3 à l’exportation.

Vous été» diplômé d’une école supérieure’', de

commerce et vous raltes la preuve d’un» expérience

réussie dans oe type de fonction.

Far vous parlas .anglais et allemand' rt

vous maîtrisez parfaitement l’une de ces dent
langues.

C'est un poste de haute rraponrablllté où H Omt
faire preuve de mobilité et de beaucoup d'esprit

d’initiative et de déelslon-

De notre côté .noua sommes en mesure da vois

offrir un challenge & la mesure de votre vuhsUé
de réussite

Merci d’envoyer votre C.V. . son» référence uho,

INTERNATIONAL -S’
BUSINESS DRIVE
28, sv. de Messine MB

75008 PARIS
A tnd nous avons confié cette recherche. *’

, .i.h

Jeunes Diplômés de Peuseipemeot

supérieur commercial

a Vous venez de terminer vos études. «L.
• Vous désirez mettre rapidement ni

pratique vos connaissances dans ou
activité commerciale.

Burroughs©
DEUXIEME CONSTRUCTEUR MONDIAL

EN INFORMATIQUE
recrute des

INGÉNIEURS COMMERCIAUX
pour ses 14 Agences de PARIS

et ses 30 Agences de PROVINCE

a Nous vous proposons des postes qui vous per-,

mettront d'acquérir une solide expérience du
terrain.

-

—
: Vous devrez :

• Rencontrer et conseiller les chefs (l'Entreprise
dans leur» problèmes d’organisation et de

* gestion ;

• Commercialiser et mettre en place les équipe-
ments adaptés A. leurs besoin».

.— Nous vous assurerons une formation complé-
mentaire dés votre entrée dans la Société et tout
au long de votre carrière:— Nous vous proposerons d'importantes perspec-
tives d'évolution au sein ds. notre Groupe.

Si cette proposition répond k ' votre ambition,
envoyer lettre curriculum vttee. photo. A J»

Direction du Personnel,
BURROUGB5 SA

230-242. av. L--Cély, «2231 GENNRVILLD5R3 Cedex

GRANDE BANQUE PRIVÉE
recherche, un

JEUNE CADRE
COMMERCIAL

Pour participer k l’action commerciale de l’os»

Ce ses filiales spécialisée dans la GESTION et »
PLACEMENT de PORTEFEUILLES de VALE08S
MOBILIERES.

PROFIL :

— Diplômé d'une Ecole . de Commerce.— 2/3 ans d 'expérience dans la vente.— L'aptitude k la négociation sera le criKO
déterminant du choix.

Adresser C.V. manuscrit et prétentions n# TM3
Contasse Publicité, 20. av. Opéra. Paria-1” qul.lt

DIRECTEUR
DES VENTES

Vn Groupe anglo-saxon de réputation fa»**™*"

rimai* par la haute lechwdtà de ses prodni»

dans la domaine engineering ra±srd» pourF
filiale française. CJL ; 5 mm ions bien torpizntée

sur le marché, spécialisée Han» lna msrtrii**

utilisées dans les inrfmwrinq automobile, crinière

et de la construcaon, un DIRECTEUR O®
VENTES.

La fonction eonaftrte A prendre «n charge 1»

direction, maxkottng et vanta» et é développe*
la clientèle da la société dan* las iudnrtd**
enaaorenéoa.

U faut être figé de <0 au praflv0^
couramment Fanglaia. Un diplôme tféca**

supérieures 0&RA.J serair apprécié .«O-00*

formation technique "nmpiaiia -pat plans®*
anriôcs d’expérience de direction des vestto es

milieu Industriel, de préférence avec les

(6« d'engineering.

Les personnes intéres-

sées envoient lettre mâ-
aua., C.V.

. photo(retour.)
et rémunérai, souhaitée

«B réf. 3025M5 CLSP
3. av.Pereier. 2S008 Paris

gfdeproeiii.v

gavais

iéÊk

1
yjjtil
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

UtUgm uhjpœT.c.
48.00 52,82

11.00 1^58

.
32,00 36,61

32.00 38,81

32.00 36.61

85.00 97,24

Annonce ciaiicci
offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi

ANNONCES ENCADREES Le m/m wL T.C.
OFFRES D'EMPLOIS 2T.00 30.89
DEMANDES D’EMPLOIS 6.00 6,88

IMMOBILIER 21,00 24.02
AUTOMOBILES 21 fiO 24,02
AGENDA 21.00 24,02

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi

documentaliste
Swwunique RdtJCOS

LeGroupeBSN-Gervaïs Danone recherche un (e)
documentaliste couOrméfe) , pour participerà la création
puis assurer le fonctionnement d’un, service central de
documentation destiné aux 15 centres de recherche
OQ laboratoires d’application de son secteuralimentaire.

Sa mission principale sera de gérer le fonds documentaire
et d’effectuer des recherches bibliographiques
rétrospectives, essentiellement en consultant des fichiers
internationaux par voie de télé-informatique.
Cette personne collabore, de façon étroite, iriec tes
services de documentation des differentes sociétésdo
secteur alimentaire.

Ce poste intéresse on(é) candidate) de foiznatîon
supérieure (de préférence scientifique) ayant *«piîq . .

une expérience d’an moins 3 ans dans un service de
documentation scientifique. Des connaissances rai

informatique documentaire et une pratique de
Interrogation en conversationnel sont des atouts.
Anglais indispensable.

Ce poste estipourvoir & Paris.

ieur chimiste
Réf.JC04

La Société desEauxMinérales d’Êvîan, GEale du
Groupe BSN-Gervaïs Danone, souhaite confier à rni(e)

ingénieur chimiste débutante) le poste de Responsable
des Contrôles dans le laboratoire du Centre de
Recherche etde Développement à’Évian.

Les fonctions du poste sont les suivantes:
- assurer les contrôles chimiques et bactériologiques

dans les divers secteurs d’activités du laboratoire
(eaux, produits sucrés:, cosmétiques),

- exploiter les résultats,
- animer l'équipe chargée de la réalisationdes analyses
decontrôle.

Ce poste conviendraitâun(e) ingémeordébutante)
ayant une solide formation en rhinite analytique. Des
connaissances en bactériologie et des stages de contrôle,
dans Je domaine alimentaire on des plastiques, seraient

de» atnntc A nglftic jndi<^n«h|ft

LE GROUPE BSN-GERVAISDANONE recherche poursaOrale alimentaireDIÊPALJACQUEMAIRE
(CA.300MF, L1Q0 personnes, marques principales : Blédina, Phosphatmej Cracottes),

jeune
chefde produits Kéf.J22

chefde produits
diversification Réf. J 21

E sera responsable de lagestion etdu développement
de deux familles de produits, l’une sur le marché de
ralimentalion infantile, Tautre sur celui des desserts.

C’est ropportunité offerte â unjeune diplômé cTÉtudes
Supérieures, de concrétiser la fonction de chefde
produite, le capital de formation et d’expérience
marketing acquis pendant2 ans environ an sein d’une
Société de produits de grande consommation.

H contribueraaux objectifsde diversificationde la Société :

• par la recherche et la recommandation des marchés à
étndiei;

• par la création et le lancement de deux nouveaux
produite majeurs dans les 5 ans.

Cette fonction, quijoue un rôle importantHans le

développementde Dïépal, conviendrait iun chefde
produits ayantan moins 4 ans d’expériencedn marketing
grande consommation, acquise chezrannonceuE
Une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire.

Ces postes,à pourvoiràViQefranche-sur-SaÔne, capitale du Beaujolais, à 30 km de Lyon, offrent la

qualité de la vie en province, sans négliger les perspectives d'évolution liées â la taille et à la diversité

du Groupe BSN-Gervais Danone.

Adressezvotre candidature avec c.v. détaillé, en précisant la référence du poste et

la rémunération actuelle pourréLJC 03, â BSN-Gervais Danone, ServiceRecrutement Cadres,

7, rue de Téhéran, 75008 Paris.

bsn. gervais danone

CIne importante Banque Française
recherche, pour effectuer des missions de

contrôle dans ses agences et filiales,

AUDITEUR
INTERNE

De formation supérieure financière et
comptable (Écoles Supérieures de Corn*
merce - DÈ.CS. souhaité -), le candidat
retenu estâgé de25 ansminimum etpeut
justifier d’une expérience d’un à deux ans
de faudit ou du contrôle, acquise de pré-
férence dans un cabinet spécialisé.
Outre une compétence professionnelle

affirmée, il possède le sens des relations

humaines et du travail en équipe.
Le poste est à pourvoir â Paris, mais re-

quiert des déplacements importants en
Province.

Les candidatssontpriés cfadresser leurdos-
sier comportant Une lettre de candidature
etun cv. détaillé, sous réf. 30326, à HAVAS
CONTACT,156,bdHaussmann,75008Paris.

Les candidatures seront traitées avec
la plus grande discrétion.

- gros électro-ménager
- radio-son

Leur mission am :

- définition des assortiments
- approvisionnement et suivi des stocks
- participation è la définition et au suivi des actions commerciales
- suivi de la marge brute
- contacts avec las fournisseurs et les magasins (leur action s'appli-

quera sur tous les magasins de la Région Parisienne}.

'Ils devront avoir des qualités de :

- gestionnaires et négociateurs ainsi que (e goût du commerce.

Ces postes conviendront à des candidats (es) ayant une formation

supérieure et ayant acquis une expérience de quelques années.

Lieu de travail :BONDY.

Les candidatures avec C.V. et photo sont à adresser à Mr le Direc-

teur du Personnel — 123-155, Avenue Gaiiléni — 93140 BONDY.

CABINET INTERNATIONAL

FISCALISTE
DE HXUT KXVSm
(Futur associé)

Oi*» 1m déS pxabssiaamël. Bons tfian usMw dm dApvt rapport mêla quitté*
•t compétences «ichmrTiét» ot 1* possibilité

d'accéder «près tmo période. IhWiIb «mg
d'assorti.

H fat; • «voir an diplôme d'ans grands école

et uns qualrgcarion ultérieurs en Droit • prati-

quer l'anglais • avoir acquis uns expérience en
fiscalitétrnaqûm ettmamnriooale ds 8 es* mim-
susu an ssin d'une grande sncriié française ou
internationale, on dans ns Cabinet juridique ou
d'avocats da haut» renommée.

Les mptltmdms paru diriger et uwSm nos an.
tra* spénltbstos en nuitn fiscale, lai quitté
de fegemeat, le Boas des ralettcats «wc les
cllenis et latdntâ de développe* Furtivité

•ont des critères impératifs pour réussis.

i en congé* seront

LABORATOIRE DE COSMETOLOGIE •

Tfq Is^OfS&HTCdéGoSDlâolOJlBC&C^SnSKOttr^iD^rciCdflCfaCSQIlDlICCtCQFBI&IIl"
nistratif et cconnflcfad*
Rattachéau PrésidentdelaSodété. 3 sera responsabledelàcoordinationdes di£f£rera-

tss activités de gestion et chargé de potzrsnme la politique de développement.
Ce nouveau coUaboratenr, âgé de 35 an* minimum et de formation commerciale
supérieure, aura choisi l’option gestion et fait ses preuves dans ce domaine.
Q est souhaitable d’avoir tme expérience du secteur produit de luxe.

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle seras la. référence 806239 M. (à
.mentionner sur l'enveloppe) A QgfatiaaeMONTEIL.

rvr/r> BERNARD KRIEF CONSULTANTS
^HtKCv 1.n» Danton 75263 Paris Cedex OS À

Les osndidatures des persan
prisse en amstdérafion.

Envoyer lettre manuscrit*, t

C.V.. pboto fretouiaée) et

rémunération souhaité

o

eoua référença ItUQOU à

CLSF 3, Bvenns Permer.

18386 Parti Cedex 08. k

directeur général - Paris Sud
Un groupe International fabriquant des matériels industriels

utilisés par l’Industrie, la distribution et les services, cherche le

D.G. de la filiale française qui distribue ses produits et en assure le
service après-vente. Ce D.G. a pourtâches essentielles de développer
les marchés, d’animer et de renforcer les équipes de vente et de
services (montage, services après-vente). Ses responsabilités
comprennent également les questions administratives et financières
de l’entreprise (100 salariés, 50 MF, agences en province).
La technicité des produits et le caractère Industriel de la' partie
prépondérante de la clientèle exigent un ingénieur qui doit être en
même temps un animateurcommercial et un gestionnaire d’entreprise.
Le poste convient, par exemple, à un responsable d’agence ou de
division d’un constructeur d’engins TJ1

, ou d'appareils de levage et de
manutention, pariant bien anglais.
Ecrire à J.E. LEYMARJE, réf. 3431 LM.

E""3 ) ALEXANDRE TIC S.A.
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS

lili LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE

Nous cowimorfattsons des biens d’équipementdestinésauxEntreprises.

Notre filiale française lance 4 nouveaux produits et recherche des

ATTACHÉS COMMERCIAUX
pour PARIS et la RÉGION PARISIENNE.

Nous proposons des postes opérationnels de terrain, h s'agit d’avoirune action

de Ven Ig et d'assurer la gestion de noire clientèle sur un secteur.

Nous vous formerons à nos produits (13 produits différente dont 4 nouveaux)

el aux techniques de vente ainsi qu'au suivi d un secteur.

5i vous êtes débutant, nous souhaitons que vous ayez une réelle motivation

pour une carrière commerciale.

Une première expérience réussie est un atout supplémentaire.

tssssssasssSüisssi’^’

permettant une réelle autonomie. «

Merci d’adresser vos candidatures, sous Rèt. X. 195 à
:

ji

Tour de Lyon 1B5. rue de Bercy 75012 PARIS c

qui traitera les candidatures. a

La Direction de l'Information

et du développement commandai de
L'UNION NATIONALE

DES CAISSES D'EPARGNE DE FRANCE
recherche

assistant

de direction
Exigences s

Diplôme d'une Ecole supérieure de com-
merce ou équivalent.

-Connaissances en Economie et Marketing.

- Bonne maîtrise de l'Anglais.

- Sens du contact.
- Facilité de travail en équipe.

-Première expérience bancaire souhaitée.

Fonction: participationauxtaches suivantes:

- Animation' commerciale d’un réseau décen-

tralisé.

- Etudes et analyses marketing.
- Suivi commercial des produits.

Déplacements éventuels.

Envoya-
lettre manuscrite. C.V. et

prétentions sous référence 7215 à UNCEF
5. rue Masseran - 75007 PAR IS

Nous sommes la Fffisfe Française, mondialement connue, d’en puissant poupe
industriel Américain (45.000 personnes), leader soi sou marché, employant 700
personnes et xéaBsaat un CA de 160 de francs,nous tecbatdhaxis notre

Responsable du Personnel

et des Affaires Sociales
Membre du comité de direction et dépendant directementdn PDG, celui-ci aura
pour mission de mettre en cnme la poétique sociale de l'entreprise et d’assurer
lapstira de TensemUe dn petsomtel, et osme. Il sexauristédaiissaoissioa
par le chefdo personnel de Purina.

Ce poste couviendrait & on candidat diplômé de renseignement supérieur on
possédant un niveau équivalent, disposant d’nne ïéeBe expérience dans une
fonction smuaire, an sein d’une société multinationale depréférence. La connais'
mee de rAnglais est indispensable.

La rémuDérattou proposée est fonction de Paxpéricace du candidat mis se
mmait être inferieure & 120.000 F/an. De fréquents, mais «pi»
sont & piévmren Prorince; le porte est situé à PARIS Sud JEsL

AdtawiffTOlieletfiath niiii<M»teiff manuscrite, CV détaillé,

photo et prétentions sous référence 8910à

riTïKlMÎT
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OFFRES D’EMPLOI
La ligne

46,00

La ligne T.C..

52,62

DEMANDES D’EMPLOI 11.00 12,58

IMMOBILIER 3240 36.61

AUTOMOBILES 32.00 36.61

AGENDA 32.00 36.61

PROP. COMM. CAPITAUX 85.00 97.24

Annonces années
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le min al,

27.00

6.00

21.00

21,00

21,00

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi offres d’emploi ofFres d’emploi offres d’emplo»

POUR L'UNE DES DEUX USINES D'UNE
SOLIDE ENTREPRISE MOYENNE DE

MECANIQUE GENERALE ET DEPRECISION

Directeur

de Production

POOR L'USINE FRANÇAISE -400 PononiNS-
D'UN GRAND FABRICANT DE

COMPOSANTS ELECTRONIQUES

Chef dn Département
Logistique

POUR UNE IMPORTANTESOCIETE
D'EQUIPEMENTS AERONAUTIQUES

Chef du ServiceTechnique
MECANIQUE

30 ans environ, c'est de préférence un Ingénieur, machines outils de précision et gestion informatisée de

1- fnrmatinn disposant d'au minimum A années d'expérience production. Il animera une équipé de 70 personnesC e
f*.
un *V**^gf f professionnelle et qui couvrira : couvrant l 'ensemble de la préparation des fabrications,

todtdaete. dispoMint d'une sohde expértence et ^ ^ Qn ^«ocks (connaissances en In- des méthodes et de la conception et réalisation des
doté d'une personnalité particuüèrementdyna- formaxique souhaitables) outillages.
mique. ]laura la charge de la sous-traitance, de _ Le service achat Degrandes qualitésdecommandementetdediplomatie
l ordonnancementlancement etde lajaancanon. _ suivi de la production (de la commande à liées à une solide compétence technique luipermettront
Siège Région Parisienne. reft>~*M la sortie de l'usine). de réussir dans ce poste.

Siègegrande villede Province (300kmsS.O. Paris) Siège agréable ville de Province (300Kms S.O. départs)

réf628M Mf627M
Envoyer C.V. en précisant ta ou les référances qui peuvent vous Intéresser • aux consultants du CFC qui vous garantissent une réponse et une discrétion absolue

Prière de préciser les noms de sociétés auprès desquelles vous ne souhaitez pas postuler

machines outils de précision et gestion Informatisée de
production. H animent une équipé de 70 personnes
couvrant l’ensemble de la préparation des fabrications,
des méthodes et de la conception et réalisation des
outillages.
Degrandes qualitésdecommandementetdediplomatie
liées à une solide compétence technique luipermettront
de réussir dans ce poste.
Siège agréable ville de Pro vlnce (300Kms S.O. de Parts)

réf627M

GFC SPECIALISTES EN RECHERCHE DE CADRES RESPONSABLES

110 rue de Sèvres 75015 Paris.

POUR UNE IMPORTANTE SOCIETE clllYomD..,
D'EQUIPEMENTS ELECTRONIQUES n4au?p™^4Ee^™aijFSA TECHNOLOGIE AVANCEE D EOUIPBWENTS ELECTRIQUES

Responsable des Méthodes Ingénieur
de Production . „ •

'

32 ans environ, ingénieur, son expérience a été MâTKCtlIlg Industriel
acquise en production de matériel électronique.
Il connaît bien les maeéitnes de production et ta „
technologie d'assemblage. Il aura pour charge B sera l’homme produit de la principalegamme
d'animer lesactionspermettantune amélioration de l entreprise. De formation ingemeur. doté
des techniques et des moyenstendantà Li réduc- d'une personnalité tris ouverte, intéressé par

tion des coûts de production. Le sens du détail les questions commerciales, il analysera ersui vra

et une bonne faculté d'adaptation feront sa obfectiventent son marché, préparera les straté-

réussite dans un poste à partir duquel U pourra g*es d actions, choisira tes approches et vérifiera

sérieusement évoluer. résultats. •

Résidence banlieue Parisienne Sud Ouest Siège Seine et Marne. réf625M
réf626M

Envoyer C.V. en précisant ta ou tes référances qui peuvent vous intéresser - aux consultants du GFC
Prière de préciser les noms de sociétés auprès desquelles vous ne

POUR L'UN DES PLUS IMPORTANTS
CONSTRUCTEURS FRANÇAIS
DE MATERIEL DE CHAUFFAGE

Chef du Département
Recherche et Développement
35 ans environ, de formation Ingénieur,c ‘est à la fois
un homme de bureau d’études et de laboratoire, créatif
et pratique.
Il aura la charge d Intimer une équipe solide couvrant
l’ensemble des problèmes de recherche, études, mise
au point et développement des produits. Une bonne
expérience en thermique et en mécanique (éventuelle-
ment alliée à l'électronique) est nécessairepour réussir
dans ce poste. Un élément de valeur pourra évoluer
ultérieurement vers l’équipe de direction générale de
Tentreprise.
Siège Région Parisienne. réf598M

qui vous garantissent une réponse et une discrétion absolue -

souhaitez pas postuler

GFC SPECIALISTES EN RECHERCHE DE CADRES RESPONSABLES

110 rue de Sèvres 75015 Paris

COOD/YCAR
CHEMICALS

EUR0PEAN CHEMICAL
DIVISION

département peintures

Nor nehmebons un jana

ingénieur
commercial

GÉNERAUSTE INFORMATIQUE DE GESTION

PARI5
INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE OU UNIVERSITAIRE

Voua avez l’habitude de négocier avec dImportante utilisateur» Infor-

matique des contrats de conseil, d'études et prestations diverses.

Vous aimez les grands projeta, les applications nouvelles, vous ne vous
bornez pas k vendre mais savez conseiller utilement des interlocuteurs
de rang élevé en réfléchissant avec eux A tous les paramètres (techniques,
économiques, technologiques, etc.) pour aboutir aux meilleures solutions.

Vous pouvez trouver un poste k votre mesure et comportant une large

part d’initiatives personnelles chez

8SK2
SOCIETE GENERALE DE SERVICE ET DE GESTION

qui vous propose de prendre en charge les négociations avec les adminis-
trations et services publics en vous appuyant sur des moyens techniques
Importants, notamment des

REALISATIONS D’AVANT-GARDE A L’ECHELON EUROPEEN
et sur une organisation efficace parce que très décentralisée.

SI vous voulez en savoir davantage. AVANT MEME D’ETRE CANDIDAT,
demandez une documentation sous réf. 1238 M & F. Dozol-Dalta Conseil.
27. rue Dombaele 75015 PARIS.

CARBORUNDUM
Dans le cadre de sa restructuration et du renfor-

cement do son équipe financière, la filiale

française du Groupe CARBORUNDUM
recherche un

RESPONSABLE

COMPTABILITÉ ANALYTIQUE

Pradoits appliqués «testneb èt Grand Pihfic

Le titulaire du poste devra mettre eu place la
comptabilité analytique d’une ligne de produits
employant 200 personnes et représentant un chiffre
d’affaires de 40 millions.

Ce poste requiert une expérience de 4 à 5 années
dans ce domaine et la capacité de travailler de
façon autonome en taisant preuve dlnitlaUra et
de rigueur. Une bonne pratiqua ds la langue
anglaisa est Indispensable.

La fonction dépendra opérationnullement du Direc-
teur Financier Européen - Produits et fonction-
nellement de la Direction Générale Française . (

Le Jieu de bavai I sera VILLENEUVE-ST-GEORGES

Adresser C.V. et prêt. A la Direction du Personnel,
CARBORUNDUM FRANCE 8JL

231, rue de Versailles - 93410 VILLE-D’AVRAT.

Contrôleur de Gestion

"lié iWu 0
wnlkovering

Onr client s a Ieadlng international manufacturer of
qualîty wallcovering materais. Wc are seeidng two Area Mana-
gers, each responsable for one half of Europe. Most Iikely loca-
tions wiB be France and Gcrmany. Nationahty fc open but
Huent Engüsh and good French and/or Gennan xs a nrost. Thesa
executives wül be self-starters and good oi^nizcrs, afale to wojfc

independently and wflHng to accept a fai amoust of traveL
Minimum âge is 30. They vrill woxk trith enôsting distributors,
and appoint new ones where seeded, arrange trade shows,
conduct «aman, ali tiüs with stropg inrobrement la merchan-
dising.

QpaEGcd candidates shodld Write in confidence, in

English, gfring fofl information on business expedeace, entrent
eamings, borne adress and téléphoné nnmber. box numher 7915,
RSC Guricres - 92, rue Bonaparte - 75006 PARIS - FRANCE -

As a .leading international firm of management consul-

tants rctained by our client to select these executives, we nnder-

takc thaï no information wül bc releascd without prier consent,

and aller a Personal interview.

som n&ffirenca 8

CLSP 3. nom
75388 Paris Cedex 08.1

CABINET INTERNATIONAL

D'INGÉNIEURS CONSEILS
recherche pour renforcer son équipe basée k Parla

INGÉNIEUR

en ORGANISATION

ayant acquis 2 & 3 année» d’expérience l'or-
ganisation des systèmes et procédures comptables
en. liaison avec l'Informatique. Anglais, apprécié.

Déplacements b prévoir

:

Ben niveau de rémunération. Perspectives Inter.

Envoyer lettre manuscrite. C-V„ photo (retours.)
et rémunération souhaitée m réf. 10-185 M & CLSP,

3, avenue Percter, 75008 Parla.

Fx-ï:x-x

1v

SOCIETE spécialisée dans
la Commwxiètgntion
ds tarminaux téléphoniques

recherche en vue du lancement d'un produit nouveau
Pourla région Parisienne et Marseille

cfesattachés
commerciaux

28 ans minimum.SUP de COou équivalent
yant:
une bonne expérience en techniques de commercialisation
le goût des contacts et de la négociation
d possible des connaissances en matière de terminaux tflfaho-

commerciales
intégrées à l’action Commerciale de l'équipe

yant!
un excellent contact téléphonique
de bonnes connaissances commerciales
le sens de l'initiative etde l'organisation

• Envoyer C.V. détaillé+ Photo è
E.G.T. 66, avenue du Maine 75682 PARIS CEDEX 14

(
nicholas ange!

I Une société américaine, »— .
fabriquant dans de nombreux pays européens, recherche,

pour démarrer ses fonctions d'audit, «on :

INIERNAL AUDiï MANAGER
EUROPE

Environ 120.000 Francs

Basé à Paris, avec des déplacements fréquents de courte durée (Jusqu'à 50 96}, il

Jouira d'une grande autonomie dans la planification et l'organisation de ses

auefits financiers et opérationnels. Rattaché directement au Siège américain, il

sera responsable ds fa création et de la formation de son service.

Les candidats devront posséder : • une expérience de Senior dans un cabinet

d'audit anglo-saxon • la maîtrise parfaits de l'anglais, parié et écrit • une

bonne formation supérieure (chartered accountant ou équivalent). .

Veuillez adresser votre C.V. Indiquent progression de salaire et numéro de.

téléphone, sous référence 78108, à :NICHOLAS ANGELL sjijJ.

149, rue Saint-Honoré - 76001 PARIS

conseilen
recrutement fnender

TEMPS PARTAGE

INGENIEUR COMMERCIAL

à un rythme constant et propose une opportunité à deux Ingé-
nieurs commerciaux.

Dans le cadre d'une politique commerciale définie par secteur
d'activité, ils seront chargés de développer une clientèle avec des
«produits* et des applications «Temps Partagé» adaptés.

Nous souhaitons rencontrer des diplômés de l'enseignement
supérieur dans ie domaine de la gestion ou des techniques mathé*
maiiques appliquées à la gestion, possédant déjà une expérience
significative de 2 a 3 ans acquise dans la vente aux grandes entrer
prises. Une formation complémentaire aux applîcaxjorisdu Temps
Partagé sera fournie par r Entreprise.

La rémunération proposée permet d'intéresser de très bons pro-
* expansion de 1a société peut offrir de réelles

possibilités d'évolution.

Merci d'adresser CV complet, photo et prétentions à François
Sanchez, sous référence M 6267 A. à

5 nie Mcycrbeer, 75009 Paris

R
tc«

YJSup
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne La ligne T.C.

46.00 52,62

11.00 12J5Ô

32.00 38.61

32.00 36,61

32.00 36.61

85,00 97,24

Annonce ciaiscci
AHKOHCES ENCADREES LemtatgL T.C.
OFFRES D'EMPLOIS 27,00 3039
DEMANDES D’EMPLOIS 6JX) 6^6
IMMOBILIER 21.00 24.02
AUTOMOBILES 21.00 24,02

AGENDA 21.00 24.02

offres d'emploi offres d’emplo
REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploî

*’ n PROMODATA
groupe locafrance

cherche

INGÉNIEUR COMMERCIAL
Responsable de la cammerclaUBaUoBL
des matériels type Lb.m. 3, 34. _

— Expérience commerciale de quelques «m*— Bur
matériel similaire nécessaire ;— Fréquenta déplacemanta de courte durée.

Ecrire en joignant C.V et prétentlona a
M. AOBKON - PROMODATA.

43-47, avenue de la Grande-Année.
75116 Parla. Discrétion assurée.

CH)
DU)

PRODUITS

Notre cHenfc, filiale d'une société ssdânrtlonala gpédâHafte dans 1m prê-
tants phsTmeceattgBea de grande comnirangtSoa et très frisa Implantée
en France crée le poste de chef de produits développement et nouveau*
prodntts, rattaché aa Directeur dn Marketing. Ce jeune cadre (âge mini-mum as sxu> Mta chargé d'assurer 1» gestion d'un nouveau produit de
2E&DOO «wnpwmwfltfftw KVAO Mn^ Jq phan.

mwccirtlque et disposent dtmpulwagt tûuthapdhidtafta.

& nouveaux
produits

La T«bwB
l’knnonssar Ou an 1
tonttpg des capacités

d’une mxfeetiug (ches
ou trois ans et aDiw» au sauimar*

et de créativité.

Anghds indhpepgable.

Adresser CV avec rémunération «etoPa, sous référence 7920 à u w r.
Conseil 13 me Madeleine Michels > 92622 NKOXLLY, a l'attention
de nanMle dupais. Réponse et rtiscrétiUm.smnTéea.

offres d'emploi

IMPORTANT GROUPE PBARMACEDTlQtJB
REGION PARISIENNE

recrute pour son Département Recherche .

UN TECHNICIEN CONFIRMÉ
pour Synthèse Organique

Horaires personnalisée

Adresser cttrrlc. vttse sous a® 78 323 k CONTESSE
Pub, 20, av. Opéra. 75040 Paris Cedex 01, qui tr.

le “hardHesf-ce Air?
u
?
e **?*•.. Pour *«* commerciaux de l'Infbrmatioue.C est également I occasion de faire le point de sa carrlbre.

MINI (StDWATEURsft mondiaux de

Sse nni fi ^ *5"5fe gestion. Notre développementa«passe nos espérances les plus optimistes grâce à des matériels particu-

ctoïnto^tt
P
à^

a
ne

,

Sïl~
à UrW tec

[

h
?
0,0« fe dc pointe, à urmqualrté

i»n5tac“
.* à équ,pe commerda,e de haut niveau, motivée et

îfi
usJ,

'V
poson

?
â de rée

.

ls professtonneb de la vente de venf refolndre^ne- Nos ingénieurs, véritables conseils et «leader»
aUt0n0rn“ « résütat, ,ul

formatio" * «» techniques, en France et aux
S
I*
d
S

réel
J
es opportunités d’évolution de carrière.à Paris ou enS®/ “Jjf5 rémunérations individualisées liées à l'expérience descandidats retenus, h leur potentiel et à leur ambition.

Merci d'adresser CV complet sous réf. M 6260 B, â François Sanchez

lement votre c^dWaturef ^ étudl«* COnfldenlW-

5 rue Meyerbeer, 75009 Paris

(2 spécialistes)

[ recrutement)
Une importaote:Société internationale en crois-

sance constante et régulière recherche en vue
de l'accroissement conséquent de sa FORCE
0E VENTE deux spécialistes du recrutement.

Basés à Paris, ils auront pour mission d'assurer

(es entretiens et de présenter à la Société les meil-

leurs candidats. Une formation supérieure, de
bonnes notions de psycho et de graphologie
sont souhaitables. Déplacements fréquents en
semaine. Notions d'anglais. Poste évolutif. Sa-
laire motivant x 13 - Voiture de fonction. Poste à
pourvoir rapidement.

t Discrétion absolue.

Ecrire avec C.V. et photo sous la référence 7212 à

organteation et pubfiotèHI
HUIMAHB4GO 15001»URS/QUTVA«MÉTT*aJ

8.

Formation et progrès technique

Lorsqu'il s'agit de vendre des produits techniquement sophistiqués :

machines de bureau, matériel informatique^, les actions de formation
sont la dimension nouvellede la réussite commerciale. Ces actions, qui
concernent le personnel de l’entreprise et ses clients, peuvent être

de nature commerciale, technique, générale. Le

DIRECTEUR
DU DÉPARTEMENT FORMATION

en a l'entière responsabilité au niveau de :

• fétude des besoins réels, internes et externes,

• la conception de la politique générale de formation,

• la formulation et la coordination des programmes»
l’évaluation des résultats.

Tout a fait conscients de nos exigences, nous souhaitons trouver
un candidat qui ait tout à la fois l’expérience de la formation, une
approche concrète des problèmes de la vente et les connaissances
techniques inhérentes â cette fonctioa

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous réf. 3256 â
PLAIN CHAMPS, 5 rue du Helder,75009 Paris.

*

1

1

ki C ?'03

W!C’3iU

s? c taris

rrcsslcs

société d’électronique
demoyenne importancemais leadersnrson
marché etfaisant30% deson CJLàrexportatioB

recherchele

Responsable =

d’un nouveau service
(créé pour assurer le développement et Hndas-

trialisation de ses produits nouveaux.
Ce poste, susceptible d'évolution rapide,

conviendrait i on

ingénieurA&M
ou équivalent^

|35 ans minimum, ayant une expérience de la

fabrication dans Je domaine de lJSetdroniqne
Industrielle.

Les dossiersdeeudtdahnes
-Soœréf. 1SS5M ÂprécisersurFenvdoppe-

sénat traités conSdeatMUment par

DEVELOPPEMENT
10, rue de la Paix- 75002PARIS.

>.unaGïi

Gioipe de PROMOTION IMA1DBIUERE à nmtfirp SOCIAL

mus soutuiioiu confier la rwoembiliid del'Minralionet

de dtveteppenof de aMra wwitô I K “ Logeeien à

** («1

directeur (trice)

C.I.L 130.000 F +

I

Uaâffcimt de réwntwl éts prestuieiu d’an Group»

a pleine expaniioa et f’appoyuf sw eu ergeamtien

edainisnebre rodée doet U année la caorfiaaSian et le

uni. ton action «marna prieerpatoaent :

m l’accnirsMiBen de le collecta,

• la polrtiqie iTninjrRseaents du fonds recwilKs.

Professionnel (le) apêrireoté (ej do 1 S au Lopeowu,

le |U) ralfabwattw ftrfeel que nous rocfaordHU eit

moi» (o| per la travail en égwpa.

Poar inlormatiop sur In poste, écrire stras ritôreoee

10.Z58 M. i

ICON5EII EN RECBUTEMENT
ECNPG 105, av. Victor Hugo -7511 B Paris

INGENIEURS GRANDES ECOLES
AVOCATION MECANIQUE

Vous êtes d&rutants on avec quelques aimées d’expérience et tous êtes intéressés par les pro-
blèmes de réparations automobiles et dbprès vente en génml.

Une formation très complète sera assurée & travers les différents services de notre société.

Notre politique est dé considérer que Ibprès vente est un élément essentiel de la satisfaction
du client.Cest pourquoi nous désirons recruter des ooUaboratems de potentiel élevé.

Envoyer lettre mauusaite, CV, photo sous référence 8500 au service du personnel, bureau 44
133, QuaiA - Citroën - 75747 PARIS Cédex 15.

CITROËN*

Chef de Produit Junior

GRANDE CONSOMMATION

assistant chef de produit, l'opportunité de pjrradrec^dS^c^gKSm cl’ane gajzrnK^icjxrwioS
après une période de formation - 6 mois - “sur le tanin". • -

DipMiné tToae Eccfc Snpérienre de Commerce Je cantTidaf doit avoiran moins 2 sus d'expérience
dans le marketing d'un produit de grande consommation, de préférence aûmeniaire.
Envoyer C.V., photo récente etrémunération actuelleseras la réf&ence 806237M ftmeattosmersur
1 enveloppe).

Le secret absdn des eandkfediiret et garanti par :

BERNARD KRJEF CONSULTANTS
1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06

Important groupe chimique Français

recherche pour i’ute de ses divisions

(CA divfsian : 100 mllDm» de Francs)

r

jngemeur

commercial

chimie
pour seconder le

CHEF DE DIVISION
34 ans-minimum Anglais parié

. i chimique i

conduit â assister le Chef de division tant au plan de la

conduits des éludes et des actions commerciates qu’à celui

de l'animation des hommes.
La fonction sera confiée à un homme d’expérfenca aillant

P ta pratique du terrain et de l'encadrement la sens de la

gallon et celui de la synthèse,

resta évolutif basé en proche tontlsoe parisienne.

Adresser résumé de carrière avec Indications de
rémunération sois référence 314 A :

SVP RESSOURCES HUMAINES
65 avenue de Wagram 75017 Paris

LA CAISSE REGIONALE DE CRÉDIT AGRICOLE
DE LA BRIE A MEAUX

rechercha

PROGRAMMEURS CONFIRMÉS
niveau DUT ou équivalent

expérience minimum 1 an sur matériel

PROGRAMMEURS DÉBUTANTS
niveau DUT on équivalent

Les candidatures et prétentlona sont à adresser
A M. le Directeur du CA. - RP. 205

77101 MEAUX

chefdj service
\

dupersonnel
Une importante Société Métallurgique recherche

le Chef du Service du Personnel de son Siège Social

dont dépendent les Services Commerciaux et

Techniques. ; . ,
_

Il est chûrgé de l’ensemble des aspects de la fonc-

tion pour un effectif de 600 personnes et anime
une équipe d'une dizaine de Collaborateurs.

Les candidats, de formation supérieure, âgés d'en-

viron 30 ans, ont acquis uneexpérience de plusieurs

années préparant à une telle responsabilité.

dossiers de candidatures complets (photo)

eni être adressés à l'attention de Madame

JTIN - B. P. 40 - 60260 LAMORLAYE

Duo Société fabriquant et ttanmar-
dalfeazu iski ligna do procbzziB dsz3&&-
tologiquas rechercha on

PHARMACIEN
SEEPOSURLE Et CES8BT do sa aouvoQa
*ImI« do distrfbuttoa ssplanlâo h«tt^ la procho
hmHtng gant do Pida

La rwtnrai aura unebonus coartaïssanco

do rangtifc, et un torqpàrament conmneU ;

il sera ambrtimix. dynamique et capohla de
AUgoi en* osonQ* enUop»!—.

La rémuudrarion sera d&enntaée en fonction des
compétaocoa icquissa.

Envoyer lettre nmnwcri-

le.C.V.,plioio(ratourii) et

j&uiuaétaücp souhaitée

oous réf. SL20M à CLKP
3. av. Pardar, 75008 Paris

qui transmettra.

chef de département
commercial

DEMI-PRODUITS INDUSTRIELS 140.000 F
Un important Groupe Industriel recherche le Chef d'un Département
représentant plus de 70 millions de CA. Dépendant du Directeur
Commercial, U devra, mettre en œuvre la stratégie commerciale en
France et à l'Etranger arrêtée avec celui-ci. Il dirigera une équipe d’une
vingtaine de personnes (vendeurs, commerciaux - administratifs) et
travaillera en liaison avec les usines et les différents services techniques.

Ce poste conviendrait i un cadre (Ingénieur de préférence ou grande
école commerciale), âgé d’au moins 33 ans, justifiant d'une expérience
confirmée du commerce international (et national)’ acquise dans un
domaine de demi-produits très techniques. La pratique de l’anglais

est indispensable ; l'allemand est très souhaitable.

Envoyer C.V, photo et prétentions sous la référence CDM b M. HUON
40 bis, avenue de Suffren - 7501 5 PARIS, qui transmettra.

(Mentionner sous double enveloppe le nom des sociétés auxquelles

votre offre ne doit pas être transmise).
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

^ROP^OMM^APJTAUX

ung» La ligna T.C.

46.00 52.62

11.00 12J»;
324X1 - 36.61

32.00 36,61

32,00 36,61

85,00 9724
Annonce! cumsccs

ANNONCE ENCADREES LS m/ta col. Tl
OFFRES D'EMPLOIS 27,00 30.89 |
DEMANDES D'EMPLOIS 6,00 6,86 g
IMMOBILIER 21,00 24.02 §
AUTOMOBILES 21,00 24.02 1

-AGENDA 21,00 24.02

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d’emploi offres d'emploi

SOCIETE BHMÛRTLÏKRE PREMIER PT.AK
rechercha - - - • —

3 JEUNES ESSEC

DES Sciences Eco on Droit et S.G.P.
ou équivalant, pour :

-

Z) Résolution de problèmes Immobiliers sur 1s
plan commercial, juridique. technique et fiscal
posés par la transfert, ou l'extension d'uns
entreprise en région parisienne.

Le poète peut convenir & un collaborateur ayant
achevé ses études, ou ayant 1 ou 2 années d'ex-
périence commerciale.

2} Résolution, dans une' région de Franco, h partir
de Parle, des problèmes immobiliers Industriels
et de bureaux posés par le transfert ou l'ex-

tension d'une entreprise.

lie poste, qui Implique 2 a 3 déplacement» de la
Journée par semaine, en province, doit Intéresser
un candidat ayant Z ou 2 années d'expérience
professionnelle bancaire ou commerciale. _ .

3) Recherche, montage et venta d'investissements
Immobilier» A une clientèle d'investisseurs pri-
vés ou Institutionnels, français et étrangers.

Le poste conviendra & un Jeune candidat ayant
une expérience d’une ou 2 années dans un groupe
bancaire ou uns direction financière d’antreprisa.

Larges possibilités d’avenir. Bonne rémunération.

Envoyer curriculum vltae avec photo et prêtent*
en précis, le numéro du poste souhaité è n°22 300

Genéral-IPJL SVP. 37, rua du -Poy. 75008 PARIS.

recherche des:

ingénieurs

informaticiens

intéressés pour les outils modernes de ta
gertfon et désireuxde collaborer à:
- la conception desystèmestempsréeldans

la Banque et l'Industrie,
- le mise en œuvre de réseaux automatisés
de transfert de données à l'intérieur de
l'Entreprise.

Les postes offerts conviendraient à dre
personnes ayant quelques années d'expé-
rience ainsi qu’à des débutants.
Ils présentant un intérêt technique fré-
quemment renouvelé'dans un milieu d'in-
formaticiens où les possibilités de carrières
sont grandes. - -

Adr. CV.et prétentions à J.C-BERTAUT

EHksi 78140 VEUT?* I

V IMPORTANT HEBDOMADAIRE
ECONOMIQUE ET TECHNIQUE

recherche

pour poste à Paris (temps complet)

SECRETAIRE de REDACTION
confirmé

(JOURNALISTE)

ayant l’esprit d'initiative, le sens des res-

ponsabilités et de l’oiga nisarion, possédant
une solide formation universitaire et profes-

sionnelle, susceptible de s'insérer dans une
équipe rédactionnelle structurée, et capable

de coordonner tontes les taches de réalisa-

tion d'un hebdomadaire important.

Appointements annuels bruts

65.000/90.000

Adresser lettre manuscrite et CV sons E
réference 7895 à : RSC Carrières - -92. rue 8
Bonaparte - 75006 PARIS - qui transmettra g

Ingénieur

développement
REGION PARISIENNE

Noua sommes une Importante Société française
dans ie secteur du caoutchouc industrie*.

NouarecherchonsunXNGENŒURGrandeEcole
pour prendre en charge Je soin complet des
nouvelles applications rfum les grandes réali-

sations <Tengineering : étude, défrninon de
la pièce jusqu’à la réalisation, du prototype.

U travaillera en équipe avec "FmgênJeur com-
mercial et en liaison avec nos services techniques
et ceux du dirait.

Une première expérience industrielle est
indispensable : bureau d'études, fahrÿ-artrm

et 'une connaissance de la mécanique et du
caoutchouc serait appréciée.

Bonnes notions d'anglais nécessaires.

L’Importance de notre Groupe offre de réelles

perspectives de carrière.

Ecrire avec C.V. et prétentions à No 77410,
COMTESSE Publicité 20, avenue. Opéra -

75040 PARIS CftnEy 01, qui transmettra.

AYANT RÉALISÉ AVEC SUCCÈS
SON PLAN DE DÉVELOPPEMENT

TH.IC STRASBOURG
poursuit son recrutement et recherche

DES INGÉNIEURS

INFORMATICIENS
aTPKHTMini'i'Ha

Les candidats devront avoir une formation du
niveau maîtrise en Informatique an éoale d'ingé-
nieurs avec spécialité Informatique.
Une expérience profeaslannella entre S et 10 ans
gen demandée.
Us participeront à l’étude, an développement, A
la maintenance da systèmes électroniques deet» utilisant le» microprocesseurs.

i ce cadra. Us auront pour mission de faire
l'analysa détaillée, la programmation, le support
du logiciel de ces systèmes.
Expérience dans la conception et la programmation
de système» temps réel sur mlnl ou micro-onU
nataure, et utilisation des langages évolués,
Ces postes sont & pourvoir à PARIS .et STRAS-
BOURG.
La de Ut langue anglaise est
peosable.

Envoyer curr. vltae avec photo et prétentions à :

TKUO - 206, route de Colmar
«7023 STRASBOURG GED9QC.

GROUPE INTERNATIONAL-.

HAY-GAMMA
C700 consultants; 200 Européens dont

100 Français)

rechercha

Ingénieurs
en

Waitetlwg TnringfcrfoT

De, formation X, Centrale ou équivalent . 8s
auront acquis une expérience industrielle techni-

que (5 ans mmimuni) en Electronique, Mécani-
que, Chimie—

Intégrés A dre équipes pluridbdpOnalrw, ils

seront chargés d'études intermtianates de stra-

tégie da développement, de rechercha de produits

nouveaux^tc—

Connaissance de PAnghée indispensable.

Adresser votre CV. sous rirf. 3740 M è Mme
BORDES qui traitera confidentiellement votre
dossier.

GAMMA Sélection
6. place d'Estienne d’Orves. 75009 P,-.r:j

MEDECIN
La .Direction

Médicale d’un impor-
tant LaboratoIre,Hfia 1ed’un

Croupe Pharmaceutiaue Interna-
tional (située s Paris Word-Ouest),

.

recherche un MEDECIN. Le poste: • sui-
vre et mener

'

d'Etudes Cllnit

le Conseiller M _ . ...vv.
tins pour les produits de sa gamme. • participer
à la formation des Délégués Médicaux lors du
lancement de nouveaux produits. Ce confrère de-
vra avoir: • une expérience de 2 ou 3 armées de
la Recherche Thérapeutique. • de bonnes con-
naissances en An tibiothérapie, e de bonnes no-
tions d'anglais et de statistiques.

Envoyer .lettre manuscrite. CV. dâtaiiïfi,

photo récent» sous ref. 355-M au Docteur
R. de CHIEVRES qui étudiera confrater-

neliement chaque candidature.

GÉRANT D’IMMEUBLES
Vous être de formation supérieure, après avoir,
assuré quelques années la gestion dImmeubles,
la négociation n'a plus de secret pour venu.

Votre expérience dans ce domaine et vos compé-
tences on électricité, climatisation et sécurité
vous permettent aujourd'hui d’envisager un
poste plus Important.

Nous sommes on Impartant GROUPE FINANCIER
NATIONAL (as décentralisant dans la région de
Trappes), et nous vous proposons de devenir
Responsable de locaux équipés d'ateliers Infor-
matiques.
Adr. C.V. dét- pboto prêtent, et salaire & no 77.801
Contesse PubU 20. av. de l’Opéra, Paria-l" qui tr.

X GEMTI
Une des sociétés de LOGICIEL les plus anciennes

et les mieux établies dans la protection

offres d’emploi

Société CAMP
—ncRnlqw dePrâcMén
nctad» pour assurer son développement

recrute

INGENIEURS Grandes Ecoles

ANALYSTES PROGRAMMEURS

Four développement de logiciel de base, de CAO,
appllgna» aux ordinateurs et de transmission pour
applications aérospatiales et de gestion.

Sur IBM 371 - BB 6600, CYBER, ICL 2980
CRTFERION, DATA GENERAL.

Envoyer lettre avec O-V. et 'prétentions GKNTE
128, nu de. Rennes, TSOOfl FAXEES.

Discrétion assurée. -

I

fa filMs fian^gÎM ti’nwa

importants société américaine
de l’industrie chimique

recherche .

CHEFD’AGENCE
pour le quart nord-ouest de la France,
n«rf Hanc rfainn nsririmiu»

TEŒÎMICO
(XMVOCIAUX
pour Pari» imuimuÆ, basés

dans région parisienne, possédant une
expérience de 3_ ans environ de U vente

* des produits chimiques organiques des-
tinés aux industries cosmétiques, déter-

gents, textiles, phyUHcanïTi ire», etc..;

anghos souhaité.

Adresser lettre manuscrite -s-phot»
^prétendons sou référence 1891 .

à

P.IJCgAP SA 1S, quai Jean Moulin
£9002Lyonqm transmettra v

ingénieur deprofet
AJL, ENBCMB ou éqôhradeht

«font 2 è 3 années «TwpfiriBnco. Il |

projets et rSaUstfens d'appareils é 1 -

atndffeis de péri-tafcrnatlque.

iet<

BéMraméSI

DAKOMEX HYTORC
DISTRIBUTEUR EXCLUSIF FRANCE BELGIQUE
DE CLEFS DYHANOMETRIQUE8 HYDRAULIQUES

rechercha

INGÉNIEURS DE VENTE
POUR DIFFERENTS SECTEURS

LES CANDIDATS DOIVENT AVOIR UNE FORMA-
TION TECHNIQUE, ET COMMERCIALE, UNE
EXPERIENCE DE LA DEMONSTRATION ET DE
LA VENTE AUX IMPORTANTS CLIENTS POTEN-
TIELS
(Production et distribution, électricité, nucléaire,
pétrole, chimie .sidérurgie, chantiers navals, cons-
tructeurs da machines, chaudronnerie, offshore,
etc.)

Ce poste sera rémunéré par uns Commission de
Vente Importante sans plafond avec minimum
garanti pendant la période da lancement.

SI vans avu 30 ans environ, êtes agressif, recher-
ches un revenu de 200.000.00 F et plus,
votre candidature A A_t C., n* 2101, 22.
Martyrs 75009' PARIS, qui transmettre.

rue des

I
NI

PREMIERGROUPE FRANÇAIS
EN ELECTROMENAGER

recherche
1
Iinspecteurs

I commerciaux |® Mnm mnnimit

.

XXJZK
roui

CfflRHBénOUi

ÉQUIPÉE DE 2 IBM -

370 - 158 MVS
TÉLÉTRAITEMENT
IMS-VTAM

selon
72, rueAratoib France
92300 Lavallols Perret

Pour faire faca à son expanaon recherche

programmeurs
• Formation B.TJS, DJU.T. ou* équivalent,

lêra expérience ou débutant.

EnvoyerC.V. à SJ>J.
Service du Personnel

98, Boulevard VictorHugo
92115 CLtCHY

NOUS OFFRONS .

- position cadre
“ 9’ifui ifn
- mJgmnîrf»de dépUcemcitts

I
- possibilité de promotionulléricare.
NOUS DEMANDONS i

- âge min imnm 25 aria

- formation Sup- de Co, HEC ou sbulbure, H
désirant commencer une ctonète commerciale H
Sur le terrain ™

- go&r du commerce, dç-la négociation et des
responsabilités B

- gandc dûponlbmté et voitmt personnelle en WÊ

Envoyer CVL, pboto s/réf. 2087ftPXICHAUSA ^BP 220 7306» Paria cédex 02 qui transmettra.

IMPORTANTS LABORATOIRES
recherchant pour leur laboratoire da «wiuvh*

UN ANALYSTE
MAITRISE on D.O.T.

Deux frexpfirienMF fewf qq laboratoire
- de contrôle pharmaceutique.

Le candidat sera chargé de ranalysa qualitative
et quantitative des principes actifs, essais, etc.

Avantagea «octaux. 13* mole, primes de vacances,
5*- semaine, participation, cantine-.

Adr**. C.V. détaillé et photo & s Bce du Personnel.
LABORATOIRES- BICKKR, avara, da U-Novambre,

4S3M - PIXHZVmS.

ingénieur

de développement
H sera cftaiodtress&v h démanapto montage en séria \

des prototypes conçus par ta Bureau d'Etudes. /
Assurant ta liaison entre la production et les fitodes, D (
dépendra da le Direction Béndrata.

'

A ce posta, 5 ans eu moins d'mpèrtaaca dans la hottcUm, -,

snatnécuntirea. i

Référence 482
^

Adresser C.V. stpritsnBws. nn précisant ta rflérancs, 2

SVP RESSOURCES HUMAINES
65 avenue de Wagram 75017 Paris

Diesel Allison

GENERAL MOTORS FRANCE

recherche

un ingénieur

technico-commercial

Formation :Officier mécanicien marine -

marchande 1ère classe ou équivalent.

Il sera chargé de la promotion et
de la vente auprès d'un réseau de
distribution de moteurs diesels marins
de 40 à 1600 CV.

Courts déplacements
.
à l'étranger.

Anglais indispensable.

Adresser C.V. avec photo etprétentïons
• Service Personnel YM

5, Boulevard GalliénI 4
92231 GENNEVILUERS _

ASSOR œNSEIL
Société eflngénfmm-Conseflx

.
m Organisation rechercha

conseils
enorganisation

(Diplômés
Grande Ecote ou Enseignement supérieur) :

• UN INGÉNIEUR DÉBUTANT
• UN INGÉNIEUR CONFIRMÉ,

ayant- acquis une solide expérience profes-

sionnelle de 4 è 6 ans dans l'organisation

ou la gestion Industrielle.

Notre métier : révolution cohérents des
obfectffx dm mentalités et des dispositifs
d'organisation dans fa gestion da l'entreprise.

Déplacementspossibles.

Adresser lettre manuscrit», C.V. etphoto à
ASSOR CONSEIL

94,im La Fayette - 75010PARIS

I



LE MONDE — 13 septembre 1978

OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

UlqiM La npm T.C.

46JOO 52,62

11,00 1258
32,00 36,61

32,05 36,51

32.00 36.61

85,00 8724
nnnoncci cinifcci

ANNONCES ENCADREES Lem/mcoL T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 27,00 30,89
DEMANDES D'EMPLOIS 6,00 6,86

IMMOBILIER 21,00 24.02

AUTOMOBILES 21.00 24,02
AGENDA 21,00 24X12

offres d'emploi

wÊmËÉBÈ

INGÉNIEURS COMMERCIAUX

Réf. IC
— Formation udentlfique aupérieurr.— Expérience de deux ana dana la veste de Ser-

vices ou de ttfalême informatique.

Héraunér. mouvante composée d'un fixe + oomm.

Adr. lettre de candidature avec C.V. dét- et

4. av. de Bois-Préau, 92503 Rueii-Malmalaon Cedex,
en précisant la date de dlepoalblUtô.

GKOUPKMKNT PROFESSIONNEL

SECTEUR ASSURANCES
IB» 370/138 et 148/VH/CMS
(IBM MSI tin 1379 ) + TP

TEcHarcSa pour putes stables
dans eea locaux

PROGRAMMEURS

-

ANALYSTES
pratique du PL/L si posalble uxonaluance

CIC3/DL 1

PROGRAMMEURS
expérience PLfl ou GAP H

Lm postes conviendraient & des candidats
de niveau DUT Informatique ou équivalent.

Envoyer C.V. et prétentions annuelles
à M. Derynck, A.G.SJLA.

218, rue de Tocqueville, 75850 PABIS, cedex 17.

t/n Important

Laboratoire FTiamwceutfQne
;

recherche pour 2 de ses Filiales spé-

cialisées dans les domaines Vétérinaire et

Parfumerie de Luxe, un GESTIONMIRE.Natis
voudrions rencontrer un NOMME JEUNE, de for-

mation supérieure : Ecole Supérieure de Commerce op-

tion comptabilité, finance (on BECS serait très

apprécié) possédant, si possible, unepremièreexpérience

de 3 à S années de la Gestion acquise dans une Société

d'Imporfance moyenne, lise verra confier des responsabilités

très vanées allant du Contrôle de Gestion aux Approvision-

nements en passant par la Distribution etl'Administration

du Personnel. Ce poste dépend directement du Président

du Groupe. Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé et

photo récente, sous référence 354-M, à

selon
72, rue Anatole France

92300 Levailois Perret

,.«î£iis ANALYSTES CONCEPTEURS
* jU

j* #n4îÇ5jJV Une Importante Sodété de distribution équipée

y l d'un I.BJM. 370-158 (application de gestion

et télétraitement sous CICS VS1 rechercha

2 ANALYSTES CONCEPTEURS chargés :

- du suivi opérationnel d'importantes appli-

cations de gestion,
- de leur maintien au plus haut niveau de
service,

- de l'étude et de la réalisation de dévelop-

pements nouveaux.

Les hommes que nous recherchons seront

titulaires d’une maitrisa informatique ou
équivalent, et auront au moins 3-4 ans

d'expérience dans un poste similaire.

Si ces postes vous intéressent, adresser votre

Curriculum vitae manuscrit en précisant vos

- prétentions No 78.352 Contes» Publicité

20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX Qt,
qui transmettre

fm

offres d’emploi

SOCIÉTÉ DE COSMÉTIQUES El DE PARFUMS

DE RENOMMÉE INTERNATIONALE

(proche banlieue Ouest)
recherche pour

sa Direction Financière

UN ASSISTANT

-

CONTROLEUR DE GESTION
chargé d’assurer le suivi complet

d’us des centra de profit de la Société.

Préférence sera donnée & candidat de formation
supérieure BEC, KSSEC ou équivalent, pouvant Jus-
tifier d’une première expérience réussie de 3 ansminimum, A un poste similaire, dans une entre-
prise de taille moyenne (200 a 700 millions de F
de CA), pratiquant les méthodes anglo-saxonnes
de gestion.

Adr. lettre manager, C.V, photo et prêt, n* 78.037,
CONTB85E Publicité, 20 av. da l'Opéra, Paris-1^.

Société Générale

de Service et de Gestno

Compte tenu du développement
de Tactivité de sa filiale

S2i TELSYS FORMATION
recherche

ANIMATEURS
pour : - stage analyse.

- correspondant informatique.

ANIMATEURS
pour : - système OS IBM

> langage COBOL-

ANIMATEURS
pour : - Cil -HB

- 1105 TDS

Expérience souhaitée

Adresser C.V. et prétentions à

S2i TELSYS FORMATION
à l'attention de M. BROCKER

62.nie de Miromesnil - 75008 PARIS

TRES IMPORTANT GROUPE FRANÇAISAVANT IMPLANTATIONS
INTERNATIONALES
recherche

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi offres d’emploi

Informaticiens

Notai D'nrixtai Systèmes lifonnatüpm rarfmho mr la
direction d'iiifonûtM rlalkalrwu dés sa mla ;

CHEFS DE PROJETS
dons In fmalwi muants :

• TiUtreamusHU (Réf. DSJ/CP IB]
• Simulation Tcaps liât (Rt(. DSIÆ? 77)
• Tlié9lMRÏiitC9BRiatnlBsdtBmM|u(RiF. DSI/CP 18)
• logieial ris tau rompe an tadmiqMi de rialtaninn de

produits proBranuMs portables (Rèl. D51/CP 19)

Ck panes dtnandut tonie* Im qnaflifa honaim d'anca-

dreneat R la parfaite maîtrisa du ttctaifws nrflïei-ardé-

natrare.

REALISATEURS
Csafirmés n Détenants

puer iTi repartants projets mr niai et micro ds ffpr (Sorar.

Df C. Mitra. _IntiC M 6680—1 dan Isa tadulqnu câtâu d-
dauux. (Ml. DS l/R 15)

Ecrira ans référera urraqMmteiKB i

Z[S3§C!!!@|]13 SÉLECTION

135. rie da la Pimpe - 75116 Paris.

MET A LL U R G I E
1.100 PERSONNES

Machines spéciales : 50 % ( + ) à l'Expart
ENTREPRISE FRANÇAISE (un seul Etablissement :

banlieue S.E. PARIS) rech.

DIREC T E U R
PERSONNEL & R, S.

pour succéder au D.P. partant an retraite

en Mare 1979. DEFINITION LA PLUS LARGE D
LA FONCTION : gestion courante, relations avec
les partenaires sociaux. Restaurant d‘Emreprise,w

et GESTION PREVISIONNELLE.

HOMME DU METIER
• Formation générale solide + Droit social
• EXPERIENCE DE LA FONCTION
« PERSONNEL a (S i 10 ans mirai

M^^LUR^M^AWlQUE.
P1^enCO

(SINON S'ABSTENIR)
DISCRETION ABSOLUE. Lettre manusc.. C.V.
détaillé, rémunération et photo ss réf- 3900 à

sélection conseil
B, PLACIDO MARECHAL JUIN, 75017 PARIS

inspecteurs

comptables
promotions

des ventes
GRANDS ECOLES OU DECS COMPLET.
Ayant dé|é, si possible, unebonne expérience

1004)00 +
+ voiture

Satiété d'impanation « ds dlitribotin de VOITURES DE
«ARQUE ETRANGERE (CA 260 M da F. BS pari.) reefaer-

cta pot assistes la Où retins crninutisit Buta te Ont-
loppemut du V«ant cl da rrafarnuunt da rinage da
aanpa. le (la) Rupouablr :

• DE LA PUBLICITE.

e DE LA PRGMGnOJI DES VENTES adoptée as réseau
da cHcnitanniru.

Il loi Immèani da dêflnir lu moyens, las intSi nia
buduet da te psEtiqaa pnMnaÜMttde.

Da loramtîflB connenxali sapfcieure, pariant anglais, ls

(la) «allabandau (Vice) rsducdtâ {e) jwtilin fou pt-
BÛire aspfriMre prafmiarmelfe sort es agença soit daas
un scnrica oarteting d'us snolfté de dixJnbuioB.

faire am C.V. déONê tan référera 8H3-M, I

CONSEIL EN RECRUTEMENT

CNPG 105, av. Victor Hugo -751 16 Paris

Grand constructeurautomobile
^ recherche *
pour son service Relations PubRques

attaché de presse
La Fonction nécessite de très bonnes
qualités de rédacteur, une pratique cou-
rante de l’anglais et exige une grande
disponibilité.

Le meilleurcandidat alliera une expé-
rience de quelquesannées dans la presse
à une bonne connaissance du secteur
automobile.

Libre assez rapidement

Adressersous réf. A 062 voire lettre manuscrite de
candidature, accompagnée d'un C.V ef d'unephoto
à OLYMPE SLA, 1 rue Rabelais 75008 Paris qui
transmettra.
te Responsable du Recrutements'engage person-
nellement à répondre à tous les candidats.

fonction.
personnel

Vous avez 30 ans environ et une certaine
expérience de la fonction personnel,

vous avez l’esprit ouvert, une solide culture
générale (formation supérieure) et une
personnalité affirmée,

vous croxpz aussi que les problèmes
humains sont les plus Importants,

alors vous pouvez nous Intéresser en
entrant dans réquipe d'hommes de person-
nel d'un important Groupe Métallurgique
français pour y tenir un poste soit dans la
gestion, soit dans la formation ou la sécu-
méf^u^jrersonnd (formation technique

Ces postes sont à pourvoir rapidement
dans des Etablissements, de 500 à 700
personnes, situés i Paris et dans la région
parisienne.

Envoyez-nous lettre manuscrite. C.V,
pnoto et prétentions sous la réf. 7153 à :

ofpanÉsatonetpubfcité

oc lete outillage de bricolage recrute un AGEN
pour son service

,

apfrovismsonsa/nssne
Gestion des Stocks - Achats

ayant 3 ans d'expérience dans la fonction
Nous recherchons : homme Jeune, organisé
efficace, capable d’évoluer dans fonction au
larges possibilités d’avenir, disponible rapidement
Poste a PARIS .(Nation}.
Env. Cv. photo et lettre nfiam
ss réf M7à Luc MARCUS*

9bïs, rue table 75017 PArIsl

Le service informatique d'une administration
recherche

POUR CONCEPTION
BT REALISATION D'APPLICATIONS

AVEC BASES DE DONNEES ET TELETRAITEMENT

DIPLÔMÉS (ES) EN INFORMATIQUE
(Grande Ecole ou üalveraltéi

ayant des connaissances en gestion
et organisation admioletratlve.

Expérience souhaitée — Lieu de travail : Parta,

Adr. C.V, av. photo et prêt. 88 réf. H* T 764.658 M
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue fiéautour. Parla 12*).

Burroughs©
z* constructeur Mondial en informatique

recherche :

UN ASSISTANT
pour sa Direction du Personnel

— Le candidat, dlplfimé de l'Enseignement Supé-
rieur Juridique ou économique, sera particulié-
rement motivé par l'aspect JÙR1D1ÜT7E de la
FONCTION PERSONNEL.

— Le poste, basé au siège, lui permettra d’être,
au sein d'une équipe Jeune, le SPECIALISTE
en matière de :

• Droit du travail.
m Relations avec les partenaire» sociaux.
• Communications au sein du croupe.

— Dne expérience de 1 A 2 ans dons un poste
similaire lui sera nécessaire pour mener & bien
ses actions da conseil auprès de la Direction
Générale.

SI voua avez le goût du contacts, le sens de la
négociation et la volonté de réussir dans cette
fonction, envoyer lettre. CV, photo et prêt, sous
référence M 13 A r

S. A. BC&ROTTGBS /Direction du Personnel
330-343. av. Laurent-Cély — 82230 GENNEVXLLJEKS

f UN DES PREMIERS GROUPES FRANÇAIS
D'ENGINEERING

A VOCATION INTERNATIONALE
recrute :

DIRECTEUR DU DÉPARTEMENT

INFRASTRUCTURES ET BÉNIE CIVIL

Tl est chargé par la Direction générale du Groupe
d'assurer l'exploitation et le développement de ce
secteur d'activités.

Ce poste de haut niveau conviendrait A un Ingé-
nieur diplômé dîme Grande Ecole (X, EJTJP.C,
E.CJP, E.TJ.J ayant des références exemplaires
dans la réalisation de ponts, de routes, d'ouvrages
maritimes et Industriels.

Une disponibilité permanente A l'action commer-
ciale en France et A l'étranger est nécessaire
pour l'attribution du poste.

Adr. C.V. et rémun. souh. ss le n» 78374 A Contesse
Publicité, 20. av. Opéra. 75040 Paris-Cedex 01 q.t

.

JEUNES GENS
{Libérés des obligations militaires)

et JEUNES FILLES

w/nterthur
assurarices

dans le cadre du développement da son
département informatique

vous propose épris une formation assurée
par l'entreprise (COBOL - DOS/VS -

CJCS/VS-DLU de devenir

programmeurs
pour lesdiplômés IUT informatique t

ou équivalent C
Salaire évolutif suivant potentiel dés intéressés.
Adresser CV. manuscrit sous référence 147 à

i
JC DIDON - Tour WINTERTHUR - Cedex 18

S. 92085 PARIS LA DEFENSE J

recrute sur

Niveau mimimum AT2 + Ve expérience
sur matériel informatique + si possible
connaissance INTERFACE IBM

.Bonnes notions d’anglais souhaitées.

Adresser votre candidature

CIE FRANÇAISE BASF ;

Service de Maintenance x
35, rue Morice - 92110 CUCHY

GRANDE BANQUE FRANpAISE
recherche pour sa

DIRECTION ETRANGER

LU.RS.S.
Agé de 35 ans environ, le candidat devra l

— obligatoirement parler couramment la lan-

gue russe.

— avoir une bonne expérience des relations

financières et commerciales avec t‘U,fLShS.

Le poste implique de fréquents

déplacements en U.RJ3JS.

Adresser lertre manusc., c.v,, photo et prêtant,

no 63.187, PUBLICITÉ ROGER BLEY
101. rue Rëaumur. 75002 PARIS.
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OFFRES D'EMPLOI
La Dgoe

46,00

La ligna T.C.

52.62

DEMANDES D’EMPLOI 11.00 12,58

IMMOBILIER 32,00 36.61

AUTOMOBILES 32,00 36.61

AGENDA 32.00 36,61

PROP. COMM. CAPITAUX 85.00 07,24

Annonces anisées
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

U nAn col. tj>

ns* 3twa
MO fi*

21.00 2*w
21.00 a»*
21.00

REPRODUCTION INTERDITE

/cactoirc/ /ccicloiic/

Société d'Etudes et Canseib

A.E.R.O.
(Automation - Electronique
Recherche opérationnelle)

recnaiciu

JEUNES INGÉNTEUKS
GRANDES ÉCOLES

OU EQUIVALENT
pour études techniques et teciinlco-opératlonnelles
dons les doznalnes suivante :

• Analyse, conception et développement de sys-
tèmes techniques complexes (transports, systè-
mes d’armes télécommunications, etc.).

• Recherche opérationnelle (études coût-efflca-
dté techniques d'optimisation, modélisation et
simulation numérique).

• Analyse de systèmes, relations homme-ma-
chine ;

• Traitement statistique des donnée»
• Optique théorique et électromagnétisme.

QUALITÉS D'IMAGINATION et CRÉATIVITÉ
PARTICULIÈREMENT APPRÉCIÉES

.Env- C.V. détaillé, 3. av. de l'Opéra, 15001 PARTS. ,

Société secteur pétrolier rech.
pour chantiers France, étranger

techniciens géologues ou
électroniciens ou do mesures
(B.T.S., DUT ou équivalent).
Anglais Indispensable, libéré

OML - Ecr. à 22JW PA. SVP,
37. r. Gén.-Foy, 75008 PARIS.

Recherchons

ENSEIGNANTS
de PROGRAMMATION

OU PUPITRE, COBOL. GAP,
BASIC. 60.000 F/an.

BAP, 22, rue de Douai, Parls-9*.

Téléph. 285-23-7».

ORGANISME PARA-PUBLIC
PARIS-l*
recherche

FORMATEURS
— Formation supérieure mat-

frise ou énu(valent.— Connaissances en bâtiment
et travaux publics.

— Ayant si possible une expé-
rience professionnelle en
formation des adultes.

Sera responsable de la concep-
tion et de l’animation de pro-

grammes de formation dans les

domaines hygiène et sécurité
du travail.

Fréquents déplacements en
province.

Adres. C.V., prétentions et

photo s/réf. 1.412 a SWEERTS,
B.P. 269, 75424 PARIS Cédex 09,

gui transmettra.

CAISSE RETRAITE
recherche pour son
SIEGE A PARIS

CHEF COMPTABLE
Dlpléme exigé : certificat
comptable du O.E.c.S. ,

Ecrira avec C.V., photo
et prétentions,

HAVAS CONTACT,
156, boulevard Haussmann,

75008 PARIS, sous référ. 43.316.

APSIDE
40, rue de Ponthteu, 75000,

recherche :

SPÉCIALISTES

IMS DOS/OS
ou DL 1 + CICS

ASM + COBOL on PL 1
INGENIEURS SYSTEME
Analystes-Programmeurs.

Prestations et postes fixas.
Envoyer C.V. confidentiel ou

Téléphone : 225-12-46. 359-27-00.

BRION LEROUX
AERONAUTIQUE

Division de la Société
d’électricité MORS

recherche

INGÉNIEUR
pour travaux des laboratoires
dans le domaine de la mesure
électrique et de la mécanique

de précision.

Envoyer candidature et C.V. é
Société d’Electricité MORS,

2 c 4, rue Newton,
92135 LE BLANC-MESNIL.

Paris. Socle» édition lectinique,
trente personnes, recherche :

SECRETAIRE GÉNÉRAL
expérlm., de préfér. connaîsant
presse ou édition ou imprim. ou
puDlicite. Ecr. (indisaensable)
avec C.V. dut., photo et prêt.,

I.N., 3V. r. Ba rrault, 75PT3 Pans.

STÉ ÉDITIONS

MUSICALES
rech. cour DEPARTEMENT
EDITORIAL CLASSIQUE
d’œuvres orchestrales

et pédagogiques
UN lEl

RESPONSABLE

ARTISTIQUE

ET ADMINISTRATIF
]

Capable gérer cataloques
orchestral et pédagogique

candidat fc) pourrait
provenir milieu éditorial

ou musical.

Adresser lettre d'offre et C.V,
n» 73. Kt,. CONTESSE Publicité.

70. avenue de l’Opéra,
75ma paris Cedex oi.

Moyenne entreprise rech.
URGENT

COMPTABLE
avant banne etpér. si possible

batiment. Poste pouvant évoluer

A terme vers positicn cadre.
Ecrire avec C.V. A ;

l_M.R.. 29. avenue Hoche,
75003 PARIS

SOCIETE INTERNATIONALE
Paris-Elysée - recherche :

UN(Eî TRADUCTEiromiICE)
FRANÇAIS - ANGLAIS

ALLEMAND - ESPAGNOL,

pour traductions techniques
juridiques et médicales.
Débutant s'abstenir.

Répondre avec c.V. sous référ.

5.040, a T.A.S., 77, rue La Boé-
tie, Parls-8-, qui transmettra,
ou téf. pour R.-V. M. WEBER.

Téléphone : 261-5! -07.

Société d’études électroniques et

de développement de matériel
périphérique banlieue sud - est

recherche :

AJ. 3 ou LU.
ELECTRONICIENS

pour exploitation et maintenance
Important système informatique

3* génération

A.T. 2 - A.T. 3
pour Intégration dans groupe

études de terminaux
Envoyer C.V. et prétentions ss

référ. 7.928 à P. LICHAU S.A.
B. P. 220

75063 PARIS CEDEX 02,
qui transmettra

V I ï A
recherche

Société suisse d'assurances

GROUPE ZURICH
Cadres débutants

N.EX. - E.S.S.E.C - EJ5.CP.
Dégagés obligations militaires

Pour fonctions

CADRES COMMERCIAUX
Après formation très complète.
IIS exerceront des responsabilités
d'organisation, d'animation des
réseaux et de promotion des

ventes en France.
Cette activité Implique une
grande disponibilité géographlq.

Très large perspective
de carrière.

Ecrire avec C.V. manuscrit et
photo A :

Direction Commerciale

VIT,A
1, rue Vemet, 75008 Paris

SOCIETE FRANÇAISE
filiale d’on important

groupe étranger
recherche

TECHNICIEN*

CHIMISTE
TITULAIRE D'UN DUT
GENIE CHIMIQUE

Le candidat doit être capable
d'assurer seul la conduite d'un
atelier de condensation de

résines synthétiques.
Connaissance de la langue
anglaise lue, écrite, parlée,

exfgée.

i
Ueu de travail r BANLIEUE

NORD DE PARIS.

! Env. C.V.. prêtent, n« 77.927
CONTESSE Publicité

20, av. de l'Opéra, PAHIS-H*.

!

CHAUSSURES MANFIELD
recherchons

i
JEUNES GENS, 25 an environ.

Intéressés par formation
commerciale on magasin

vente et vitrine. A terme direc-
tion succursale Paris ou prov.
Ecrire avec CV. et photo,
9, rue de Téhéran. 75008 Péris.— Ne pas se présenter.— Ne pas téléphoner.

CHIRURGIE CARDIO-VASCUl—
recherche

SECRÉTAIRE MÉDICALE
même début. Sal. 3.000 F mens.
Tél. p. R -V. 326-29-70, » 111 h.

Bureau d'Eudes. PARIS (7«)

recherche

COLLABORATRICE
SS ans minimum

pour assurer Secrétariat général
Poste requérant initiative, déci-

sion et responsabilité. Libre rap.

Téléph. 551-35-82, Mlle Bugiiet

SOCIETE recherche
pour conception de systèmes
temps réel à microprocesseur

INGÉNIEUR
ELECTRONICIEN

(minimum 2 ans d’expérience)
Env. C.V. ELECTRONIQUE

C.K.D. - B.P. «37
9S00S CERGY-PONTOISE

La Caisse Nationale
assurance vieillesse

des travailleurs salariés
rech. pour ses services
Informatiques Implantés

à PARIS

PROGRAMMEURS

SYSTÈME _
Titulaires d’un maihfse Infor-

matique eu MIAGE ou d'un
dloame d'ingénieur Informa (I-

i

cien et/co avant expérience
minimale de 3 ans dans la

fonction. CormHwnca du sys-

tème soif SIRIS 3 soit DOS VS
soif GECOS 66.
Salaire annuel brut v compris

]

les avantages de salaire différé
de 61 .£50 F 8 77 640 F selon
références professionnelles.
Horaire variable a la iournée.
43 heures par semaine, déplacè-
rentwtts en province. Natlonalifé
française. Libéré des obligations
militaires.
Env. C.V. 3 la Sous-Direction
du Personnel C.N-A.V.T.S.,
110-1)2. rue de Flandre. 79951

PARIS CEDEX 19.

Fabricant btiernaîîcnal
de machines à Imprimer

cherche pour sa succursale
française

SECRÉTAIRE

TECHNICIEN SnofeiFUR
(pmir servi» après-vente)

représentants
Envoyer C.V. et Prétentions

rt» a.ora * le Monde » Pubflclfé,
i 5, r. des Italiens. 75C7 Pîrls-9*.

cul transmettra.

Emplois de l'artisanat du plein

air, des loisirs er ou tourisme
social. Demander une documen-
tation gratuite sur la revue

FRANCE-ANIMATION,
(B 3), B.P. 4E-C9 PAR1S.1

des COMMERCIAUX
éprouvés dans la vente de :— Immobilier ancien, occupé
libre ou rénové;— Parte S.C.P.I. ;— Valeurs refuge.

Très forte expér. de la venfi
aux particuliers de haut niveau
Ecr. ne T 07.916M Régie-Presse
85 bis, rue Réaumur, Paris-r

INGÉNIEURS l/n
POUR MISSION 1 AN :

études flabïüfé de fonctionne
ment sur circuit anotoninun
Débutants acceptés (réf. OD 90).

INGÉNIEUR 111/A
responsable qualité d'affaires.
Mission : assurance quai Hé
produite militaires et espaces

(réf. OD 911.

INGÉNIEURS III A/B
responsables logiciel qualité
programmes mMtafres et espa-
ce. Exoér. Informatique. Anglais

indlsp. (réf. OO 92).
Ecr. ss réf. respective A

P. LICHAU SJL, B.P. 22D,
75053 Paris Cedex 02, gui tr.

IMPORTANTE

CABLER1E
proche banlieue Ouest
de Paris, recherche

UN INGÉNIEUR

MÉTHODES
Formation ecl, IDN. EN5I

ou Ecoles de Chimie
(3 ata minimum d'expérience

Industriel le)

-

Responsable gammes, matériels
et atelier de fabrication de

mélanges - Expérience
cèblerle appréciée.

Adress. C.V., photo et préL è
77.860 CONTESSE PUBLICITE,
20 av. Opéra. 75040 Cedex 01.

Pour Industrie Electronique

RESPONSABLE

DÉVELOPPEMENT
PE RI- IN FORMAT!QUE

Ingénieur avec spécialisation
en électronique,

30 ans env., 6 ans expérience
en électronique, technologie

moderne, microprocesseurs
L.S.1. 130.000 F/aa

Ecr. S/réf. 1.333 é SWEERTS,
B.P. 269, 75424 PARIS

CEDEX 09, qui transmettra.

ORGANISME NATIONAL
de RETRAITES des

PROFESSIONS LIBERALES
cherche pour son
siège è PARIS

ADJOINT

on DIRECTEUR

— Homme, 30 ans minimum.— Formation Juridique.— Quelques années d'expérience
dans une des branches sui-
vantes : contentieux,
gestion Immobilière,
notariat.

— Cette situation est évolutive
avec possibilité de promo-
tion è moyen terme.

Adresser C.v. détaillé

avec prétentions, par
lettre manuscrite è

HAVAS CONTACT n« 43.315,
156, boulevard Haussmann,

750QB PARIS, qui transmettra.

CONFIRMES
possédant bonnes connaissances
VENTE ET TRANSPORTS

Adresser C.V., photo et référ.
A Grafa Pubfi » réf. 19.196,
H, rue Laugier, 73)17 PARIS.

INFORMATIS
pour projets internationaux

SUR MITRA 15 - 125 50LAR

INGÉNIEURS LOGICiaS
3 è 4 ans expfir. temps réel.

JACQUES BOREL
INTERNATIONAL

UNE DIVISION DU GROUPE
+ 40 ?i en 1976 et

+ 20 % en 1977
LEADER SUR SON MARCHE
EN FRANCE ET EN EUROPE

recherche

Trois attachés

commerciaux
Z en REGION PARISIENNE +
1 base PARIS sur Normandie-

Orléanais.

Après formation (2 è 6 mois),
prise en charge du secteur peur
MISSION DE DEVELOPPER
ET SUIVRE UNE CLIENTELE
D’ENTREPRISES toutes dimens.

STIMULANTE
(4-000 F garantis pendant «MS
trois premiers mois + frais),
POSSIBILITE DE CARRIERE

in PROVINCE et â l’ETRANG.

JEUNES GENS AMBITIEUX
Libérés O.M., avec auto.

• FormaL commerciale E.S.C.,
E.D.C., lAC, IDRAC, I.U.T.

• Courageux et Impatients de
REUSSIR DANS GROUPE
DYNAMISANT.

• Sans complexes, même N
DEBUTANTS.

Lettre manuscrite, CV. détaillé,
salaire, photo, ss réf. 3 924 a

Fa sélection conseil
E^3 6. place Maréchal Juin

75017 Paris
S, place Mar.-Juin, 75017 Paris.

Ayant plusieurs postas a pour-
voir, Important groupe électro-

nique recherche pour domaine
physique électronique et domaine

circuits transistorisés :

INGÉNIEURS
dlpICmés gronda école,

exclusivement débutants,
libérés service national
ou un an d'expérience.

Adres. C.V., photo, prétentions
n» 7BJS0, CONTESSE PUBl_

20, avenue de rOpéra,
PARIS (1er!, qui transmettra.

Niveau PUBUC ~ RELATION pr
situation grand Standing, Ecrira
réference 376 M, M, Meunier,
149, rue Sl-Honoré, 75001 Paris.

SOCIETE CHIMIQUE
FRANÇAISE
poursuivant

son expansion

rechercha
pour région parisienne

RESPONSABLE
DEPARTEMENT COMMERCIAL

susceptible de prendra an charge
son département Produits et
Accessoires pour la recherche.

— Formation ou expérience chi-
mique nécessaire ;— Formation ou expérience com-
merciale nécessaire ;— Référances dans une activité
similaire appréciées;— Anglais souhaité.

Ecrire candidature avec CV. è
HAVAS CONTACT,

156, boulevard Haussmann,
75008 PARIS,

SOUS référence 64.056.

Société Française (TEtudes
et Réalisations recherche

EMPLOYÉE

DE BUREAU
DACTYLO

ayant au moins un an tfexpér.
en dactylographie.

5X8, cantine, mutuelle.
2.400 i 1700 F X 13.

Adresser C.V. bous référ. 2477
à P. LICHAU S.A. B.P. 220.

75063 PARIS CEDEX 02,
qui transmettra.

Pour société produisant du
MATERIEL 'ELECTRIQUE

région PARIS

INGÉNIEUR

DE RECHERCHE
Electricité physique du solide,

diplôme ingénieur,
minimum 25 ans,

expérience au moins un an dans
l'Industrie en laboratoire,
contrôle ou fabrication.
60.000 A 100.000 F/an
selon expérience.

Ecr. sous réf. 1440 é SWEERTS,
B.P. 269, 75424 PARIS

CEDEX 09, qui transmettra.

DIRECTEUR
TECHNICDCOMME RCIAL

Ingénieur expérimenté
pour animer ou créer
service administratif

publicité et réseau de «cote
France et export

Préférence construction
électromécanique.

Très sérieuses références
pour poste de confiance.

Ecr. no 64.025, Havas Contact,
156, bd Haussmann, PARIS (81).

Société spécialisée Importation
textile rech. pour compléter

son service ImporL :

I.F. od J-H. 3-4 ans min. expér.
L/C - Banque - Licence D.L. -

Transitaire. - Connaissances de
l’anglais et dactylo Indîspensab.

Salaire très Intéressant.
5e prés. : CAREL S.A. 52-54, r.

de Cléry. PARIS 121.

Pour développer vente produits
d'entretien sur nouveaux mar-
chés et assister direction auprès
réseau commercial entreprise
région parisienne crée poste

RESPONSABLE COMMERCIAL
Convient A jne dlpl. école cdale,
dynam., désireux de prouver ses

capacités de création. CompéL
acquise en stage chez grossistes

ou gdes surf, appréc. Rémuné-
ration départ fixe. Ecr. av. C.V.
et photo A COGIT FO RESTAU
66, rue Cou Imlers, 94130 Nogent,

chargé recrutement

capitaux ou
proposit. com.

Pour tout problème financier,

consulter CF.I.C - 5MMML
15, rua Le Sueur, 75016 Parts.

/ds, urgL cse difficulté flnanc.,

Mrttta entrepr. A «val. située

soni. ouest Paris. Convlendr. é
cadre Celai ou gestion. 50.000 F.

Ecr. a T 07.904 M Régie-Presse,

SS bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

enseignem,
COURS DE GESTION

Promotion sociale
Formation grau on cours do soir

sur l an : rentrée déb. octobre.

Ec- M. LE MOAN LE. P. Curial

1 9, rue Curial, 75019 PARIS.

Ecole de langues Paris recü
mrfesseurs d’anglais. Langue
maternelle exigée. T. 236-22-10.

occasions
EN SOLDE. Moquette «revê-
tements muraux 1» tAJ/tt***.
100.000 “4 an^ stock. Téléph. :

propositions
diverses

VOS cotl. coquillages du PacHl*

m et de Nouv.-Caiédonle. Quai,

exceptlonn. T. 16 t77) 5M2-70.

assistante

du président

La PiériAmt fana Société Intenatlamfo. rectumbc
H* ASSISTANTE.

D'axc aileste foraatiDn. aile devra être Sicrôulrs
de Direction caafinnéa.

Sun rôle polyvalent drawrfe dispifflibilîté. uprit

d'imdstire. ee de l’arganiaatiM, uni pcydulogiqua

t très pteade discrédon.

Eli doit nailrinr totaluairt l’aDofaic et connaître, si

possible, d’anbM bognes étrangères.

Snt Innctini nu brou : tant» et taèri dns dossiers,

nmpte-randn du auiib d’ndmniitritian et du
rinnwu da direction, planning dn l’eeiploi do temps,

tftdni (Gvcrees de cnûriittatiüs._

Une oqtérienta dans n poste similaire est

ImfispusaWe.

Adresser C.V. détaillé et prêta«tioon. nu réf. 2B56-M
é LCJL qui trauaittm.
Bépensa et discrétïiia assurées.

L T r* A fnîerna:icn2l CiassineS Adve-lrsing
'•

2, FUE D'HAUT EvlLie - 7SQ1G - rAâlS

SECRETAIRE DIRECTION
Parfaitement btllngue

Français-Anglais

Sténodactylo

Pour aaaurer secrétariat particulier
Candidate devra faire preuve d’une grande discré-
tion. avoir de grandes qualités d'organisation,
de méthode et d'initiative. Niveau études supé-
rieures. Capable travailler seule. Aisance contacts

A haut niveau

Position Cadre
Salaire en rapport avec expérience et capacité

Envoyer lettre manuscrite, C.V„ photo, référ.
et prétentions à PUBLT-INTER. 75, r. Voltaire
02300 UfVALLOIS, a. réf. 23421 qui transmettra

BANQUE PRIVEE
PARIS
rechercha

E DIRECTION
Cb poste conviendrait é une femme de 30

ans environ, ayant une expérience de5 ans

au minimum A un poste équivalent, â

p^yffïHiw dans la profession bancaire.

Le pratique de Sa sténographie est Indfo-

ponæble ; la connaissance de la langue

anglaise est souhaitable.

Les candidates doivent adresser leurs

dossiers (C.V., photo, prétentions) sous la

référence 7143 à :

ETABLISSEMENT FINANCIER - PARIS (8»J
-

spécialisé dans l'affacturage (factoring)

A l'exportation - recharche

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
POSITION CADRE

Poste exigeant Initiative, seua des contacts,

sténodactylographie convenable - anglais exigé

a rit C.V„ photo et prétentions ss réf. 1.127. & Axial

PubL, 01. fg Saint-Honoré, 75008 PARIS, q. transm.

URGENT
Organisation Internationale

PARIS (B*)

SECRÉTAIRE •

DE DIRECTION

TRILINGUE

Expérience français - anglais-

aJlem. courante, sténo française
et anglaise.

Env. C.V. av. photo sous réf.

S.D. é MHe DAUDIN,
1, rue Charles-Gatmod,

78530 BUC.

INTERIM

NATION

DIRECTION
GROUPE SOCIETES

EST-PARIS
recherche

UNE SECRÉTAIRE

JURIDIQUE

STÈ10DACTYL0

:
— Plusieurs années «périme

exigées;

— Bonne connaissance des tac-
fions administratives ;

— Sens de l'organbaHoa st
méthode.

Env. C.v.. photo et prêt, i
IM 45.33S B BLEU,

17, r. Lehd, 94300 yincannei

Importe Sté japonaise Imp-exa
Quartier Opéra recherche

libre de suM» :

Conseil
Une entmjmn de trille humaine Ms performante, fabri-
quant des biens d'équipement è tachnologiB avancée
exportés b travers le monde, recherche, pour son siège snud
en banUeue de Lflle, une :

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
BILINGUE

anglais 60.000 F
Assistant ta Directeur Commercial aile aura i prendre toutes
rasponsabHItés en l'absence da celui-ci appelé è da fré-
quenta déplacements. Ole aura, outra le secrétariat de
Direction cloestque, b prendre en charge l'organisation de
tous les voyagea professionnels. Ce poste conviant é une
candidate de niveau BTS parfaitement bSingue (anglais :

ht, écrit parlé et dactylographié, couramment) possédant
au moins une première expérience lui avant permis de prou-
ver son sons (tes responsabilités et de rorganisation. Le
salaire annuel de départ pourrait étra da l’ordre de
50.000 francs pour une candidate Justifiant d'un sériaux
acquis. Les candidatures seront traitées confidentiellement
par Dany MONNIEfl.

Adresser C.V. sous réf. A/442M à :

ps coMsm
19, Résidence Flandre - 59170 CROIX

T£L (20) 725225

demandes d’emploi

Tris longues missions.
Postes toféressente.

5 SECRÉTAIRES

BILINGUES

Langue maternelle anglaise.

347-19-38

«1, bd de Plans
(Mo NATION)

755-76-41

13, av. Mac-Mahon
(Mo ETOILE)

322-66-54
63, rue du Montparnasse
(Mo MONTPARNASSE)

337-6462
14, rue SopMe-Germeln

(Mo MOUTON-DUVERNET)
5406362

49. rue Boutofd
(Mo DENFERT-ROCHEREAU)

SOCIETE
IMPORTATION

PRET A PORTER PARIS (IF)
recherche SECRETAIRE DE
DIRECTION bilingue anglais,
connaissant Impart, pour poste
polyvalent comportant entre au-
tres contact clientèle et notions

comptabilité.
Cinq Jours + 13* mois.

Téléph. TEXIMPORT, 806-22-29.

SECRÉTAIRE

BON ANGLAIS av. nofiore

comptabilité pour facturation.

Expér. min. 2 ans. Horain
7 h. 30 par Jour X 5-13 mois If

salaire par an. cantine aratuBs
mutuelle pour R.V.

Tél. 261-84-64 (poste 2W).

Société Industrielle
Véhicules de Loisirs
située dans l'Al9oe

recherche

UNE SECRÉTAIRE

Bntnoue anglais-Français
pr sa Direction des Achats
niveau B.T.S. minimum
Age 30-35 ans environ

Salaire en fonction des cotreA
Adresser C.V. sous référença
n« 07.878 M REGIE-PRESSE,
85 bis, r. Réaumur, Partit

GK CONSEILS recherche
secrétaire sténo anglaise,

secrétaire sténo allemande.
39, Champs-Elysées. — 225-6341

SECRET, sténodact- exp. reçu,

pr CONSEIL JUR. Paris cooa.

droit et anglais seraient appnR.
Place stable, bonne rémunérât
Ecr. A 7.918, « le Monde » Pub,
5, r. des Italiens, 75427 Parts*.

demandes
Professeur certifié d'anglais
Mue. nationale, ev. 7 a. expér»
cours d'adultes, assurerait heu-
res formation permanente dans
entreprise ou école de langues.

Tfl. : 607-82-60.

H. ca~ 30 a., maîtrise lettres

clou. 1 admis- CAPES, 9 ans
enselg. en milieux divers dt 5 è
l’étranger (Asie, Afrique] ayant
assumé resp. être culturel, fltud.

ries propos, postes è resnonsab.
Tours ou rég. paris., blbtioOL,
librairie, être culturel, foyer de
travail leurs ou étrang» ensolg.
handlc. physiques ou sociaux.

(Formation complémentaire
souhaitées si nécessaire.)

Havas Blois n* 140.714.

J. Fme, 23 l, exceU. présentât”
pariant anglais, italien, notions
ritemand, axsér. 2 a. ds bannue
Internat. DACTYLO, ch. place

secrétaire. Téi. : 323-3307.

J. F., 27 am, licenciée ès lettres
(espagnol), anglais courant,
portugais, dtpL CREOIF, référ»
b. connais, dactylo. Anglais
commercial, ch. emploi stable
è Madrid et Res propositions.
Ecr. n* T 7JM M Régie-Presse,

.
83 Ms, rue Réaumur, 75002 Paris

ANIMATEUR FORMATION
CONFIRME

ch. vacation marketing celai,
relations humaines psvco.

Libre tous les tours et w.-end.
Ec. no T 807866 M, Régie-Presse
85 bis, r. Réaumur, 7S0C2 Paris.

J. H~ 27 a-. Maîtrise Droit,
Anglais, espagnol, connaissant
cinéma, expér. de la voile, gde
dtspcntblHM et fies prep. T4L :
366-19-M, ap. T h. oa 4frW-3fr79.

J. F., 32 a., 6 a. de promue,
reanomab. comptât», «t sentit.

Bonne culture.
Secondaire et universitaire

recherche emploi
dans serv. comptât», commère,

oo secrétariat directIon.
Libre de suite.

Ecr. n* 84170 M, Régie-Presse,
B5 Ms, r, Réaumur. 75002 Paris.

Cadre commercial, 33 ans,
8 ans d’expérience dans société
de distribution (supermarché),
secteur textile. Etudierait toutes
propositions, poste A rasnonsatu
préférence région parisienne.
6c. n* T 007932 M. Régie-Presse
85 Us, r. Réaumur, 75002 Paris.

Ingénieur Snp. Elec. - 38 fthp
+ Sciences Economiques + MarbeHng-'

Conseil en gestion, organisation, structure avec
spécialisation dans le redressement d'antareprises.

FacClté de contact, de dialogue, de négociation,
quel qu’en soit le niveau. Grande adaptabilité.
Beaucoup de rigueur et d'objectivité dans l’analysa
des problèmes et dans la recherche de solution».

DIRECTION
DUNE ENTREPRISE EN DIFFICULTÉ

24(L000 F intéressement aux résultats.

Ecrire b CUP - 80. avenue de la Grande-Armée.
25017 PARIS, qui transmettra.

CADRE HOMME 36 on*

INGÉNIEUR E.P.F.
+ gestion IXE. + marketing + publicité

ANGLAIS - ESPAGNOL
expérience 7 ans direction PJVLEL. 3 ans conseil

ETUDIE TOUTES PROPOSITIONS.

Ecr. n" T 0T73-S M, REGIE PRESSE. 85 bla,
rna Rémimur, 73002 PARIS, qui transmettra.

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL
Haaponaabla «fan comptant» toarfstiqira da grand»
bâtais rechercha un posta almSalra on France.

* DIpffiflM derEçoIo HùTenère da Parte, HaSans
d expérience d hâtellerfe et de restauration.• Son esprit çréteeur ot son sens de l'oraanîsaSon Pont

SBaBsafasas 1—
® SB. 75« PAHB

Epouse enseignant, 30 ans, 7m
expér. secrétaire et profcsaM1

secrétariat. Etudie fias pr»
av. congés scol. T. OISJfrG

DfoMmée d'études sanérievn
27 a.. Ile. Sc. Eco. + DX5J.
dévelop. agricole + nbrx stagte
exp. coop. asrlc-, ch. posta *
bur. études ou enlrep. drramN
mobile el dlsoonibla de. su»
Ec. n® T 07917 M, Régle-Pna»
85 bis, r. Réaumur, 75002 Fartt

H me. 30 a., maîtrise socioMb
77, bnes connates. statfeftona
et psycho, rech. 1er emploi. Ecr.
n« T 07896 M. Réele-PraS»
85 Ms, r. Réaumur, 75002 PB*
J. Fme. 28 a„ maJtrtse sc. E»

chère*» emploi.
Mlle HOUS5AYE, 1 allée *

la Bièvre. 94260 FRESNES.

^

Jne. fme, MAITRISE DRW
PRIVE, 2 a exnér., «fudfo W
propositions, Tél. : 34H-TML

EDITION ; Jne Fme. 29 wï
MAITRE es LETTRES, civvta
agrégé, stages dactylo et seerfc
de fabrication A Asfonsd, «pto
rédaction comute rondo de »
tare pr grand dub de llvnli

cherche poste édition :

SECRETAIRE D'EDITION ,

ASSISTANTE LITTERAIRE
oo autre. Ecrire référença

BP T 7X0 M, REGIE-PBKSE,
85 bia, r. Réaumur, 75B02 ParA
J- Mme, 25 a.. c«« s-tt. rtsan»
TRANS, anglais parié 8t écrit

meirrlso sdencea et tecWW»
+ DEA ptrys.-ctilmfe + State*

Creusot-Lofro, Britlsh Steel £cherche emploi dans PHYSICO-
CHIMIE-METALLURGI&.

Ecr. n« 7.943 « le Monde » P»
5, r. des Italiens, 75427 Parfr*^

Hmç, 35 a., exp. cdale, B *
représ, biens équlp DEUG dr»
luln 78, lie. en coure, reen »
cornes», â capac. acî. et

Ecr. n» 3-063 * le Mande
5, r. des Italiens, 75427 Pwb^
J. F„ 2fi a, dM. études sa*;
angl., russe (traduction), tspmy
courant, expér. maison ce gi
tare (export), cherche
stable et totéressonte. Barf
n» T 07897 M, RéotofJSÎ
85 bl& r. Réaixr-r. 73002 P»5

UDSE EXPORTAng*^.
46 a„ 2D a. expér. nnguW
apporterait eaUabor. é

fortem. motivée p-
1

Ec. n* T 07889 M, Réstefg?
85 bis. r. Réaumur, 730Œ P»r».

v>JJ ily* \&£>



T* Iw- ^ CADRE BANQUE

EïE>*.

^Qm

fv aM,--fWnw«on supérieure' et

r L JinJqw- Expérience prêtes,
'-r slonnelio 18 ans.

Secrétariat général, service
Juridique, personnel forma-
tion. engagements,
service «ranger. Spécialiste
Réglements dea changes,

if-, cherche situation stable «
EK d'avenir.

^7* r. n» Wti Contes» Publicité,
je. avenue de l'Opéra. Part»!"'

*»M are St ara. Ht droit + 1AE,
ms expérience prof., ch. poste

: ."SK FORHATKW
'
‘1 r. n» 7JBB « le Monde i Pub.,

• _ rue des Italiens, 75*77 Parte.-

-, - CELIBATAIRE • 25 ans
» maîtrise

.
de portion >8,

-espagnol, «»gos d'ontrep.,
- irciie situation on rapport,

r.' Mita Dominique COMBES,
•

i.
villa Cerra 943» vinccnnra.

•’
26 ans, mâtlrïiS {frmaïhs-j DEA de géophyslq- spatiale
Ion environnement, docteur
cycle en nhyaique, cherche

jMcI de professorat, documen-
..-7 letton ou recherches.
-ï5 Etudie toute proposition

n« T 007931 M, Régle-Pres»
r. Réaunwr. 7S0Q2 Paris.

INGÉNIEUR AftVHlOW
OPTION ECONOMIE

. exsér. ds un orpan. prcJes.
tcole. rech. empl<- net. banc»

i.^ Industriel, admtoislrafif

tm EH BRETAGNE
*> n« T MM M, Réele-Presee
Ms, r. Htoumur, 7S0D2 ParH.

TOURNAI (STE
- do Ce + épate {oornaUsme
maîtrise droit, ch. emploi

dam presse écrite
PARIS au PROVINCE.
n* 84.153 M. Réflle-Presse,

«Jite, r. RMvmur. 75002 Parte.

'
DIRECTEUR ïïhmtl
X second ouvre MAGHREB,
ans, format, métreur, expér.
tnknie et commerciale en
miroiterie ahnn., halat ion,

4i^'memriseria et rnipertetiOii,

\r» situât, région parisienne.
«. déplac. «ranger, province.
. n“ T 7.918 M, Régie-Presse.

• ils, r. Kéeumur, 7SXH parte.

'
CADRE DE BANQUEm ÉTRANGER CI. VI
32 aw tr. bonne cannais,

lementalton des changes et
opérations Internationales.

Sens responsabilité. ’

-edu emploi similaire dans
due oo organisme financier.
-, n« T 07941 M, Régie-Presse
als. r. Réaumur, 73003 Paris.

INGENIEUR CHIMISTE
C.NJLM.
92 ans.

an de recherches caoutchouc.
—i année enseignement.
! ...« mmnsabte de formation.

Eludle toutes propositions,
n- T 007867 M. Réoie-Presse
Is, r. Réaumur, 7500? Parla.

M. B. A.
(malor kl finances}

34 ans.
- gestion + osveho-soefo.,
umeri en DIAGNOSTIC,
fie emploi ccial ht niveau
tans ('INFORMATIQUE,
on centre de préférence,
n* T 007M5 M, Réflto-Pressa
1s, r. Réaumur, 7500? Paris.

;-riMBSEK 135 an)
-ans expér. pédagogie. M-
IsfJbla è l'agréflatton de
soPhle, recherche poste en

PHILOSOPHIE
IS ou proche banl- Sud.
n« T 07905 M. Règle-Presse
*, r. Réaumur, 75002 Paris.

UÏMUIEN BACTÉRIO
., 5 a. exwtr. milieu hospl-
’• çh. emploi an recherche
wntrOle bactérlo. Mot. de
IIAE). étud. ttes propos,

nwll «rentier. Eer. rétir.

T W898 M. Réale-presee,
s, r, Réaumur, 73002 Parte.

rS4 a- céilb., nat. altom..
1. Prés., sens accru des
pots., dvnam., ambitieux,
0 ans exsér. confirmée
d'elaulllevr du cM.

JW. tradoct. interpréta,
TSgné ffranç., altern- anglais

.WW, notion d'électron, de
rttfi. poste w situant h

n haut niveau tel ou* :

CHNItacOMMFRML
rei. 528 33-38 ou écrire
B4.W M, Règle-Presse.

. , r. Réaumur. 75002 Paris.

NHRNltoE EXPFR,
oHaboratlon av. infirmière
installée A Paris. Ecrire :

Vermersch, 6 rue Tbotoré,
75018 PARIS

.

CADRE SUPÉRIEUR
cinquantaine, spécialiste

WTATION, mets son exn.
/namlsme au serv. «tés
uses dévetop. leurj export.
T 07HI7 M. Règle-Presse.

, r. Réaumur. 75002 Paris.

1 ans. maîtrise de gestion
ite-crédft. recherche poste
nam A directeur financer
lutteur de gestion. Ecrire
Sa. « le Monde Publicité,
les Italiens, 75427 Pari s-9«.

E, 35"Snî,‘*4 ans d*«îrp£
africaine dans Société Br"

i-evport, (ormotion ban-
connalssances ImmoOHlé-

rande mobilité « disponl- 1

cherche poste commercial
ponsablihé dans tout pays
jue ou autres. Anglais et
ml. Ecrire sous no 7.942,

le Mende » Publicité,
les llollcns. 7Î-37 Par ls-9*.

ib'»., "ch. empt. stable
ompl. Ecr. Mlle P. Euert,
• P.'Broca . 95 Argemeull.

ac £. BTS pnvs„ 21 a,
) M., ch. cmpl. stab. Ecr.
Dbnrt Canovps, 3. ailée no
puaiseau. 55200 Sarcelle».

E DIRECTION. - E*Pé-
ûcs hommes, relations

ucs. humaines, du conv
•ment sur irois eonflnenis.

membre d’un comité na-

dti-irruv retour privé, _ _

do f obieciil net, défini ub.
ne (faction. — Ecrire â : labo
4.116, HAVA5-CONTACT, ou
1_Heussmann, 75008 Paris, n» i

•. j».
’ Jns7 "lui expérience 5, r.

abîmé, eue bibliothécaire, .

. cherche situation llbral- ±* i

INFORMATIQUE ET 6ESTI0N
J’ai 42 aes

Une tormatton ;

-
’ Inftmaatiqiia (nootorat 3- cycle).• fin gestion (institut de Contrôle de

gestion),
* Connaiaa. de l'Allemand et de l'Anglais.^ ms en Informatique de gestion.
Conception et sUm en place de systèmes

CopiptabUité générale et Ana-
ec «nértcaine) ; Contrôle

du ISS 81188 e6‘ttkm

“ înft>nna«g_ne

OU dans une Direction

Publicité,
'

P. me des Italien». 7M27 part^.q.

I H, sz a., niv.
l'immobilier

appartements vente

CHARDON-UGiCHE
PPTAIRE VEND 1 GD APPT
111 refait, neuf + lerrasse
90 *. dans petit immeuble
confort cadra exceptionnel

TELEPH. 723-38-58.

ATELIER ARTISTE, tout eft, BOIS V1NCEHNE5
60 mî. sur place mercredi 13, Magnifique appartem. bourgeois,
T3 8.1J h, n- i M,r. Vaneau. gd ilving double + 2 chambres,

bains + jardin privatif.

REPRODUCTION INTERDITE

constructions II fonds de
neuves V il commerce

LES TERRASSES

DE NEUfUT
Petit 1mm. de GD STANDING

du STUDIO au 7 PIECES
SUR JARDINS.

Visite de notre appt décoré,
te les fours, 10-12 h. et 14-18 b. 30

117, boulevard BINEAU
ou renseignements : 624-39-4?

Affaire linge de maison, Paris
16F, tenue depuis 25 ara. a
ceaer, aucun intermédiaire. -

Renseignements : T. 567-?£#L
Vends avec facilités ou échange
contre propriété magnif. res-
taurant, mure et tonds plein
centre ode ville Ouest. 200 pla-
ces assise», bon chiffre d'affai-
res, superficie 900 - Ecrire
AA. SANTON 1, 20. avenue
Emile-Sort, 2»oo bastia.

expér. France m’étreno- eh. un
poste en rapport. TéL 57S-3M8,

CADRE SUPÉRIEUR
^55* «oçlété financière (taetoring) 32.

JjpMlte- aulne
. Ej8.C^ expérience étranger,UTnamlque. pari. angUl? TCSTh

réchercbe

POSTE A RESPONSABILITÉS
d*B» Eté Commerce international, banane, fin.^

import-export.
U8u imneaphoue. Maroc,

l’aria on grande - ville de province.
Etudie toutes proposition*.

Ecrire a« 7,878 « la Monde a PabUelté.
8. rue des. ItaUena. 73427 Parta-Ô*.

J^ne femme, possédant a ans expérience de laT»te. de service» à haut niveau, des relation»
UolmB bonne mn»iümnW de

la PRESSE et de la PUBUCITE.
«tud. tte proposition da Ica domaine» suivante :

• Relations publiques, animation d'une équipe de
vente, promotion d’nn produit.

^ ^
Concernant :

• la prêt A porter, lea produite de luxe, les loisirs,
le» voyages, etc.

Lieu de résidence LYON, avec possibilité de
déplacamente ponctuels al n4~u«irn ..

Ecrire n* T. 07.915 M REQXE-FRS8SEL
83 bis, rua Réaumur. PABIS-2*.

JURISTE INTERNATIONAL
NIVEAU GROUPE

ayant l'expérience des Travaux publics interna-
tionaux et de l’offshore pétrolier, spécialisé rin™
les contrats et les finale»

recherche
Poste i responsabilités

dans groupe an banque Int«nationale.

Ecrire fi®'
1T 007800 M, REGIE-PRESSE

85 bla, rue Réaumur —- 73002 PAR1S-

- A ie recherche d'une
SECRETAIRE BILINGUE

G.K. Cim^te‘^2254344. Vends Parte-1>. 2 Pets rénové,
M.mjtout aménagé. Près Pitié,
Salpétrière, kitch, s. de bru, -h
cab. toilette. Tri. 720-3749, eu
écr. n* 6095 « le Monde» Pub.
5, rua des italiens. 75457 Perfs-9*

ATTACHE DE
DIRECTION GENERALE

Cadre supérieur, 44 ans. A
exercé pendant 16 ans dans une
direction générale 6 responsa-
bilité de problèmes Juridiques,
administratifs, assurances, gra-

ciâtes, servie, généraux, achats.

PROFESSEUR PHYUHIMIE
F« 32 a* -4 ». Cexpér^ sir
rét. sert pub. et privé, rach.
empi. PARIS, lo è 14 h./sem.,
classes 1» et 2* de prêter.

TÔL B42-07-23

ST-AU6USTVH od standiM^AUmiJIIII gd standing.
225-02-77 et 271-72-80.

INVALIDES
,UBivlW

DELICIEUSE MAISON 1*50
NOYES dans tes JARDINS
3M M2 et dépendances

FEERIQUE JARDIN 6SD M2
PLEIN SOLEIL

Baroo, 92, rue Richelieu, parte.

> locations/
non meublées

Offre
JARD. des PLANTES, r. POU- I

««-«DUMUC 5-6V, bâb»'
VEAU, STUD. 20 mZ. KHchen. ^ éL, ft cft. ISO m2. Si. serv
S. de bus. 1204)00 P. 3354637 1

Idéal pour proferatoni libérales!
Mercredi, 14-17 lu - 265-9005.

-, REPUBLIQUE 7 bout, voltaire

DIRECTEUR FINANCIER
ET ADMINISTRATIF

_ ,
SB an» Snp. de Co - LC-O.

Expér. International» export ensembles Industriels
et clef» en main

• Financement» Fronce + Etranger.
• Négociations contractuelle».
• Création et animation filiales et euecuraalea.
• Secrétariat Général et Organisation AdmlnlaL
• Comptabilités Générales et analytiques.
• Mise en place de» outil» de gestion.
rqcherche poste à responsabilité haut niveau

Ecrire n* 3.014. «lé Monde» Publicité.
5, rue de» Italiens. 73427 PARIS-S*.

SAJNT-HEDARD
128, RUE MOUFFETARD

Restauration de grande qualité

DU 2 P: AU 5 PCES
VUES SUR RUE ET COUR
OU COUR ET JARDIN
PLUSIEURS DUPLEX.

Sur place mardi et mercredi,
de 14 h. à is h., ou 755-98-57.

PONT MIRABEAU
Imm. pierre de L, «âge élevé,
GD 4 P., TT CFT + ehbre de
serv. Vu» sur Seine. 620.000 F.
COT1MO. Mme Tappo. 78062-74.

PRES LYCEE ENGHIEN
résïd. de luxe, quartier ultra
rts w. Appt ist m2. sél. tfbie,
3 ch., 2 bns + bax, parka,
2 caves. 750.000 F. 989-31-74.

Résidence neuve, SéJ. 3 cfibres,
106 m2 + 16 m2 terr. 550.000 F.

985-31-74,

DIRECTION ACHAIS/APPR0VISI0NNEMENTÎ
47 ans ESA » JLAJS, Grenoble en cours

Anglais courant

• Achat»/ventre. 5 ans responsabilité d’un
Dépôt de matériaux de construction.

• ApprovlalannementB. U ans Chef de
8ervice d’un Groupe de Société dEx-
traction et de Production.

O Gestion industrielle. 3 an» Dlr. Adm. d’un
Département du même Oroupe.

CHERCHE POSTE EN FRANCE
Y. LAMBERT. 18, av. Claudel.
91100 Salnt-Germaln-lôa-CorolL

H. 38 ans
FORMATION

EXPERTISE COMPTABLE
12 ana d’expérience

(Bilan». Budgets. Contr. Fiscalité Inform. OCAM)
cherche Poste. & ReaponeabUltée

FRANCE OU ETRANGER
Accepte toute proposition.

Ecrire n« 3.012. *1e Monde» Publicité,
S, r. de» IlaJlena, 75427 PARTS-»*, ou t«L 412-06-64.

Inqéniear eo fiiforaatione

. et Orqaaôatk»
.41 a., maltris, ttes techn. <rét,
d'analyse de programm. et de
gesuoi, 15 e. d'oxpér. da dlrec-
l*‘tr. de serv. (y comp. implant,
rt démar.) étudier, fie propos.
t niveau de respflraabWtés élev.
Ecr. n» 3001 le Monde * Pub.
5, r. des Italiens. 75427 Pertes

travail

à domicile

15* - H* LOURNEL
Réc., gd nvlng. loggia, 2 cfcbres,

calma, soleil, parwng. 455.000 P.
Téléphone 554-54-64.

»• BEAU 2 P. Imm. mot
1A00 F T.C. Mercredi U

13-19 h : 18-12, R. FRANQUE

Z.I. Cheimevièras 94. Leasing
10 ans, à céder locaux industr.
neufs, terrain 5.100 Entre-
pôts 1-000 *. Sur. 500 si-

ret : 933-90-52.

j
pavillons

Aliril Vends 6 piècesKUUL + gar. 900 mî.
Proche forêt 778-34-54 at

967.74-52 après 18 II 550.000 F.

CQNRAM
Caves, chauff. centr. 4 p. p. cfi-
Gar. 395.030 F. - Tèl. 031-13-®=*-
Cabinet VERMAILLE - 919-21-27

Limite ENGHIEN, près LAC,
VillB» sêj. 50 “* + 4 ch.. 4 65.
BS-SOI tôt. Jardin . 989-31-74.

Villa AAANSART bon «at. hall,
9 pièces, cuisine, bains. Jar-

din. 400 m?, CALME.
235.000 F avec 150.000 Cpt.

PLACOR, 989-60-ML

JOINVILLE. LUX. VILLA
7 p„ 200 »*, lard. + gar. +
dépend. Port privé direct sur
(Marne. 1.250.000 F. 322-61-35.

maisons de
campagne

PâSW «rMl ApparL 240 m2
environ, bette réception.

ISOLÉE
1 cfibres + 3 chbrra service.
Posa. prof. Ilb. 6.200 F ch. comp.
Sor place mercredi, 16 A 18 h.

Demande
DESSINATEU RSLOuvr, techn. et
scient. archJL, archèol.. ts trav.
de mise au net, rapunié, soin.
Prix ftitéressanL T- 976-17-07.

information
divers

Sur Jardin dans la ville, SOMP-
TUEUX DUPLEX 6-7 pièces.
133 ma, 320.000 F. — De 14 h.
fc 19 h.l 16 W> 453-19 - 64.

Au Nord de le Creuse. BOR-
DURE RUISSEAU, SUR S HA
terrain atten.. clos de haies,
mate, consi r. pler., tolf. tr. bon
ét.. 2 bel. pces, gren. aménag^
cave, dépende eau et «tectr.

,

PRIX 180.000 F
NEU tLLY-PLA lSANCE CREDIT 80 %.

dans secteur rénové, près bus, I PROGECO. 107, rue Nationale,

LUT(MJY PRES R.E.R.
Aniuni 9* (DERNIER ET.)
3 P. TI cft 200.000 F. 757-96-32.

R.E.R., grande surface, écoles)
rtc, très beau 2 Pces, confL
Parle.. 7» éf„ asc 1J00 F +

charges. Tèl. le matin :
SEGECO. - 523-69.92

locations
non meublées
Demande

36400 LA CHATRE.
Téléph. 16 (54) 48-10-66.

Dans hameau sud Ardèche,
maison tadtp. ancienne, typlq..
vue superbe, rivière, soleil. Px
60.000 F - Têl. (91) 73-07-55.

fermettes

TROUVER

EMPLOI
Le CENTRE D'INFORMATION
SUR L'EMPLOI vous propose
GUIDE COMPLET (230 pages)

Extraits eu sommaire :

• Les 3 types de C.V. : rédect.,
exemples, erreurs i éviter.

• La graphologie et ses piège».

• 12 méthodes pour trouver
remploi désiré : avec plans.

• Réussir entretiens. Interviews.
• Les bonnes réponses aux tests.
• -Emplois les puis demandés.
Pour Informations, écr. ClDEM.
k en ilmkinfiu TTL1 a

M- ODEOM dauphine
4 pièces + antrèe. cab. toJtette,

W.-C, tel* 4,15 m plafond.
Usage commercial ou habitation

PRIX INTERESSANT
Mardi, mercredi, 15 é 18 h.

YONNE (891
i
a

158 tan Paris, calme, pèche,
chasse, jolie fermette propre

i

eompr. 1 gde culs., 1 gde T

salle, Chem., poutres appar.,
1 ch.. S. d'eau, w.-c., gaz, tél.,
habit, sans frais. Branler amèn.r
sur 1.100 ma clos, légumes, ver-
ger, dépendances. Px 160.000 F.

TèL : 206-39-31.

Il propriétés

locations
meublées

; Offre
*

•

ÜB0UR6 rgïW
v«to appt 2 pces, 45 m*, *• étage,
petit imm., état neuf. 210.000 F.
TéL heures repas : 567-44-95.

appartem,
achat 1

JEAN FEUILLADE, M, av. deU Mrtte-PlcqWt (ISO, 56640-75,
recb. Parta l?«r, pour bons
citent», appts toutes surfaces et
Immeubles. Paiement comptant. INVESTISSEUR

MIT ACHETER
AVANT LE 31-12-78

(NM. DE BUREAUX
vide ou occupe

Ï.F.R. - 260-67-53

KUE BUBILLOT
2 C Appts occupés gens Agés
ou non. A partir 1-420 F le m2.
V, 2 ET 3 PCES PR1NCIP.
Surfaces da 18 m2 à 57 m2.

Tél. Î58-12-M poste SM.

1

40 km sud Paris dans bourg,
gentilhommière 17», milieu parc
4 ha., bon Mal, tout conft,
décoration discrète, 9 chbres,
5 s. de bains. 2 salons, boise-
rie époque bureau + pav. gar-
dien + dépendances + tennis.
A vendre. Prix Justifié ou è

louer meublée ou nue.
Propriétaire : 739-78- 12.

terrains
3 KM UZES (38), sorbe village
classé et tous commerces, meg.
oliveraie 1-200 u vendu avec
certificat d'urbanisme, eau, éiec-
liic à 80 m., vue imprenable

PALAIS-ROYAL p*. jsmsBa. —
A LOUER CATRY. T. (66) ^Z«6

. i, ,
Deux bureaux de 13“ rnaçvn, après 20 heures.

s/rSS w5m F
Z *wfxcept,0fl- ,#l-' Poss'»- A vdr* terrain RIVERAIN DU

S^A 1£“ [i.ta ^ SüffiT1668- ,6,e* * e^-
LEMAN, 1.300 ni-, eau, électoy

ment bureau. 2bO-37 1>. pooie 37. prés THONON.
m unitrlrêmi F - M° CENSÎÊR E»- â 7.93o, « le Monde Pud.,
91 bis, rue du MONT-CENIS Mf.« 5. r. des Italiens, 754» Paris--»-'

corniche des Cérames, terrain
boisé 4.000 m*. eau, électricité,
construalb. Vue magnifique pL
sud, 80,000 F. T. <91 ) 52-56-86.

locaux

PALAIS-ROYAL
MAIDIC 45» Bel Immeuble A LOUER
T M ,

plerre * talllfi ^ bureaux de 13 -s chacun.

J.
aP° •»ScÜfr

'c
I CU

«'«5L‘'^'
s,t-

r
f*cep(lon^ tél., possio. sai.

Ftudes cherche pour CADRES
villas, pavillons, ttes banl. Loy.

.

garanti <.000 F maxi. 233-57-02 Propriétaires vendent belle- mai-
son bourg* non meubf.. 2 étag.
(1JW nF), eau, électricité,
I ha. de parc el pelouses, av.
bâtiment de ferme, située à

100 m. de D54, a 3 km.
é l’est de Mâcon.
Ltore é la vente.
Renseignements :

1851 38-20-27.

Maison à vdre Bretagne Nord,
20 km mer. 5 p- à rénover,
terrain 15.000 », rtv., 750-000 F
T. Gestion Marceau. 54*60-20.

A VENDRE
. environs MOULINS 03 .

^ BEllE PROPRIÉTÉ
d'une superficie da 4.300 "•
avec villa F6. tout confort,
état neuf, libre, terrain

et grand parc

CABINET BOURBONNAIS
20, r. GJrodeau, 03000 MOULINS

TéL (70) 44-13-20

MONTPARNASSE
* de bains, w.-e-, entrée, balcon.
L200 F mensuel. TéL 566-59-01.

f bureaux
|

manoirs
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Alsace

« VENEZ ASSISTER A LA FIN D'UN CANARD BOITEUX »

Provence-AIpes-Côte-d'Azur

Il y a dix ans, Pechiney installait

une mine de bauxite aux Baux-de-Provei
«c— —_ H y a au uns, —

ÆP *

Sélestat est à son tour touchée une n,ine de bauxite ““ Baux-de-Proyen«

par le marasme qui vient des Vosges Aux rendez-vous du moindre nu
Sélestat. — Les ouvriers de

la filature de Sélestat (Bas-
Rhin), qui a fermé ses partes

à la fin du mais de juin, ont
réoccupé le samedi 9 septem-
bre. leur usine. «Vous qui
êtes ouvriers, artisans, com-
merçants, venez assister à la
fin d'un «canard boiteux»,
comme dit M. Barre. »

Toute la population est

Invitée « pour la première et
dernière fois » par les ouvriers
licenciés. Une ultime opéra-
tion «portes ouvertes» orga-
nisée par l'intersyndicale

C-F.D.T.-C.G.T. a eu Heu l'es-

pace d'un seul week-end.

Calmes mais non résignés,
les trois cent vingt-sept re-
venants — Ils étalent mille U y
a vingt ans — veulent tirer la
sonnette d’alarme sur la crise de
l'emploi. Crise qui frappe non
seulement la ville, mais aussi son
environnement, des Vosges au
Ried. Sélestat, ville moyenne de
25 000 habitants, rayonne en
effet, de Marckolsheim aux val-
lées de Satate-Marie-anx-Mlnes
et Vlllé, sur une population d’en-
viron 75 000 personnes. v
Si les entreprises ne ferment

pas, elles « dégraissent », pour
reprendre l'expression des syn-
dicats. Chez Franck, société de
mécanique de quelque 120 sa-
lariés. 7 ou 8 licenciements ont
lieu tous les deux mois environ
depuis le début de l’année. Chez
Menzer frètes, industrie de la

De notre envoyé spécial

maroquinerie comptant quelque
900 salariés, 22 licenciements sont
intervenus fin août, succédant à
36 autres Juste avant les vacances.
A Benfeld. l’entreprise Remlng-
ton envisage la fermeture de son
usine de rasoirs électriques au
plus tard début 1979. Les 350 sa-
lariés de cette entreprise vont donc
eux aussi s’inscrire à l'Agence
nationale pour l'emploi. Dans le
même temps, environ 340 emplois
seraient menacés aux Plaquettes
industrielles, à Marckolsheim.

Les brasseries Kronenbourg,
qui devaient occuper une soixan-
taine d'hectares ' dans la zone
industrielle de Sélestat et y em-
ployer 400 salariés, ont renoncé,
le 11 Juillet dernier. & leur projet.
Mois la municipalité avait dû
souscrire un emprunt de 5 mil-
lions de francs auprès de la
Caisse des dépôts et consignations
pour accueillir l'entreprise. « Un
espoir de la sorte trompé, cela
desoie ». déplore le docteur Mau-
rice Kubler, maire de Sélestat
(PJL), qui entend faire front
énergiquement & la crise.

Le Rled, région d'élevage et
de cultures céréalières, de même
que le Piémont viticole des col-
lines sous-vosglennes ne se por-
tent pas trop mai. Mais la voilée
de Sata te-Marie-aux-Mines subit
depuis plus de vingt-cinq ans une
crise permanente de l’emploi due
essentiellement à la crise textile.

Sélestat, en pleine « Alsace
utile », était un peu c la bouée

f
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de sauvetage ». des deux vallées
vosglennes — val de Vlllé et val
de Sainte

-

Marie. A présent, la

crise frappe de plein fouet la
plaine longtemps préservée. Au
vieux marasme de la montagne
viennent s’ajouter les difficultés
récentes du Piémont.
« Depuis des générations, Séles- !

tat et rensemble de la Mogenne-
!

Alsace se caractérisaient constate
le docteur Kubler, par leur équi-

j

libre industriel et urbain. Aucune
I

ville n’écrasait Vautre. Aujour-
d'hui, nous sommes « coincés»
entre Vtmportante plate-forme
d?activités de Strasbourg, avec sa
zone industrielle et portuaire, et
nos dynamiques voisins de Col-
mar. »

Pour désenclaver . Sélestat, le
docteur Kubler attache un. grand
prix à la réalisation de iiaisnnu
transversales rapides entre le
tunnel autoroutier de Sainte-
Marie et l’autoroute allemande
Hambourg-Fribourg-Bâle, sur la
rive droite du Rhi n. Le contour-
nement autoroutier nord-sud de
Sélestat, qui sera achevé en 1931,
prendrait tonte sa valeur si la
liaison vers la République fédé-
rale d'Allemagne, au niveau de
l'échanger de Marckolsbehn. pou-
vait être promptement réalisé

La fin

des bourgeois conquérants

L’installation d’une de
production de Kronenbourg en
Alsace aurait été « un moteur
puissant accroché à F&changeur
autoroutier de Sélestat-Nord qui
aurait joué un rôle d'entraine-
ment ». Elle aurait été également

I
-reliée au raü. Indispensable dans
cet ensemble de communications.
A ce propos, la vffie de Sélestat

estime que la S1T.CJP. néglige
quelque peu la desserte de cette
zone. Avant la guerre, tous les
grands trains s’arrêtaient à Sé-
lestat Aujourd'hui, le turbotrain
Lyon-Strasbourg passe sans s'ar-
rêter.

Les salariés de plus en plus
refoulés, au nord et au sud, par
la crise de l'emploi vivent des
Journées du genre « métro, boulot,
dodo », soulignent les' syndicats
ouvriers. Par exemple, un ouvrier
sorti d’une usine de Strasbourg
à 16 heures doit attendre son
train jusqu'à 18 h. 17 et passer
ensuite une bonne heure dans un
omnibus pour rejoindre son domi-
cile dans la région de Sélestat.

Paradoxalement devant cette
crise les milieux ouvriers estiment
que « les bourgeois ne sont plus
conquérants » comme ils l’étaient
au début du siècle, voire dans
l'entre-deux guerres. A la filature.
CJF-D.T. et C.G.C. qui travaillent
la main dans la main ont sou-
vent incité leur patron à prendre
des risques, à emprunter, à mo-
derniser son matériel vétuste, à
s'adapter à l'économie de marché.

Pendant des années, constate
M. Louis Boltz. candidat socialiste
aux dernières élections législatives,
militant C.F.T.C., adversaire du
docteur Kubler aux dernières
élections municipales n les diri-
geants de la ville n'ont pas
réellement cherché & attirer les
industries. Colmar, en revanche,
avec sa zone industrielle s'est
révélée beaucoup plus dynamique.
Nous payons aujourd'hui leur im-
prévoyance ».

Sélestat qui a conservé son
charme médiéval — cité de la
décapole, haut lieu de l’huma-
nisme européen du seizième siècle— flère de sa * douceur de vivre »

est tacralète. Elle n'est pas la
seule. Entre Rled et Vosges, les

clignotants s’allument : toute
l’Alsace a peur du lendemain.

JEAN-PIERRE RICHARDOT.

Arles. — On a encore découvert
de la bauxlste au pied du célèbre
rocher des Baux. La nouvelle, qui,

U y a quelques années, aurait
alarmé Raymond Thulller, maire
du village et propriétaire de
1730516116116 de Baunxanlère, a
l'air cette fois de le réjouir.
H est vrai quH s’agit d'un
modeste gisement mis au
Jour par, une équipe d'archéolo-
gues au bas des vertigineuses rui-
nes du château font Cette réserve
de terre rouge fut constituée par
des carriers ligures cinq cents ans
avant Jésus-Christ. S’en ser-
vaient-ils comme colorant ou
comme minerai pour une fonderie
primitive? On ne sait. Mais la
découverte confère des lettres de
noblesse aux mineurs de Pectai-
ney qui, à 2 kilomètres de là et à
60 métrés sous la garrigue, forent
le sous-sol à coups d’explosifs. __

L'extraction de la bauxite
raconte donc à la protohistoire
des Alpines. Elle entre dans lTiéxl-

tage culturel de ce merveilleux
paysage accablé de souvenirs et
de soleil. Nul doute que les ves-
tiges du prestigieux épisode ne
viennent bientôt enrichir le musée
municplal des Baux, où le .stand
de Pechiney explique déjà com-
ment, an vingtième siècle, on
peut concilier le labeur de la
mine et le plaisir des yeux. Car
ld, entre les intransigeants
défenseurs de la Provence et les

fabricants d’aluminiuin, la p»-ir

est enfin déclarée.

De notre envoyé spécial

Chaude affaire s’il en fut. U y
a dix ans exactement, en août

1968, une concession de 3 600 hec-

tares était accordée à la société

Pechiney. Objectif : exploiter un
gisement de bauxite dont les

affleurements soulignent d’un

trait rouge long de 15 kilomètres

le versant sud des AlplUes. L'oxyde
d’aluminium avait été repéré en
1621 d’une manière- tout à fait

romantique par un géologue

nommé Berthier. Bien que le pays
soit calcaire, l'épouse de ce jeune
homme avait ocre sa robe blanche
en faisant, dit-on, quelques gali-

pettes sous les oliviers au pied

même des Etaux. Le minerai
s'était trahL Berthier le baptisa
bauxite.
A partir de 1898 des compagnies

suisses et britanniques commen-
cèrent à l'exploiter en surface.

Quelques carrières sans impor-
tance. Puis, en 1958, Pechiney
entreprit une exploration systé-
matique du massif. Cinq cents
forages, suivis d'une demande de
concession en bonne et due
forme. Le projet, souleva un tollé

internationaL La Ligue de défense
des AJ pilles, se référant aux hor-
ribles chantiers précédemment
ouverts en Provence, cria au
sacrilège. La municipalité des

.
Baux, dont le tourisme est la seule
source de revenus, se vit ruinée.
Franz Weber, helvétique paladin

TEMOIGNAGE —
LES MAUX DE CŒUR

D'UN VILLAGE CÉVENOL
Un de nos lecteurs. M. Fages,

nous apporte, ci-dessous, un
témoignage sur te mal de vivre

d’un village cévenol :

C’est un petit village de Tar-
rondissement du Vlgan b Fex-
trême sud des Cévennas, i
quelques kilomètres du causse
de Larzac, du. causse Bégon et

du causse Noir. Sa rivière, qui

porta son nom, creuse des gor-

ges magnifiques, d'abord dans

le granit où alternent «goure»
noirs et profonds, cascades et

marmites de géants, puis plus

bas, dans le calcaire,
.

jusqu’à

ea fonction avec la Tarn.

Il se bsf mon village pour ne
pas mourir, tout comme les

autres plus au nord. Il vient

d'avoir â nouveau un boulanger,

mais risque de perdre son Insti-

tuteur.

Chaque été, les faunes et

leurs familles partis à la ville

reviennent pour les vacances.

Les « estivants », presque tou-

jours les mêmes depuis des
années, occupent les logements
devenirs vides depuis

^
longtemps

par le dépeuplement, ou les rési-

dences secondslnts construites

depuis quelques années.. Alors
.

il revit — pour deux mois.

Ses attraits : son calme et ea

petite taille, mais surfoui sa

rivière & reau pure et fraîche

où les truites peuvent être vues

comme dans un aquarium. Mais

Il sourire, hélas l de deux -taux :

d'abord les ordures ménagères
qui. depuis des années, _s’ac-

cumutem Juste en face du village

et atteignent maintenant le bord

de la rivière. Le manque d'ar-

gent ou d'imagination, au les

deux, n’a pas permis de sup-

primer ce spectacle sale et

dangereux pour la rivière. Cha-
que four qui passe augmenta ta

risque de voir une sorte de
marée noire à Féchelle de la

rivière.

L'autre mal, c'est le bulldozer.

Las petites, rouies sinueuses

qui rèltbnt Je village à ses voi-

sins ont besoin d’ëtre amélio-

rées, particulièrement les ponts,

et certaine virages, étroite sont

dangereux pour la conduite des
véhicules. Mais que croyez-voue

que Fan tasse ? Plutôt -que de
réparer un mur de soutènement

. au rocher du Cade, qui stérilité

et se détériora depuis deux ou
trois ans, on envisage è grands

coups de bulldozer de dévier

la muta i travers la montagne.

Ce sera plus coûteux, mois

.

combien plus spectaculaire et

imposant : pensez donc, ouvrir

une brèche dans la .montagne

plutôt que do remonter un mur
.tel un "vulgaire maçon/ V". Iv..

On ne cherche pas è couper
ou agrandir un ou deux vlragee

dangereux ou bien un pont

étroit, non, on cherche où Ton
peut è moindre trais utiliser

cet outil irremplaçable qu'est

le bottdozer et c'est ainsi que,

sur la route dite de Fevel, Je

seul bout dè pré que la routa

contourne sera éventré.

Je sais que les crédits sont

rares, mais je crains que FIma-
gination ne fasse aussi cruel-

lement défaut.

Combien d'autres villages.

commîmes si petites routes

sont ainsi dêtigurés per le man-
.

que de crédits et d’imagination I

EN AMERIQUE LATINE,
OCCUPEZ-VOUS DEVOSAFFAIRES
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complet en Amérique Latine : nous ne desservons ms moins de 20

destinations dont 3 en exclusivité depuis l'Europe (Santo Domingo,

SanJosé de Cbsta-Rica, San Salvador).

Pour vous; c’est une garantie de tranquillité : Iberia peutsfocat-

per de tout ce qui concerne votre voyage; où que vous alliez.

Pour tout renseignement, Iberia se tient % votre disposition.

Consultezvotre agentde voyages ou tâépfaoneMûusi

Paris : 26157.50- Orly : 686.46.60. Agence : 7423&6Q.

Bordeaux: 4483.07. Lyon:42.76SL Marseille :5418DQ.

Niœ:83.0405. Toubdse; 2309-97.

l&tESAER&ŒS&TEl&ÂnCHJLÉS'DTSPtCtiC

iûlMÉnéMa» dnà. « ut«4W »fiW

de l’environnement, ^
même peur empêcher ÜT-
aacre. -

“

Car les Ingénieurs avalent

cidé d’attaquer la bauxite aat&
leur endroit : à 2 kilométrai
la vue directe du belvédèreTp
travailler à l’aise. Os «m
l'Intention de scalper les AltS
de dynamiter à ciel onvên
d'évacuer chaque année ùr
znions 400 000 tonnes de h
rouge. On Imagine le spectacfc)

Vingt camions par ji«

Pressés par l'opinion pou
tes ministères ne donnèrent
feu vert qu’à la condition
Pechiney se soumette à un té
cahier des charges. Celui-ci i
respecté et. comme dit .-14

Mauxon. écrivain et farouches:
tante de la défense des- Ata
« le combat a cessé faute de g
battants e.

Au flanc de la montagne,
blessure se réduit à ans caaj

de 300 mètres de long
1

200 mètres de large. Observé
1

Baux, cela fait une tacha gn
comme le pouce. Les déblais <

été entassés, hors des voa
site, en un terril de 75 mèt
adossé à une ' hauteur dont

épouse le proflL Sur cette qqb
artificielle, l’Office national'

1

forêts a planté dix mille p
cyprès et oliviers qui dûment

t

rosés par Pechiney, ont déjà b
allure.

L’exploitation elle -même
poursuit sous terre, au fond

galeries longues de plus de 1

lomètre. Le bruit des e*plnirt«i

est totalement étouffé, et, p

SU n’y ait pas d’affalssene

parions laissent d'énormes
\

liers. Si bien que la veine m
exploitée qu'à 40 %. Comme
bauxite -s’est .révélée ftaaJem
moins riche qu’on ne l’avait b
puté, ce sont seulement vingt i

miens par jour qui sortent de

mine. Ils passent sous la dote
puis s'égouttent sur une route
1500 mètres créée spéclaJem
à cet effet avant de filer v

Marseille.

Maussane, qu’ils traversent,,

clame une dérivation de la dép

tementais 17, mais,, comme
M. Comille, le premier adji

« dû n'y omit que les pi

lourds de Pechiney ce ne sa

pas un problème ». En tout
sur le bord des routes, les c
geoLines » , oes olives au l
d’amande qui sont une spécial

du paya sont restées vertes. M
trace de

.

poussière rouge.

Restent les eaux. La mina
trouve par endroits dans la naj

phréatique. H y pleut comme 1

Indes au temps de la mouœ
Des pompes rejettent l’eau di

la plaine de l'Auge à raison
40 litres à la seconde. Cette a
décantée dans une succession
bassins, sert à l’arrosage des pi

priétés voisines ou se perd dus
marais d’Arles.

Mais pour cette raison on
'cause de l’insuffisance des pte
la source de l’Arcoules, qui 4

mentait les Baux et Faradou, ces

un jour de couler, Pechiney. 1

n'est pas à un Itou près, s'a

pressa de faire un forage
100 mètres de profondeur, •

l’équiper en conséquence et *
remettre aux commua
A l'heure du pastis, les Prow
eaux ne se plaignent pinsiè

MRRr.iv s

U;:v. -.

Ceux-ci, de leur côté, s’estta»

satisfaits. A la fin de cette smè
soit sept ans après le début i

l’exploitation, ils amont B
850 000 tonnes de minera! .

*
Alpüles. De quoi coeicj
170 000 tonnes d'aluminium. A

I

tratn de sénateur. Ils en ont jp®

trente ans. Ce faisant, ils dén®
trent que les mineurs peais
faire leur métier sans saaagg 1

qui les entoure.

Quant à Raymond Tbuffla
nouveau seigneur des Baux s

pu accueillir cette saison sur ®
rocher — et contre menuejw*
naie — un million de visl&$>

SI ces derniers n’ont E®
remarqué la mine de bauxite-
mit pu admirer le relais dé tab
sion dont on a « orné » rborW
d’anciennes carrières abaw»
nées qui griffent les c*
nés et la bâtisse qu’un
dam s’est permis d’arranger

|

pied des murailles. Ma&j
M. le maire s'est fâché. PW*
procès : le bâtisseur pirate a*
condamné à démolir. Can»
autrefois, mais pour d’autres 3
sons, en reste vigilant sur. ‘

remparts des Baux.

MARC AMBROISE-REND0-
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Nord-Pas-de-Calais

UNE INITIATIVE EXEMPLAIRE

!

La région se substitue à la S.N.C.F.

pour rénover le matériel ferréviaire
' De notre correspondant

Line. — Un wagon de cbezoin
de fer tout neuf est actuellement
exposé sur la grand place de Lille

. i\
• avant d'être présenté • dans les

- antres villes de la région. C’est
une façon de marquer on événe-

r
.

-
nient considérable pour le Nord-

' Pas-de-Calais : 1b 1** octobre pro-
chain, sur la ligne Lille-Valen-

. I dennes-Aulnoye-Maubenge, sera
•“ mise en service la première rame

d'un nouveau matériel SJS.CJV
Une convention trSpartlte

""“fii
c (Etat-réglan-aN.CJ1

.! a permis la

.

h mise en place dtm schéma de
transport ; en quatre années, non

. . seulement le matériel sera Tenou-
-

: vêlé; mais des améliorations très
: sensibles pour les usagers seront

apportées sur les grands axes.
Au cours d’izne conférence de

. . .. presse réunie, lundi 11 septembre
à Lille. M. Pierre Mauroy, prési-
dent (PA) du conseil régional, a
qualifié cette opération d'exem-
plaira « EUe reat, a-t-U dit, à
plus d’un titre ; d'abord dans sa

: rapidité : sla: mois après la passa-
tion du contrat avec Isa entre

-

prises concernées, les premiers
!.. wagons sortent des chatoies. Exem-

. plaire encore parce ou"elle saune
du chômage un certain nombre de

travailleurs ; plus de quatre cents
dans le VaUmciennois, Exemplaire
enfin, car elle prouve qifavoo un
dossier parfaitement préparé, une
collaboration efficace est possi-
ble entre les réglons et l’Etat« »
M. Pierre Mauroy a ajouté :

c Une opération comme cette-ci,
aucun ministère n'aurait été ca-
pable de la mener à bien, car elle
n’a pas été vue de Paria sur un
plan global mais de l’intérieur
même iCune région- *
M. Hector Vfron (parti commu-

niste), rapporteur de la commis-
sion sur les transports, a, lui
aussi, souligné l'intérêt du schéma
mis en œuvre : s Pour les usa-
gers, ce sera chaque année plu-
sieurs millions d’heures gagnées
qui pourront être consacrées aux
loisirs au lieu d’Üre gaspttUes
pour le trajet. Cé qui signifie
moins d'attente, de meiüeurtts
possibilités de correspondance et
aussi- plus de confort. Cette opé-
ration, qiu ne coûte rien à la
région puisqu’elle avance seule-
ment les fonds, permettra de re-
nouveler tout le matériel omnibus
en trots ans, alors qu’ü aurait
fallu plus de quinze années à la
SJi.CS. pour y parvenir. » — G. Sl

Bretagne

Le bon côté des marées noires

Les langoustes panaient dans l’épave

de F < Olympic-Brnvery »

De notre correspondant

Brest — Les marins-pécheurs

de nia de Malène font des
pêches ’ miraculeuses. Leurs

mets tendus prés de répave de
rOlymplc-Bravery. ce pétrolier

libérien échoué depuis le 24 ian-

vier 1976 sur des récits à

Ouessent. prennent eu piège des
quantités jamais vues de lan-

goustes. crun seul coup, de
liiet, un pêcheur a même romani
A la surlace quatre-vingt-douze

de ces crustacés fameux*, et

hors de prix.

Comment expliquer cette

manne Inaccoutumée dans les

parages tfOuessam ? La prolifé-

ration des langoustes est due é

répava elle-même de /'Ofymplc-

Bravery. A la suite du naufrage

et des tempêtes, la coque du
pétrolier s’esi disloquée ; ramas
de lorraine qui jonche le fond

de la mer sur une grand» dis-

tance constitue un reluge appré-

cié des langoustes où elles

peuvent prospérer en toute sécu-

rité.

Mais la aome d’abondance
que, constitue rotympic-Bravery

risque bientôt d’être supprimée.

Le pétrolier, qui a été cédé
contre un franc symbolique à un
Industriel marseillais, M. Bre-

ganti, est en cours de démoli-

tionv Pour hâter son travail, le

.

ferrailleur s annoncé son Msn-
Ven Ve faite sauter une partie

du navire. Son profat soulève

bien sûr l'hostilité dos marins-

pêcheurs qui craignent 7anéan-
tissement de leur pactole* Ils

souhaitant que l’explosion c’ait

pas lieu avant la tin de tannée.

Ce point de vue n’est évidem-

ment pas partagé par M. Bra-

ganti. L’Industriel lait savoir qu’il

ne peut plus retarder le dyna-

mitage du pétrolier en raison

des délais qui fui ont été impar-

tis pour le démonter. Le litige en
est Hl — J. R.

CORRESPONDANCE
Les bonds de là langue

Après l’drtUde intitulé « Les
ietils moyens de la charte cultu-

elle » (le Monde du 6 seplem-
rrel

,
M. Yves Martin, recteur de

'académie de Rennes, nous ap-
porte {es compléments û’vnjor-

nation suivants :

En 1977-1978. j’ai pu satisfaire

ou tes les demandes d'enseigne-
aervt de la langue bretonne dans
?s lycées et collèges de l'acadé-

île de Rennes. Ces demandes se

Mutaient à environ cent quotre-
ingia heures par semaine pen-
ant toute la durée de l'année

colaire. Cette année,' Je peux
lsposer de sept cent vingt heures

ar semaine, soit le quadruple de

ce qui a été effectivement néces-
saire l'an dernier. De plus, trois

' instituteurs, conseillers techni-
ques pour l’enseignement de la

langue bretonne, seront mis, dés
la rentrée, i> la disposition des
départements de Basse-Bretagne
(un par département).

En outre, le Centre national de
télé-enseignement de Vanves va
mettre en place, & la fin de l'an-

née 1978, un enseignement de
breton par correspondance destiné

aux enseignants. A cela s'ajoute

l'intensification des moyens mis
à la disposition des services

éducatifs des archives départe-

mentales.

Picardie

rêve contre les mauvaises conditions de travail

aux Tuileries de Beauvais

De notre correspondant

Beauvais. — Une grève illimitée

été déclenchée aux Tuileries

e Beauvais dans les usines
'Auneuil ex de Saint-Pauli <Otae),

û sent employées respectivement

snr neuf et cent vingt-six per-

annes. Celte société dépend des

omptoirs tuiliers du Nord,

ont te siège est A Marçq-en-
arrvul dans la banlieue lilloise.

En tète de leurs revendications,

s ouvriers ont placé « le respect

c l’être humain » et tes confii-

ons de travail. Ces deralèm
mt particulièrement difficiles.

i raison de la vétusté des 1ns-

dlations, qui ont été construites

u début du siècle. Les syndicats

.G.T. et C-F.D.T. de ces fabn-

ues font remarquer qu’en plus

s la manipulation, sans protec-

on, de produits toxiques, la cou-

îftuie de l'usine d'Auneuu est

i mauvais état de même que les

*ilures des maisons ouvrières qui

•iu>urvnt les deux usines. Le

loyer mensuel de ces maisons, où
vivent 90 % des ouvriers, est de
85 P et le propriétaire — la di-

rection, — qui doit pourtant < le

clos et le couvert ». refuse d'entre-

prendre les réparations.
Les ouvriers sont soutenus dans

leur action pr les populations ri-

veraines. Celles-ci se plaignent de

la pollution causée par la combus-
tion du fuel lourd qui est utilisé

pour le four de cuisson en con-
tinu des tuiles.

« j’ai de nombreux malades
bronchitiques s, observe le doc-

teur charüer. soixante-trois ans,

médecin à Auneuil, où U est

Installé depuis de longues années.

Le praticien qui, d’une manière
générale, estime s inacceptables »

les conditions de travail et de

logement de» ouvriers des tuile-

ries. a remarqué que chaque nuit,

entre 2 heures et 3 heures du
matin, l’atmosphère devient

« irrespirable ».

Ile-de-France

AU CONSEIL DE PARIS

Vil incident entre M. Chirac etles giscardiens à propos de la voie express rive gauche

Unanimité pour les mesures en faveur des personnes âgées

La reprise des travaux du Conseil de Paris lundi il septembre
a notamment permis l'adoption d'un plan d'ensemble concernant
l'aménagement des berges de la Seine et le vote de nouvelles
mesures .permettant d'accroître le nombre des bénéficiaires de
1’ - allocation Ville de Paris > versée aux personnes âgées t* le

Monde * daté lû-ll septembre!.
La séance a été marquée par un incident entre le maire et

le groupe giscardien Parts-Renouveau (sept élus), M. Jacques
Chirac ayant critiqué, en termes violents, l’abandon par l'Etat
du projet de vole express rive gauche. Bien que M. Chirac
se soit abstenu dé nommer M. Giscard d'Estaing, ses propos ont
été ressentis comme autant de critiques A l'égard du président
de la République. Toutefois, dans l'esprit du maire de Paris, cette
allusion, ne visait pas personnellement le chef de l'Etat mais
certains de ses conseiller, et notamment M. Mesmin qui reven-
diquait une part de responsabilité dans l’abandon de la vole
express rive gauche. Néanmoins, la vivacité de ces propos Illustre

une nouvelle fois la mauvaise humeur qui caractérise les rela-
tions du maire, avec les élus giscardiens.

Ces derniers se sentent quelque peu isolés au sein de la
majorité municipale. Privés du soutien du groupe centriste

libertés de Paris, ils n'ont pu constituer un groupe UJ) .F,. De
plus, les nrniR de M Raymond Long ont le sentiment qu'ils ne
peuvent soutenir aucun point de vue original sans susciter le

courroux du maire.

En revanche, les élus communistes ont quelques motifs de
satisfaction. D’une part, ils ont approuvé les mesures sociales
proposées par le maire, parce qu'elles apportent - des amélio-
rations non négligeables D'autre part, ils ont obtenu de
M. Chirac des promesses pour une future «démocratisation de
la vie locale ». lies orateurs communistes ont-ils voulu éviter que
l'on puisse relever l'ébauche d'une convergence avec la politique
municipale du président du RJ*JL? Toujours est-il qu'en séance
ils se sont nettement démarqués du maire. Hormis les questions
sociales, les votes émis lundi ont reflété le traditionnel clivage
entre la m&tarlté et la gauche, sans que puisse prévaloir la
moindre concertation entre P.C. et PA-

Enfin, les deux élus du MJLG-, qui continuent de voter avec
la gauche, pourraient rejoindre les deux conseillers du parti
radical au sein d'un intergroupe.

J-M. COLOMBANI.

A l'ouverture de la séance,
M. Edouard Erédfaic-Dupont (app.
RPJL) demande que les effectifs
de la préfecture de police soient
augmentés, car « Pari» devient un
coupe-gorge ». M. Jacques Chirac
indique qü* «ü y a là un problème
angoissant » ët qu’il fera « une
nouvelle démarche auprès du gou-
vernement pour tenter de faire
aboutir cette revendication ».

Après une intervention do
M. Georges Mesmin (CJXS.V en
faveur des sinistrés du 126. boule-
vard Suchet, victimes de l’atten-
tat dirigé contre M Yves Mou-
rouai, le maire de Paris informe
l'Assemblée du délai accordé par
la Ville à l'Etat pour le transfert
de l'université Paris-VUI du bois
de VIncennes à Saint-Denis. Ce
transfert sera effectif & la rentrée
de IOTB fie Monde du 12 sep-
tembre). La municipalité a en
effet lancé us plan de. remise en
valeur du bois de Vincarmes, qui
prévoit la réduction de la place
de l'automobile, ainsi que la réha-
bilitation et l’extension du massif
forestier. Ces deux domaines ont
fait l'objet d’une communication
de Mme Jacqueline Nebout (zad.1,

adjoint chargé de l'environne-
ment sont notamment prévus par
ce texte la fermeture de plusieurs
voles de transit dans ce bols, la
réorganisation du stationnement,
l’aménagement définitif de cir-
cuits cyclistes, une remise en va-
leur paysagère, un aménagement
d’ensemble du secteur de la Car-
toucherie en vue de la tenue des
Floralies internationales et une
mise en valeur de la plaine des
sports. Ce dispositif est approuvé
& l’unanimité.
Les conseillers sont ensuite sai-

sis du plan d’ensemble concernant
l’aménagement des berges de la
Seine. La délibération proposée
par le maire comporte un disposi-
tif à long terme : affirmation de
la vocation de lieu de promenade
des rives du fleuve et reconquête
des berges à Test du pont d'Aus-
terlitz et au sud du pont de
Blr-Hakelm (la longueur des
berges accessibles aux piétons
passera de 10 kilomètres & 15 kilo-
mètres) ; renforcement du rôle
du Fort de Paris (11 s'agit de libé-
rer les ports- Henri-TV. La Bour-
donnais et Grenelle et de regrou-
per les activités portuaires sur les

autres sites ; 11 s'agit également
de définir une réglementation
rigoureuse à l’égard des bateaux-
logements et des bateaux-com-
merces) ; enfin, mise en -valeur
des sites que longe la Seine.

Ce schéma, réalisable en plu-
sieurs étapes, est assorti d'une
réalisation plus Immédiate :

l’aménagement du bassin de TAr-
senal avec la création d’un port
de plaisance entouré d’un Jardin
de 15 000 mètres carrés. Au coure
du débat, M. Michel El bel
(CD.S.) évoque la pollution du
fleuve. M. Chirac affirme que la
municipalité désire résoudre le
problème en s’inspirant de
l'exemple de Londres, et souhaite
que les communes situées en
amont de la capitale éliminent
la pollution dont elles sont res-
ponsables.

ML André Voguet (P.C.) sou-
ligne la responsabilité des entre-
prises dans la pollution de la
Seine. H craint que le plan
proposé n'ait des répercussions
néfastes sur le trafic du port.
11 ajoute : c La lutte contre
la désindustrialisation devrait

tes Halles : le commencement de la fin...

(Suite de la première page.)

On est tenté— et certains élus
de l'opposition n’ont pas manqué
de le faire — de Juger l'aménage-
ment sur ses escaliers de services
et ses échelles de pompiers.
Deuxième élément de fond, si

Ton ose dire : les urbanistes, et
les élus qui les écoutaient, ont
pris le parti, au départ, de démo-
lir les pavillons de Baltard pour
creuser, à ciel ouvert, la gare du
RJELR. Partant de là. 11 semblait
logique d’utiliser au maximum,
en plein Paris, l'espace souter-
rain. On mesure aujourd’hui les
conséquences de cette erreur his-
torique— et on envisage même
d’y renoncer partiellement, étant
donnée la difficulté à. trouver ra-
pidement, en période de crise, des
utilisateurs pour le sous-sol.
Entendons-nous. H y a deux

trous aux Balles. Le premier a été
n rempli» par la gare du métro
régional et par tes quatre niveaux
du forum commercial qui ouvrira
en septembre prochain ;

40 000 mètres carrés de com-
merces dont tm immense maga-
sin de la FNAC (10000 mètres
carrés) et d’autres enseignes pres-
tigieuses (Habitat, Cacharel,
Charles Jourdan, Saint-Laurent
rive gauche, etc) ; des boutiques
de luxe; des cinémas., des restau-
rants, alignés le long des rues
intérieures partiellement éclai-
rées grâce aux verrières monu-
mentales posées autour d'un vaste
puits de lumière.
Le deuxième trou était destiné

an centre de commerce interna-
tional Creusé au pied de la
Bourse de commerce et de Tégüse
Saint-Eustache, bordé de murs
de soutènement. 11 a été — en
quelque sorte — racheté par
l’Etat au promoteur, M. Jean-
Claude Aaron. Après avoir décidé,
en août 1974. de ne pas laisser
construire les 90 000 mètres carrés
de bureaux du centre de com-
merce international le chef de
l’Etat a « payé » les conséquences
de son geste ; remboursement des
travaux - au promoteur (environ
60 millions de francs), rallonge
des subventions à la SEMAH (ij

et achat par tes P.T.T. d’un espace
souterrain de 18 000 métrés carrés
pour quelque 35 millions de
francs.
Le décision de créer un Jardin

en surface n’empêchait pas l’uti-

lisation du sous-sol dans l’esprit

des responsables qui ont prévu
2 mètres de terre sur use dalle de
béton.

Alors, que faire du trou ? La
piscine et les équipements spor-
tifs promis au quartier par les

conseillera de Paris ne suffiraient

pas à le remplir Les responsables
de la société d’aménagement ont
cherché .

des investisseurs tentés
par ce lieu : on a pensé à un
centre d'expositions, & un aqua-
rium- Mais rien ne se dessine
assez- vite. Pressés d’inaugufer le

jardin promis — tes arbres ne
poussent pas eh une nuit, — les

responsables politiques songent

sérieusement aux moyens de hâter
l’heureux événement. Avant
l’élection de 1981 pour le prési-
dent de la République, avant 1983
pour 1e maire de Paris, qui béné-
ficie d’un répit de deux ans.

Un «gag» coûteux

81 elle séduit tes politiciens,
l’idée de « reboucher » le trou
sans rien y' mettre d'autre que
des gravats choque tes urbanistes.
Dans trente ou quarante ans, ne
critiquera-t-on pas oette occasion
manquée? Techniquement pos-
sible, cette solution est toutefois
relativement coûteuse (20 mil-
lions de francs environ) car 11

faudrait consolider avec des pieux
le terrain reconstitué et alterner
des couches de consistance diffé-
rente. Le côté « gag » de l’entre-

prise serait accentué par le fait
qu’on n'a pas tout à fait fini de
creuser sous l’ancien carreau des
Halles et qu'U faut, de toute
façon, démolir une ancienne star*

tion de métro et compléter les

Installations souterraines . côté
forum. A l’exemple du sapeur
C&member on se mettrait donc
& creuser un nouveau trou pour
combler celui-là !

Quelle que soit la décision, elle
devra être prise rapidement. Les
P.T.T. onMls l'intention de don-
ner suite — et quand ? — à leur

, projet de central téléphonique ?
Doit-on réserver l’espace souter-
rain pour on usage futur et qui
financera la construction d'un
« volume » vide sous le jardin ?
Tandis que la mairie de Paris,

la société d'aménagement et, plus
discrètement. l'Elysée commencent
à penser au Jardin lui-même, U
faut trouver des réponses à oes
questions. La ville est. très nor-
malement, désignée comme res-
ponsable des Halles. Mais le chef
de l’Etat aura un mot à dire
sur - son » jardin. Et, dès main-
tenant. à propos du sous-soL

- MICHÈLE CHAMPENOIS.

(1) société d'économie mixte pour
l'aménagement des Balles.

conduire le maire de Pans A
éviter que le réaménagement en-
visagé se fasse aux dépens des
activités portuaires.»

ML Daniel Ben&ssaya (PS.)
Juge 1e plan proposé « trop par-
tiel

»

et observe que la question
des concessions commerciales
n'est pas abordée. XI regrette que
les associations et les élus de
l’opposition n’aient pas été
consultés.

«Une grande erreur»

M. Georges Mesmin (CDA)
proteste également, au non du
groupe Paria-Renouveau, contre
les conditions dans lesquelles le

texte proposé a été porté à la
connaissance des élus. Un inci-
dent oppose alors le maire aux
membres du groupe giscardien
Paris - Renouveau. ML Georges
Mesmin ayant fait part de sa
crainte de voir la vole express
rive gauche a reconstituée clan-
aménagement, ML Jacques Chirac
répond vivement en ces termes :

a L’abandon du projet de vole
express rive gauche a été une
des grandes erreurs de notre
temps. Ceux qui sont à l'origine
de cette décision seront considérés
par Vhistoire comme des déma-
gogues et des incapables. C’est
une grande affaire que Paris
devrait amtr à cœur de réaliser.
Je suis tout prit à réengager
cette opération, car elle le sera un
four : elle est inscrite dans la
géographie de Paris.»

M. Raymond Long (PJL), prési-
dent du groupe Paris-Renouveau,
quitte un instant la salle en
signe de protestation. Les élus
giscardiens ont, en effet, ressenti
les propos du maire comme étant
des critiques ouvertes à l'égard
du président de la République,
qui avait pris lui-même la deci-
sion de ne pds financer le projet
de vole express rive gauche
Finalement le texte est adopté,

les groupes communiste et socia-
liste ne prenant pas part au vote.

Enfin, les conseillers de Paris
adoptent à l'unanimité différentes
mesures destinées à améliorer le

sort des personnes âgées, telles

que le relèvement de l’allocation
complémentaire de la Ville de
Paris, l’Installation gratuite du
téléphone au domicile des béné-
ficiaires de cette allocation et

Fabandon de Tobüg&tion alimen-
taire.

Bénis soientSt-Batrick
et St-KiBian. Ils emmènent
gratuitementlesvoitures
enMande. 4ml

i
« - ..

.
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SAINT MnUCX \ T*SWTI

Allez donc en Irlande en automne, c’est la belle époque: routes
désertes et bonnes affairesJe transport de votre voiture sera
gratuit si vous êtes quatre et diminué de 50% si vous êtes deux ou
trois.Votre caravane n’estpas oubliée:eUe voyage à 50% si vous êtes,

quatre. Vous choisissez votre date.U y a un départ tous les jours, soit

du Havre; soit de Cherbourg. Avouez que pour vous c'est à deux pas.

Vous embarquez surle Saint-Patrick ou sur le Saint-Kiffian et là,

c’estdéjà Flrlanderbars bien garais, sun decks, atmosphère très irlan-

daise, boutiques hors taxes (pour acheter ce qu’on
boitan bar). Décidément oui, vous avez fait

unebonne afîaire.Tout va bien.

Gloire à Saint-Patrick etSaïnt-KOlîan.

Irish Continen
Agent Général-.Transports et Voyages - 8, nieAuber -75441Paris Cedex 09 -TéL 266.90.90
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MM. Bloch-Lainé etJanicot critiquent sévèrement

le système actuel d'aide à l'emploi

lb proposent de le simplifier, de Hiarmoniseretde le rationaliser

MM. François Bloch-Latné, inspecteur général des finances, et

Daniel Janicot, auditeur au Conseü d'Etat, ont remis à M. Boulin,

ministre du travail, le rapport sur le «Bilan des aides publiques

directes et Indirectes à remploi » que M. BeuHac leur avait demandé
en 1977. Ce bilan sans concession montre que le système de distri-

bution des fonda est à revoir dans son ensemble. Faute de sélectivité

ü n’atteint guère son but. Compliqué, fl est souvent contradictoire.

Les auteurs proposent donc plusieurs réformes visant à simplifier et

à harmoniser le dispositif, tout en le régionalisant pour le rapprocher
des intéressés.

L’Etat n’a pas & dépenser pins.
TTiftiR & dépenser mieux pour
l’emploi. Indiquent, pour l'essen-

tiel, les auteurs du rapport Non
qu'un complément de crédits fût
inutile, mais une remise en ordre
des multiples organismes dispen-
sateurs de fonds s’impose d’abord.
U manque une politique d'ensem-
ble qui permette aux crédits à
l’emploi, déjà considérables, de ne
pas perturber une situation en
elle-même confuse.
Or. nous disent MM. Bloch-

Lainé et Janicot, c’est bien ce
qui œ passe ; en raison notam-
ment de l'attitude défensive des
pouvoirs publics, a En 1977, l’Etat
a davantage dépensé en laveur
de l'inactivité qu'au profit de
remploi. » L'absence d'une poli-
tique volontariste est ici ample-
ment démontrée : bien que près
de 26 milliards de francs aient
été dépensés en 1977. on constate
que * l'Etat agit plus sur la de-
mande d’emplois que sur l’offre
de travail et qu’ü accompagne
davantage qu'il n’intervient ».

Ainsi constate-t-on que les
actions qui « visent à diminuer
la vulnérabilité des chômeurs
(protections des revenus ) » et
celles qui tendent & accroître leur
capacité d’emploi (formation pro-
fessionnelle), représentent à elles
seules près des trois quarts des
dépenses. « Les interventions di-
rectes sur l'emploi, soit pour
maintenir les emplois menacés,
soit pour susciter la création
d'emplois nouveaux, recueillent
seulement un quart des crédits. »
Selon les auteurs du rapport, les
pouvoirs publics ont principale-
ment consacré leurs efforts « à
gérer Vrnsëcurtté de remploi ».

Certes. l’Etat ne fait qu'ac-
compagner le mouvement. Si ses
dépenses d’indemnisation sont
passées de 0,3 milliard en 1073 à
4.1 milliards en 1077. celles du ré-
gime Interprofessionnel ont été
quadruplêes en cinq arw pour
atteindre près de 10 milliards en
1977. Gonflement qui s'explique,
bien sûr. de façon mécanique par
l’augmentation du nomme des
bénéficiaires ; mais qui « trouve
aussi son origine dans ramiliora-
tion de la protection du revenu
des inactifs ».

Ici, MM Bloch-Lainé et Janl-
cont ne se font pas faute de
dénoncer le désengagement pro-
gressif des pouvoirs publics au
détriment du régime interprofes-
sionnel. « Ce transfert de charge
aboutit à laisser en 1977 à
VUNEDIC et aux ASSEDIC près
des deux tiers de la charge glo-
gale de Vmdemrtiaation du chô-
mage total, alors que le régime
interprofessionnel n’en suppor-
tait que la moitié Ü y a neuf
ans. »
Les auteurs critiquent longue-

ment l’utilisation des crédits et
se demandent si la priorité accor-
dée aux Jeunes a été un bon choix.
Les formules employées n'ont-eQes
pas conforté l'idée que « les jeunes
constituaient une main-d’œuvre
secondaire, difficilement intégra-
ble dans le secteur productif, au-
trement que par l'intermédiaire
de politique d’assistance » ?
Quant aux Interventions pour

soutenir remploi, elles ont particu-
lièrement manqué de sélectivité.
Venant principalement au secours
de secteurs en crise, llnderanlsa-
tlon du chômage nartkH est
devenue < l’un des instruments

M. BOULIN : fous les courants

politiques doivent rechercher

des solutions au chômage.
(De notre correspondant.)

Bordeaux. — M Robert Bou-
lin. ministre du travail et de la
participation, souhaite que M Ro-
bert Fabre réussisse dans sa mis-
sion. «Ce serait merveilleux, je
l’embrasserai sur les deux Joues,
a-t-li déclaré lundi 11 septem-
bre. à Bordeaux, s’il peut contri-
buer à résorber le chômage en
France. Si M. Robert Fabre arrive
à trouver la potion d’Astérix, je
suis preneur.»
M. Boulin a d'ailleurs profité

de l'occasion pour lancer un appel
à toutes les bonnes volontés : « Le
problème du chômage, a-t-il dit,

n'est pas spécifiquement fran-
çais. Il existe partout. Aussi, tous
les courants politiques doivent
rechercher des solutions ». Le
ministre a rappelé qu’il avait
entrepris de visiter, ainsi que les
secrétaires d’Etat, les régions de
France pour présenter le deuxiè-
me pacte national pour l'emploi
«Je parcours la France, a-t-il

ajouté, pour convaincre les res-
ponsables patronaux, petits et

grands, d'embaucher des jeunes.»
S'il faut en croire M Boulin, ce
deuxième plan marque une évo-
lution par rapport au premier :

« Les patrons sont en effet
conscients maintenant que le

contrat de formation est la

bonne voie. Ils ont reconnu que
Ton dernier Veffort atu if été trop
porté sur les stages pratiques.»

Prenant prétexte de fa déconfiture de Terrin

Les entreprises marseillaises de réparation

navale refusent d'accorder nne augmentation

de 3,7% des salaires

De notre correspondant

dont dispose la paissance publique
pour accompagner la reconversion
structurelle de l’apporta indus-
triel français ». La répartition
géographique des incitations à
l'emploi relevant du pacte national
montre que cse mesures ont pro-
fité en premier lieu a aux régions
peu industrialisées connaissant
des difficultés d'emplois moins
marquées que dans les régions fai-
blement utüisatrioes ».

Mal orientées, les aides sont
aussi acheminées & travers un
maquis administratif parfois ro-
cambolesque. Qui peut s’y retrou-
ver ? Certaines interventions sont
doublées, au plan national et au
plan régional ; certaines procé-
dures « peuvent faire intervenir
au moins dix adminisrafions dif-
férentes ». L’empirisme gouverne,
les mesures s'a foutant aux autres,
avant même que les premières
aient pu produire leurs effets, n
arrive que les objectifs soient in-
compatibles entre eux : « Par
exemple, n’est-ü pas assez contra-
dictoire d'encourager les travail- ,

leurs à accéder à la propriété de
leurs logements par l’institution
de prêts immobiliers relais, et de
les inciter simultanément à chan-
ger de département ou de région,
par des indemnités dites de mobi-
lité ? » De même, en ce qui
concerne le pacte national poux
l'emploi il peut paraître contra-
dictoire de prétendre « dans un
seul mouvement « placer » le plus
vite possible des jeunes, et vouloir
créer des formules de transition
destinées précisément à retarder— pour mieux à préparer — leur
entrée dans la vie active »?

Les réformes proposées

MM Bloch-Lainé et Janicot
déplorent l'absence d’un échelon
territorial unique de coordination
et d'impulsion, et consacrent la

dernière partie de leur rapport
à des propositions visant à sim-
plifier la gestion des aides aux
personnes et & coordonner davan-
tage celle des aides aux entre-
prises. Il conviendrait, estiment-
ils, cfharmoniser les régimes, et
de distinguer davantage celui
d’assurance de celui d'assistance :

s Le second, alimenté sur fonds
publia, prendrait en charge les

chômeurs qui ne seraient plus
couverts par le premier. » On peut
également envisager de transférer
& 1UNEDIC l’essentiel des respon-
sabilités, l’Etat définissant les

types de prestations et fixant le

montant de sa . contribution. Le
mode d’allocations devrait Inciter
les intéressés aussi bien & repren-
dre du travail qu’à se former
davantage, oe pour quoi les au-
teurs du rapport proposent deux
solutions : 1) Création (Tune
allocation de base servie à tout
chômeur au taux maximum de
60 ri du salaire antérieur ; 2)

Versement d’indemnités supplé-
mentaires « récompensant b les

efforts individuels soit de forma-
tion. soit de recherche d'emploi.
Qui plus est « le risque de chô-

maoe ne doit pas souffrir d’une
sorte de « suspicion > a priori
même s’il est hors de question de
faire de l'inactivité une sinécure ».

Plus subi que volontaire, le chô-
mai» devrait être assimilé aux
autres risques sociaux. Considé-
ration qui amène les auteurs à
proposer (autre solution) Intégrer
l’UNEDIC dans romanisation
générale de la Sécurité sociale.

Cela dans l’intention tT « intro-
duire une certaine cohérence dans
le maquis des revenus de rempla-
cement».
S’agissant de l’aide aux entre-

prises, leur dispersion et les
risques de surenchère régionale
qu’elles engendrent Justifient
qu'on les réforme. A la règle de
départ : « Pas d’aide sans em-
ploi ». s'est substituée une habi-
tude inverse : « Pas d'emploi sans
aide ». H se confirme que pour
coordonner les aides aux entre-
prises, « fl faudrait mieux loca-
liser et mieux organiser la poli-
tique de l'emploi ». Les arguments
ne manquent pas pour démontrer
aue tout devrait être reporté à
l'échelon régional, carrefour de la
vie économique du pays. On sait
eue le gouvernement n’v e*rt pas
opposé qui se promet de donner
une Plus grande autonomie aux
agences régionales pour ï’emnloL
En conclusion, si ces propositions,
fondées sur une analyse précise
de Ta situation a vont toutes dans
le sens de la simplification et de
la coordination de Faction admi-
nistrative ». elles supposent, au-
delà. c des càozx de nature poli-
tique ».

Marseille. — Le comité d'en-
treprise des Ateliers provençaux
du groupe Terrin s'est réuni
lundi 11 septembre pour enten-
dre les syndics du règlement Ju-
diciaire faire part du licencie-
ment collectif touchant 400 sala-
riés.

Les garanties financières sont
équivalentes à celles accordées
aux salariés de la SPAT, main
un point reste encore à régler :

celui du paiement de l'augmen-
tation de salaires de 3,7 % ac-
cordée à la réparation navale
depuis juin 1978. Mais les res-
ponsables de la Compagnie mar-
seillaise de réparation (CMR.)
et des établissements Paoli se
sont opposés à cette revalorisa-
tion, en publiant le communiqué
suivant : «Au moment où l’ef-
fondrement du groupe Terrin
parait imminente, au moment
où les entreprises survivantes de
la réparation navale réfléchis-
sent. compte tenu de leurs pertes
en 1978. aux moyens de rester
compétitives, une augmentation
de 3.7 % des salaires demandée
par les organisations syndicales
apparaît comme un défi au bon
sens. »

Cette position est «inadmissi-
ble b pour les syndicats. Les re-
présentants C.G.T. déclaraient
peu après « que Fopportunité
d'une poursuite judiciaire serait
envisagée si les ouvriers de la
réparation navale ne recevaient
pas ce qui leur est dû*.

'

De leur côté, après la manifes-
tation publique de lundi matin,
les syndicats CFJ3.T. et C.G.T,
ainsi que les partis politiques, se
mobilisent pour préparer la Jour-
née c Marseille ville morte b du
jeudi 14 septembre. Tandis que les

unions départementales appellent
à la mobilisation pour que cette
manifestation soit celle de tous
les Marseillais, la fédération
départementale des Bouches -du -

Rhône du parti socialiste, dans
une « lettre ouverte à la popula-
tion b, rappelle que sla mort de
Terrin sentit le déclin de Mar-
seille et que le groupe de répara-
tion navale peut et doit vivre».

La fédération du P.C. annonce
que M Guy Hermîer, député, qui
fait partie de la délégation qui
sera reçue mr M Boulin, mer-
credi & Paris, remettra au minis-
tre du travail et de la participa-
tion. un plan de sauvegarde « sans
licenciements ni renoncement aux
avantages acquis ».

Pour sa part, M. Boulin, Inter-
rogé sur sa venue à Marseille, a
déclaré : s Ce n'est pas avec une
ville morte qu’on réglera le pro-
blème Terrin. Il faut savoir si Von
veut traiter une affaire ou si Von

.

veut se coucher sur les routes. Je :

répète que le gouvernement n’est ,

pas responsable dans cette affaire.
Il est prêtà apporter son concours, I

à condition que Faffaire puisse
être sauvée et qu'un plan de
redressement lui soit présenté, c

e

qui n'est pas le cas au moment
où je vous parle.» — J. C.

• Confirmation des mesures
de licenciement aux chantiers
nantis de La CiataL — Lés me-
sures de aux chan-
tiers navals de La Ckrtat (Bou-
ches-du-Rhône) ont été confir-
mées lundi 11 septembre devant
le comité d’entreprise. Le direc-
teur, M. Jean-Marie D'Hnart, a
précisé que parmi les mille trois

cent trente-quatre suppressions
d'emploi trois cents étaient des
départs volontaires à la retraite.

B a aussi fait état de commandes
éventuelles que pourraient rece-
voir les chantiers : une usine de
dessalement de l’eau de mer pour
l’Algérie, un car-ferry pour les

lignes de Corse et trois cargos
pour la Pologne.

AFFAIRES
,
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L'âpreté de la concurrence entre les compagnies’
|

d'assurances pourrait limiter

les effets d'une liberté totale des tarifs $
La montée persistante des cours élevé. h

des valeurs françaises à la Bourse souci majesté par Wovoiu ?.«"

de Paris a tkmnFnaissance à des publics (te voir les compagaia f -
rumeurs suivant lesquelles les d'assurances prendre leur pen .

compagnies d’assurances procède- des investissements en actions
f-

'
..

raient à des achats nourris en dans le cadre de sa nouvelle po. «
?'

.

échange d’une libération de leurs litique coïncide avec les lntès* r
„,

1 '

tarifs en 1979. Une analyse de immédiats de cette profession. " yr"

la situation actuelle montre que
à la liberté des taffli

>
(

la base de ces rumeurs est bien ^^vernent réclaiaS *.*
mince : les compagnies ont suf- compagnies, a rw? t i>-

ÏÏËs MW ÏBSffiJï k:

dont l’élargissement serait ac- à “S? ?
cueilli avec un enthousiasme année les résultats oes campa-

mitigé en raison de l'âpreté de gnies et leurs P5°P“*^PJ*®
,

la concurrence. veinent de tarifs. Si ces rfenltatg

Les organismes d'assurances, on sont insuffisants, et ae nature l :
v

.

.

le sait, sont tenues de prélever menacer l'équilibre entre les en- ‘ •

sur le montant des P r 1 me? gagements et les provisions, iss
•

(67,7 milliards de francs en 1977) compagnies sont «pressées»-— y
des « provisions techniques » des

- pratiquement obligées — de rè- : ‘

,

tinées â garantir les paiements tabiir cet équilibre eh majorant
i

1 *- •

en cas de décès, d’accidents ou
leQrs tarifs. Si leurs résultat v -

de sinistres. En matière de pla- _* largement excédentaire*, f-ï.

cements, elles ne subissent d autre u reçoivent des « conseils ».& <
contrainte que Je détenir unimi- modération, qu’elles ne sont pas
nlmum de 33 % doWigâtions et

forcées de suivre, tant s’en fant
' -

un maximum de 40 % d’imino-
nlns sûrement, la concur-

bilier. Contrainte bien douce, pu*- Ces£ P™ v
que, au 31 décembre 1977, les otü- rence qui s en charge. .

.

gâtions représentaient 50,9 % et La grande nouveauté des dg-

l'immobilier 18,5 % (Ton encours nières années est qu une certaine ,.v

total de 132 milliards de francs, anarchie tarifaire s’est Installée;

Quant aux actions, elles ne cons- notassent dans la branche aofr

I

tituent que 16J5 % de cet en- mobile, notoirement déficitaire, et >.

cours, contre 25 % en 1885, leur le secteur « risques indus-

part des 15 milliards de francs ». où une guerre des rabais ;
investis en 1977 ne s’élevant fait Dans ces condition^
même qu'à 12 %. l’octroi d’une liberté permette

aux compagnies de prendre lap

- DesTidîmes? StfflVÆ
Or, depuis le i* Janvier 1978, ment de faire des victimes : dans, y-

les compagnies peuvent bénéficier la profession, certains souhaite- p -

de l’avoir fiscal sur les actions au raient, sans, le dire, ^travailler è •i ;

_

taux plein (50 %), contre 1X5 % l’abri de normes tarifaires Impo- y-
auparavant, et certaines d'entre sées. ?_

elles n’ont pas encore tiré toutes Quant à l’obligation de détenir

les conséquences de cette dlspo- pp minimnm d'actions au titre

sition fiscale. Ensuite, les pers- du placement des provisions, qui - 1

,

pectrves de la Bourse s'étant serait la contrepartie d’uns 2-

améliorées, les placements en liberté totale, elle apparaît peu
actions redeviennent -plus allé- compatible, pour l'instant, avec ^
chantes (ou moins catastrophl- ladite liberté.

^
qnes), notamment sur les valeurs

à large marché et à rendement FRANÇOIS RENARD.

Quant à l'obligation de détenir

un Twintmnm d'actions au titre

du placement des provisions, qui

serait la contrepartie d’uns

liberté totale, elle apparaît peu

compatible, pour l'instant, avec

ladite liberté.

FRANÇOIS RENARD.

llnefairtpassecontenteriTactionsileprotestation ÉTRANGER

dédare M. Edmond Maire (CJFÇ.T.)

il. tir

Selon m.C.D.E.

• Occupation d’usine à mi-
lieux (RhôneJ. — Un établisse-
ment de Pont-à-Mousson, fabri-
quant des compteurs d'eau, a été
occupé lundi matin par la quasi-
totalité des cinquante-six ou-
vriers en grève depuis Jeudi der-
nier. Leurs revendications portent
sur l'emploi les salaires et les
qualifications.

Les divergences de stratégie

entre la CG.T. et la CJRD.T.
pourront-elles empêcher les deux
principales centrales ouvrières de
c passer à l’action » dans la lutte

contre le chômage ? Après
l'échange de lettres entre ces deux
syndicats, et face aux récentes
réorientations du gouvernement
à nrepos du budget, de l'emploi

et de la durée du temps de tra-
vail, M Edmond Maire, secré-

taire général de la C.F.D.T„ a
annoncé, lundi 11 septembre,

qu'une rencontre entre les deux
organisations était proposée à la

CG.T. pour le 18 septembre (le

Monde du 12 septembre). Il a
toutefois souligné c un désaccord
sur les formes traction » entre les

deux centrales, la CG.T. propo-
sant l’organisation d’une semaine
revendicative avec des rassem-
blements régionaux et l'envoi de
délégations au patronat et au
gouvernement. La CJFJ5.T. pré-

conise pour 6a part des actions

TROIS BLESSÉS LÉGERS AU PUY

AU COURS

D’UNE MANIFESTATION

CONTRE DES LICENCIEMENTS

(De notre correspondant.)

Le Puy. — Après les licencie-

ments aux Tanneries françaises

réunies, l’annonce de la suppres-

sion de cent onze emplois à l’en-

treprise Elastelle - Tlssel (tissus

élastiques), dont quatre-vingt-un
licenciements, une certaine ten-

sion sociale est apparue au Puy.

C'est précisément pour tenter de
régler ce dernier conflit qu'une
« râble ronde b avait été organisée

lundi à la préfecture en présence

de M Barrot, ministre du com-
merce et de l’artisanat, réélu

député du Puy en mars, du préfet

M Lavigne, entre la direction

dm&stelle-TEsKl et les représen-
tants de rintersyndicale CJPD.T,
PG, C.G.C.

Commencée à 11 heures, la réu-
nion devait se prolonger Jusqu'à

15 heures tandis qu’enviren cent
cinquante manifestants scan-
daient des slogans et brandis-
saient des pancartes devant les

grilles de la préfecture. A la sor-

tie d’un délégué syndical annon-
çant que la négociations étaient

restées bloquées, une certaine

agitation gagnait les manifes-
tants qui, bientôt, se heurtèrent

à une compagnie «le CAS. qui

avaient pour mission de protéger

le départ de M. Barrot. Quelques
manifestants armés de bâtons
furent alors chargés par les

CAS. et fl y eut trois blessés

(deux manifestants et un repré-

sentant du service d’ordre), mais
«in* gravité. Quelques personnes

se plaignaient de contusions.

Trois manifestants ont, d’antre

part, été gardés à vue pour être

interrogés, à la demande du pro-

cureur de la République.
_

au niveau des eenles entreprises
et des .chantbres patronales. « H
ne faut pas se contenter d’actions
de protestation et de démons-
tration dont on ne voit pas sur
quoi elles pourraient déboucher»,
a déclaréM Maire, qui a rappelé
comment la CPJD.T^ il y a quel-

ques mois, s’était opposée aux
grandes journées nationales d’ac-
tlaa qui, selon lui prenaient trop
le caractère d'une protestation

sans lendemain. Le secrétaire

général de la CJJ3.T. a tout de
rf*me noté « avec intérêt » que
M. Séguy, son homologue oégé-
tiste, avait aussi fait allusion,

dans sa récente lettre à la

CJD.T. à la possibilité d'actions

dans les branches professionnelles.
Commentant pour sa part le

projet de budget pour 1979,

M. Michel Roliant, membre de
la commission exécutive de la
CJD.T, a déclaré que oe budget
était « la parfaite iUustration de
la méthode et des orientations
du premier ministre ». H s'agit

là, a-t-il dit, d’un budget conser-
vateur. Ce budget « libéral» tra-

duit aussi selon M Michel Rel-
iant, « rabsencc de volonté d'agir

sur les investissements et sur les

structures ».

Enfin, à propos du travail à
temps partiel, la CPD.T. estime
que « ce n’est pas la bonne
méthode pour créer des emplois
suffisants ». mais que ce type de
travail peut répondre à un besoin
« dans certaines circonstances ».

Toutefois, elle demande que les
salariés à temps partiel bénéfi-
cient, au prorata de leurs heures
de travail des mêmes' droits
sociaux que les autres salariés et
des avantages des conventions
collectives.

L'ENSEMBLE DES SYNDICATS

DE SAGLOR-SOLLÀC

APPELLENT

A UNE GRÈVE GÉNÉRALE

LE LUNDI 25 SEPTEMBRE

Les syndicats CP.T.C. C.G.Tn
C.F-D.T., FG. et C.G.C. des usines
métallurgiques Sacilor-Sollac ont
décidé le lundi 11 septembre, à
Hayange (Moselle), de lancer aux
trente-sept mille sidérurgistes du
groupe un mot d’ordre de grève
générale pour le lundi 25 sep-
tembre.

Les syndicats entendent pro-
tester contre la dégradation de la
situation de l’emploi dans la
-sidérurgie, les licenciements, les
mutations et les déclassements.
Selon eux, les vraies solutions
passent par l’arrêt des licencie-
ments de fait et la garantie de
l’emploi aux travaUmurs de la
sidérurgie et des mines de fer,
la réduction du temps de travail
sans perte de salaire, la retraite à
cinquante-cinq uns

La Belgique doit assainir ses finances publiques

La Belgique connaîtra en 1978

une évolution contrastée. Indi-

quent dans leur étude annuelle
les experts de l’O.C-DJS. Le taux
annuel de hausse des prix pour-
rait être ramené .à 4,75 % (7 %
en 1977), mais le chômage (1)

toucherait 7,5 % de la population
active (6,6 % en 1977). Ces ré-
sultats seraient dus à une acti-

vité économique extrêmement
faible le P.N.B. n'augmenterait
que de 2,75 % en 1978 (+ L8 %m 1977). La consommation privée
progresserait seulement de 2,5 %
et les exportations de 3,5 %-
L’augmentation des importations
resterait toutefois modérée
(3,75 %), ce qui permettrait un

En Grèce

LE GOUVERNEMENT

VA ENCOURAGER

LES INVESTISSEMENTS

ET FREINER LES IMPORTATIONS
fDe notre correspondant.)

Athènes. — Lors de l'Inaugura-
tion de la quarante - troisième
Foire internationale de Tbessa-
lonlque, le premier ministre,M Caraman iifi. a souligné la
nécessité d'une étroite collabora-
tion entre le gouvernement et le
peuple grecs. SI « dans un mande
troublé, la Grèce bénéficie de la
stabütté politique, du progrès éco-
nomique et de la paix sociale », il

ne faudrait pas oublier a que cette
situation, au lieu de s’tanéliorer,
pourrait fart bien se détériorer
rapidement si les mentalités étroi-
tes et égoïstes prévalaient».
Analysant la conjoncture,M Caranmnlis a indiqué qu’en

1978 le revenu national grec pro-
gresserait de 6 % contre 3,9 % en
1977. De leur côté, les investisse-
ments augmenteront de 6 %, ce
qui demeure toutefois insuffisant
pour assurer l'adaptation de l'éco-
nomie grecque à la CJEJS. Aussi
dès le début de l'année prochaine,
le gouvernement prendra-t-1]
toute une série de mesures des-
tinées â encourager les investis-
sements productifs.
Des mesures doivent également

être prises afin de freiner le
rythme de certaines importations.
En effet, le déficit de la balance
commerciale, qui était de 1 267 mil-
lions de dollars en 1977, devrait
atteindre cette année 1500 mil-
lions de dollars. Alors que l'an
dernier les importations de voï-
turœ ont représenté 400 militons
de dollars dorant l’ensemble de
rannée^en 1978, pour le seul pre-
mier trimestre, elles ont déjà
atteint 264 millions de dollars.

retour à l’équilibre de la balance
courante.

]

Aussi les experts reconrman-
dent-fls d*"" l’immédiat une sti-

mulation de l’activité économique

,

et, à moyen terme. l'assainisse-
i

meut des finances publiques, dont

le besoin de financement repré-
;

sente actuellement plus de 7 %
\

du PJïjB. En raison de sa forte -

dépendance à régard des échau- .

ges extérieurs, ü serait edifficSe

et probablement peu efficace pour

Bruxelles de mettre en œuvre,
;

isolément, une politique nette-
,

nient expansionniste». Toutefois, ,

du fait de sa situation assez favo- i

rable sur le front des prix et de
;

la balance des paiements, la Bel-

gique se trouve « particulièrement
bien placée pour participer as
programme international de re-

lance concertée».

Four l’Instant. £1 serait souhai-
table de poursuivre l’effort de

contrôle de la progression des

dépenses courantes, tout « ac-

croissant leur efficacité pour
arriver, à long terme,- vers use
forme de financement garantis-
sant « une flexibilité suffisante ds

la politique budgétaire». Au-de»
des mesures parement conjonc-
turelles, une amélioration dura-
ble de la situation de l’emploi
parait devoir passer par la pour-
suite d'interventions structurelles,
tandis que seraient mises en
place des structures d’accueil
pour les investissements étran-
gers à haute intensité techno-
logique.

(1) La Belgique comptait fin Mât
270 533 cbOmeui» complets, soit 0JB 5
de motos que le mole précédent. P»
ailleurs, depuis le début de Janrts.
le nombre de chômeurs 'partiels est

en constante diminution :

103120 chômeurs partiels en JanrtfiV
29 035 en Juillet.

CANADA •.

• La Banque du Canada s
augmenté son taux d'escompte
qui passe de 9 % à 9.5 %. Ce taux
avait été fixé à 9 % en juillet

dernier, après -tre passé de 7^ %
à 8 % en mars, puis à 8,5 % an
mois d'avril

Marc Gilles
et Associés
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ÛNI DÉBAT SUR L'ÉLARGISSEMENT DE LA CEE.
lr,Uo

jje //. — Les paysans espagnols à la recherche de l'indépendance

De notre envoyé spécial JACQUES GRALL
"u. Les agriculteurs du T" tr**
' “/ de la France craignent Fen-

", ' trêe de l'Espagne dans le

j 1 Marché commun. Faute de t*~. iy»** “«*** w lauiuin uu pommei un tirgxussuozie oien ie cure, au existe un écart
pouvoir s’y opposer, iis exi- «252 il?*

1? ^entr®e d® l'Espagne franquistes, que l’Etat veut leur de un A deux entre le prix de
'

:i' gent des pouvoirs publics des meotatiOT à
^^rib.,Wf-..Daris oœ OTndlÜQiit, il garantie du vin espagnol et le

Les prix, selon M. Rodriguez
Molina, ne sont pas aussi bas que

t— j les producteurs français veulent
ou ntffd de lonropa dn personnel des organisations bien le dire. S'il existe un écart

uent dans rentrée de l’Espagne fnnoubtML nue vei
occasion de se procurer une ail

v mesures de développement
"l propres aux quatre régions
. .

Provence - Côte d’Aznr, Lan-
guedoc - Roussillon, Midi - Py-

: rénées et Aquitaine l* le
Monde * du 12 septembre).
Plus que l'agriculture espa-
gnole d'aujourd’hui, c’est

’

- celle des dix années A venir
qui fait peur aux paysans

. français. Qu’en dit-on & Ma-
drid ?

a pour-
oi les taureaux de combat ont

-i pattes plus faibles ? C’est
- -.rcj qu'en Espagne les parcours
,'i monades ont été réduits de
'•‘.yitié et reconvertis en vignoble.

rres à céréales ou vergers. »
l - : :tte histoire, racontée autour

*.-s arènes de BézJera. illustre

. sentiment des exploitants fran-
1& L’agriculture espagnole fait
ur parce que. dans l’Ignorance
sa réalité, on loi accorde un

- tende! de développement consi-
• ; '"râble.

' Pour les paysans français du
. .-di, l'agriculture en Espagne, ce

nt 21 millions d’hectares euiti-
-s et 14 millions en réserve ;

i plan d’autosuffisance dans
vîtes les productions; 3 mll-
"na d’hectares irrigués, mais

"

"‘'000 hectares supplémentaires
' j an, avec de l'eau gratuite :

capacité de porter ainsi de 27
" v 50 millions d’hectolitres le vo>
-.ne de la récolte annuelle de

• x C'est encore, selon les uns,
v système anarchique à l’ifca-

. nue. où le cadastre viticole
«date pas ; pour les autres, c’est,
.
contraire, une administration

ide. d'autant plus dangereuse
'elle sera capable de faire ap-
quer les réglementations com-

' onautaires et de se faire flnan-
: son développement par le
inds européen d’orientation et
garantie agricole.

les Espagnols se trompent sans
doute quand ils en déduisent que
îes Anglais, les Allemands et les
Néerlandais accepteront d’accroî-
tre leurs propres charges pour le
développement de l’agriculture
en Espagne.

L’optimisme régne en dont cas
de ce côté des Pyrénées, s Nous
avons fait un sondage auprès de
nos adhérents, ris sont 'en géné-
ral tans favorables et attendent
i entrée de notre pays dans la
Communauté européenne avec
impatienté

.

» Le représentant de
la Coordinora de agricoltores y
ganaderos qui parle a|T»r i nous
reçoit dans un appariement trans-
formé. en siège social- Depuis
deux ans que ta liberté d’asso-
ciation existe en Espagne, les
organisations syndicales se sont
multipliées. Les anciennes mai-
sons des anciens syndicats offi-
ciels sont trop exiguës. Les cartes
ont été redistribuées ; trois orga-
nisations se partagent le terrain ;

la Coordinora, la plus à gauche
dit-on au ministère de l’agricul-
ture, représente les petits et
moyens exploitants ; il y a un
Centre des Jeunes agriculteurs et
aussi la Confédération nationale
des agriculteurs et éleveurs, qui,
selon la Coordinora, regroupe les
gros producteurs.

Les craintes françaises

jugées peu justifiées

gouvernement a misLe en

est difficile de connaître le rap-
port de forces exact au sein des
organisations syndicales paysan-
nes. « Les paysans espagnols,
reprend le représentant de la
Coordinora, un agriculteur et non
un permanent administratif,
veulent participer à une Europe
verte forte. Nous nous attendions
à la réaction des paysans fran-
çais, mais nous regrettons qidü
n'y ait eu entre nous aveun
contact direct. Des négociations
seront ouvertes avant la fin de
Vannée. »

Selon lui. les craintes françaises
sont héritées de souvenirs déjà
anciens, du temps du franquisme.
Le coût de la main-d’œuvre aug-
mente vite en Espagne. Les sa-
laires auraient déjà doublé de 1974
à 1978.

Les garanties de prix, si elles

sont importantes, ne sont pas
les objectifs essentiels de la
Coordinora. Pour elle, il s’agit,

en premier lieu, d’atteindre en
et en Europe une auto-

le suffisante pour se dégager
de la tutelle, tant américaine que
soviétique, sur le plan des appro-
visionnements ou de la techno-
logie. a Nous sommes totalement
contre l'intervention des entre-
prises américaines sur le marché
espagnol, contre les importations
de soja et de mais. »
En" second lieu, la Coordinora.

en s'asseyant à la table du gou-
vernement, veut discuter d’une
réforme structurelle, de l’orienta-
tion des productions, de meil-
leures conditions de vie. « Nous
savons bien qu’il faut favoriser

prix d’intervention de la CJE.E-
les prix du marché espagnol,
après plusieurs récoltes défici-
taires d’environ 25 millions
d’hectolitres, sont, eux, nettement
supérieurs au prix garanti.
Quant aux salaires espagnols Ils

ne sont plus sensiblement infé-
rieurs. Reste que, « pour un
vendangeur espagnol. Texpatria

-

iion est psychologiquement moins
pénible à Montpellier qu'à l'in-
térieur de son propre pays ».

De la place

pour tout le monde
Des problèmes, fl y en aura

pour les fruits et légumes. Sans
arriver à une planification — Im-
possible pour ces produits. —
l’Espagne croit que Je bon sens
naturel des

.
paysans permettra

d’arriver à une sorte de calen-
drier naturel, s fl y a de la
place pour tout le monde, un
marché de 300 millions de
consommateurs qu'a ne faut pas
décourager par des prix élevés et
des aliments de mauvaise qua-
lité. »

Mais, est-ce que oui ou non la
politique agricole espagnole tend
vers i’autosuffisanoe ? Les répon-
ses sont plus floues, c Nous at-
tendons qu'une organisation pro-
fessionnelle représentative soit
mise en place pour élaborer un
programme. Compte tenu de notre
modèle alimentaire, avec le dé-
veloppement de la consommation

agriculture, certaines régions et certains pro- de viande, l'autosuffisance n’est
ttfoça*8. dut** pour tenir compte du pas possible. J1 nous faudrait

CS£i l(fi,
T
deJu

«
1111 contexte social. du taux de chô-

" '

interlocuteur unique. Les élections Ce raisonnement, nous le

tenons pour l'Espagne. Nous le
sont terminées au plan régional,*
mais il n'y a pas encore de struc-
ture nationale. Dans certaines
régions, les associations d’agricul-
teurs ont boycotté ces élections,
car elles ne veulent pas hériter

Les industriels dn Midi et dn Sud-Ouest :

« Tout de suite, mais... >

Les relations Industrielles entre
. ,

e midi de la France et l’Espagne
TiUitsonl anciennes. Elles se tradul-

‘ i'JcKsent par une concurrence por-
tuaire entre Bilbao et le Verdon,
l'implantation d'entreprises fran-

çaises au-delà des Pyrénées et

quelques Installations espagnoles
en deçà, plus récentes.

L'entrés de l'Espagne dans !e

Marché commun 7 - Oui. et tout
de suite », disent l’ensemble des
Industriels, parce que cela met-
tra fin aux avantages procurés

aux exportateurs espagnols par
l'accord préférentiel de 1970 en-
tra l'Espagne et le Marché
commun. - On peut estimer

qu'actuellement les droits dB
douane perçus par la C.E.E. sont
m moyenne de 3 à S % contra

15 à 20 ’/d du côté espagnol »,

écrivait récemment M. Claude
Moreau, président de la cham-
jre régionale de commerce et

l'Industrie d'Aquitaine. Derrière

:et abri. l'Industrie espagnole a
>rls son essor ; le triangle Salnf-

îébastien - Bilbao - Pampelune
©cèle de fortes industries Iour-

tes ou de transformation. A l’in-

•erse. l'industrie d'AquHalne est

m décélération : difficultés dans
b textile. le bols, la chaussure,

i conserverie.

M. Chat il Ion dirige à Bordeaux
me fabrique de machines â em-
jouteiller qui emploie deux cent

luarante salariés. - Travailler

vcc ÉEspagne. pour les Indus-

lels de la région qui le souhai-

tent. c’est tait, non pius â faire.

)u bien nous avons investi dlrec-

?ment, acheté des usines, créé

'es liliales, ou bien nous tra-

Bîllons sous licence pour tour-

er les barrières douanières.

vcc ces investissements tran-

sis. allemands, américains aussi,

» retard Industriel de /'Espagne

zt comblé. Ce pays fabrique do

iut ; ie suis, per exemple, en

ourpjrfers pour acheter ma
?nderie è Bilbao. Les enfrsprt-

es avec lesquelles nous travall-

; jns ne font que du montage et

aus-traitent /'usinage. Ici ce ne

erait pas possible. »

Les investissements espagnols

n France sont. eux. plutôt dis-

rets. - A la foire de Bordeaux.

n invite les Espagnols comme

g nouveaux oncles tfAméri-

que. - Il y a au quelques implart-

itions autour de Perpignan en

J ,372-1973. mais il s'agissait sur-

de s'installer pour voir et

; -e rodor flux mécanismes euro-

éens ; il y eut peu d'emplois

~ ouveaux. A l'autre bout de la

-’nalne des Pyrénées, à Bayonne

" à Hendaye, on s’attendait à

f ,X.--#**i>n phénomène Jdenüque ; il n’a

j0ué. On prèle eux capitaux

espagnols l’ambition dB e'inves-

tlr dans une seule branche : le

tourisme.

Lee milieux bancaires n’enre-

gistrent pour l’Instant aucune
accélération des échanges, voire
des contacts, mire industriels de
part et d’autre des Pyrénées.
- L’entrée de rEspagne dans le
Marché commun. mes clients ne
m’en parlent pas. Cest un pro-
blème lointain », nous a dit un
banquier. • Je'préfère un monde
Industriel partant de nos acti-

vités naturelles », dit le prési-

dent de la chambre d’agriculture

de Perpignan. » SI nous avons
une entreprise qui vend des cali-

breurs à travers le monde, c’est

parce que nous produisons des
fruits et si une autre exporte des
canots. c’est parce que nous
avons la mer. » Pourtant, & tra-

vers le marché espagnol, c’est

celui, immense, de l’Amérique

du Sud qui est visé par las

Industries françaises les plus

compétitives.

Régionalement le potentiel

Industriel de l’Espagne, ses ré-

serves de matières premières et

de main-d’œuvre, surtout son
agressivité commerciale, font

peur. Nombre de chefs d'entre-

prises commencent à dire ;

« L’Espagne dans la C.E.E.. ouf.

Je plus tôt possible, mais à
condition que les règlements

européens soient respectés. *

Le réflexe régional est à l’image

de celui des agriculteurs : obte-

nir de Paris fe maximum. - C’est

roccasion, dit M. Hourcada.

secrétaire générai du Comité
d’expansion d’Aquitaine, que
préside M. Cbaban-Delmas,

d’obtenir des infrastructures

considérées de Parts comme des
revendications régionales, mais

qui prendront un Intérêt national

quand rEspagne entrera dans la

Communauté. » Ce n’est d’ail-

leurs pas un hasard » le plan

de renouveau aquitain est sorti

te 10 septembre. La région de-

mande en plus des crédits né-

cessaires à l'agriculture (hydrau-

lique et recherche), un effort

pour l’équipement du Verdon. un
autoport pour Hendaye. qui volt

passer 60 ’/b du trafic routier

Espagne - C.6.E., un centre do

fret International à Bayonne, un

soutien technique pour les expor-

tations, et. surtout. la réalisation

de l’autoroute Iran -Toulouse

-

Montpellier, qui doit se taire

rapidemeni si l’on veut éviter

que cette transversale ne soit

lancée derrière les Pyrénées.

- Hélas t soupire M. Houreade,

on nous annonce que la liaison

Bayonne -Pau sera retardée... *

JS»
«5^

Nous
Uendnms aussi pour TEunype. »
Pour les vignerons du Midi,

par exemple ? « Nous produisons
un vin mouleur et moins cher.
En Espagne, certaines pratiques,
comme l’irrigation ou le sucrage,
sont interdites. Pour raoemr. ü
est préférable de vendre moins de
vm, mais d’avoir une meilleure
qualité.» Mais les exportations?
«A Vavenir, nous devrons essayer
d’exporter le plus possible.- Nous
pensons que ni ragricvtture espa-
gnole ni celle des outres pays
d'Europe ne gagnera os rie per-
dra. Chacun gagnera un petit
peu et perdra un petit peu. Nous
voulons arriver à être connu des
agriculteurs des pays de l’Europe,
et dialoguer, a

« Chacun gagrwa

et perdra «1 peu »

Au ministère de l’agriculture
espagnol, M. Rodriguez Molina,
qui est habituellement en poste
à Bruxelles, n’y va pas par quatre
chemins : «Je ne suis pas sur-
pris par la réaction des agri-
culteurs du Midi de la France.
Dans la région du Languedoc-
RousstOon, les paysans voient les

camions espagnols passer tous les

jours. Par contre, je suis surpris
par le manque de rigueur d’ana-
lyse que font les Français. Nous
imwtans, en Espagne, 4 millions
de tonnes de mais: or- rien ne
vient du Sud-Ouest français.
Pourquoi? Les conditions d’accès
sont pourtant les mêmes pour
tout le monde. Ne serait-ce pas
une question de qualité?

» Nous importons 30 % de nos
besoins en lait. Certaines années,
la France nous fournit du lait
liquide. Pour lé lait eit poudre,
dont nous avons besoin pour le
bètaü, les producteurs français ne
sont pas compétitifs par rapport
au marché mondial.
» Le seul atout de notre agri-

culture, c’est notre agressivité
commerciale. Depuis vingt ans,
les paysans français ne sont pas
capables d’avoir la même agres-
sivité. Depuis X958, le commerce
des céréales s’est développé en
France, et celui des fruits et

légumes ne l’a pas fait. Ce n’est
pas la faute de l’Espagne s‘0
existe un déséquilibre entre les
régions françaises. La viticulture
espagnole n'est pas responsable
de la crise du Languedoc-Rous-
sillon-. »

400000 hectares de sofa et autant
de mais. »

Le discours du gouvernement
n’est pas éloigné de celui de la
Coordinatora : il faut à la fot6 à
l’Espagne une agriculture écono-
mique et une agriculture sociale
soutenue pour maintenir les
équilibres régionaux et assurer
l’indépendance alimentaire du
pays. Pour se dégager de la tutelle
américaine on favorise la produc-
tion de protéines indigènes. Le
programme « soja » porte sur
15000 hectares. En 1982, il y en
aura 75000, de quoi répandre au
sixième des besoins. « En France
aussi la culture du soja est pos-
sible. Jl suffit d’investir dans la
recherche. »

Cette volonté de briser la tu-
telle américaine n'entraînerait-

elJe pas des représailles? * C’est
le risque à courir pour prouver
notre volonté d’indépendance po-
litique ». dit-on à Madrid.

Est-ce suffisant pour rassurer
les paysans français ? U ne sem-
ble pas. car S’il n’existe pas à
l’heure actuelle de volonté de dé-
velopper les exportations agrico-
les, mais seulement e-de conso-
lider les positions acquises », la

menace subsiste : « L'entrée de
l’Espagne dans la Communauté
va modifier les données de notre
économie, ajoute-t-on à Madrid.
Si nous ne vendons pas en
Europe de l’acier, du textile, des
carreaux de céramique, on fera
tout ce qu’on peut pour vendre
à l’extérieur nos produit» agri-

coles. »

Prochain article :

LES PORTUGAIS

ENTRE L’HHMFFÉRENCE

ET L’HÉSITATION

Le potentiel de l’agriculture
espagnole, qui fait tant peur en
France, fait sourire M. Rodri-
guez Molina : « Nos 2J millions
d'hectares irrigués (et non 3).
sont à comparer à vos terres
labourables. Dans les documents
officiels, on parle de 15000 hec-
tares d’irrigations nouvelles par
an fet non 60 000), mais per-
sonne n’est capable de' justifier
ce chiffre. Pas seulement pour
des raisons financières, mais
techniques aussi 25 % du terri-
toire subissent une érosion grave.
Les terres en jachère que nous
pourrions récupérer ? Qu’on me
les montre. Penser que nous
pourrions doubler notre produc-
tion de sm parce que, à. superficie
de vignoble égale â la France,
nous produisons moitié moins
est un sophisme. Les Espagnols
ne sont pas si bêtes. S'ils avaient
pu produire davantage, ûs l’au-

raient fait. La vigne est Située
dan» les terres les moins aptes
à l'agriculture. Si on a de Peau,
on fera de la luzerne ou du mais,
mais pas du vin. »

CORRESPONDANCE

L'Europe

et le contrôle des prix

. M. Man Someffuntsen. premier
président émérite du Conseil
d’Etat de Belgique, nous écrit :

Je iis dans l’article de Bernard
Stasi paru dans votre numéro
du 1” septembre, la phrase sui-
vante : « Ce n’est pas par
» hasard- si tocs les pays eoro-
» péens ont abandonné le contrôle
» des prix, jugé partout ineffi-

» cace-»

Je pense que cette affirmation
est inexacte- En ce qui concerne
la Belgique, un contrôle général
des prix est en vigueur en vertu
d’un arrêté-loi du 22 janvier
1945, dont les dispositions ont été
confirmées par la loi du 30 juil-

let 1971 sur la réglementation
économique et les prix. Tout ré-
cemment encore, le ministre des
affaires économiques répondait à
une question parlementaire du
28 février 1978 que les disposi-
tions dg cette loi étalent appli-
cables aux prix et tarifs des
produits, matières, denrées,
marchandises et des prestations
pratiqués par des personnes pri-
vées ou publiques. En consé-
quence, toute hausse des prix de
l’eau envisagée par les régies
communales ou intercommunales
devait être soumise à la procé-
dure légale.

CEFAP
Rcdl et Inscription :

56 bis. rue du Louvre.
PARIS-2*.

Y. 381-65-79 gt 251-69-89

POSSIBILITÉS

DE STAGES
EN ENTREPRISES

dos atagu : dans
le cadre agréable de
L’HOTEL RESIDENCE

SAINT-HONORE.
214. r. du Pg-St-Hoaorè,

PAfîis-er
TéL 227-90-04/924-30-12.

LECTURE RAPIDE
75 % DES FRANÇAIS SONT DES

HANDICAPÉS DE LA LECTURE

avec notre méthode, vous lirez

DEUX FOIS PLUS VITE
et vous assimilerez mieux.

Résultats garantis ; contrôlés par testa

prochains stages :

25-27-28 septembre «b 18-19-20 octobre

Renseignements et Inscription uniquement a la CEFAP.

TéL : 281*65*79 et 261-6S4S

GE
^INTERCONTINENTAL GENEVE
£ Un établissementde grand luxe â prestige mtematïonsi.

fîr Nouveau centre de conièrences pour 500 personnes.
400 chambres. Piscine. TéL 34 6091 Télex 23130

RAMAMES
Le plus sophistiqué de^h^tels de luxe du centre ville.

I 220 chambres et suites. 6 salles de conférences
Rue de Zurich Tel. 31 0241 Télex 289 109.

W
HOTHS

Fenta
Le plus grand centre de conférence dans un hôtel à
Genève, de 20 â 700 personnes. 320 chambres climati-

sées avec bain,TV couleur. Navette gratuite aéroport-
hôtel - centre ville. Parking pour 150 voitures.
TéL 9847 00 Télex 27 044 v

(Publicité)

SOCIETE TUNISIENNE DE (.'ELECTRICITE ET DU GAZ

S.T.E.G.

DIRECTION GAZ

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

La Société Tunisienne de l'Électricité et du Gaz
est sur le point de lancer un appel d'offres interna-

tional en vue de passer commande pour l'étude

détaillée d'engineering du réseau de transport et de

distribution de gaz à travers la Tunisie et de la

conversion des industriels au gaz naturel.

Les ingénieurs conseils, désireux de soumissionner

peuvent retirer les dossiers d'appel d'offres au siège

social de la S T E G (Division Équipement Gaz, 38, rue

Kemal-Atatürk, Tunis - Tunisie) ou de se les faire

adresser à partir du 18 septembre 1978 moyennant
le versement de 100 dinars tunisiens, ou le virement

bancaire de leur contre-valeur en monnaie étrangère

à rjotre numéro de compte 9280/5 - S.T.B.

L'ouverture des plis sera publique et se fera le

mercredi 20 décembre 1978, à 16 heures, au siège

social de la Société, 38, rue Kemal-Ataturk - Tunis.

Les offres doivent parvenir à l'adresse précitée au plus

tard le mardi 19 décembre 1978, à 16 heures.

La date limite de retrait des dossiers d'Appel

d'Offres est fixée.au 31 octobre 1978.

nofidi

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DU COMMERCE
SOCIÉTÉ NATIONALE DE COMMERCIALISATION

DES TEXTILES ET DES CUIRS

S.N.COTEC

AVIS D'APPELS D'OFFRES INTERNATIONAUX

Numéros 0- 79 - DÀP (Tissage)

et 02 - 79 - DÀP (Bonneterie)

La S.N.COTEC fonce deux oppels d'offres internationaux
pour la fourniture durant l'année 1979 :— De files et fibres textiles type tissage.— Et de files type bonneterie.

Les intéressés peuvent retirer le cahier des charges au siège

de la S.N.CQTEC - Direction des Approvisionnements - 3, boule-

vard Amifcor-Ccbral - ALGER.
Les affres accompagnées des pièces réglementaires requises

et placées sous double enveloppe cachetée portant de façon appa-
rente la mention « Ne pas ouvrir A.O.I. NR 01/79 DAP ou 02/79
DAP » devront parvenir à la S.N.COTEC - Direction des Appro-
visionnements - 3, boulevard Armlcar-Cabrol - ALGER.

Lo date limite de remise des plis est fixée au 3 1 octobre 1 978.
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen-

dant une période de quatre-vingt-dix jours à compter de eetta

date limite.
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CONJONCTURE

Les conditions d
(Suite de la première page

J

ehës mondiaux ? Male reste à
nnnpônlar Lae nrm^iHnne rlinc Im.

rune politique industrielle libérale

Zl leur faut produire à
des coûta comparables de ceux
des grands concurrente Indus-

trialisés et s'assurer la maîtrise
de positions dominantes sur le

marché mondial dans les do-
maines d’activité à forte valeur

ajoutée.

Le temps n’est plus où U était

demandé à l’industrie française
de créer des emplois pour remé-
dier & l’exode rural. Cet Objectif

n’est plus prioritaire. L'exporta-
tion. longtemps considérée comme
un moteur auxiliaire de la crois-

sance. se voit privilégiée. Il ne
s’agit plus de se contenter de
vendre à l'extérieur les surplus.

Un gouvernement libéral pour-
rait-il choisir une autre politi-

que ? Non sans doute. Au demeu-
rant, qui ne souhaiterait une
industrie française forte et com-
pétitive, s'imposant sur les mar-

•AVIS FINANCIERS*
• DES SOCIÉTÉS I

os FRANCIC

ouverture : !c 25 septembre 1978

Le conseil d'administration de
celte Sicav, créée par lee banques du
Croupe Oj.C. a décidé, dans sa
séance du 29 août dernier, de tirer
la date de l'ouverture au public au
2ô septembre 1978
A cette date. PBANCIC détiendra <

les 6U % d'actions français» requis
i

pour permettre a ses actionnaires de
bénéficier des avantages riscnux pré-
vus par la loi du 13 JuUlet 1978.
Les ae Lions pourront être sous-

crit» aux guichets d» banques du
groupe C.I.C. :

Crédit industriel et commercial.
Banque régionale de l'Ain.

Banque régionale de l'Ouest,
Banque Scalbert Dupont,
Banque transatlantique.
Crédit fèrampols.
Crédit industriel d'Alsace et de

Lorraine.
Crédit Industriel de Normandie.
Cm-dlt Industriel de l'Ouest.
Société bordelaise de crédit indus-

triel et commercial.
Société lyonnaise de dépôts et de

crédit Industriel,
Société nancélenne de crédit In-

dustriel et Varln-Bernler.

ehës mondiaux ? Male reste à
apprécier les conditions dans les-

quelles s'engage ce difficile pari.

Une première constation : l’in-

dustrie française accomplit cet

effort de restructuration, dans
une période de faible croissance,

faute d'avoir su mettre à profit le

« boom » des années qui ont pré-

cédé }e quadrupiement du prix du
pétrole. Voilà qui ne facilite pas
les choses.
Seconde constatation : cette

révolution concerne une partie

non négligeable de l'appareil de
production. Dans son remarqua-
ble ouvrage, la Grande Menace in-
dustrielle

n

(lj, Christian Staffaës
écrivait : s Un tiers de rindustne
française est d Cencan. a Quel-
ques bons esprits ont cru pouvoir

AGRICULTURE

LE GOUVERNEMENT

ANNNONCE DES MESURES

EN FAVEUR DES ÉLEVEURS

DE PORCS
200 millions de francs seront

dégagés pour faciliter les problè-
mes de trésorerie des éleveurs de
porcs, a annoncé récemment
M. Méhaignerie, ministre de
l’agriculture, à une délégation de
la Fédération nationale porcine,
qui réclamait « un programme
minimum de sauvegarde ». Le
Crédit agricole accordera des cré-
dits de trésorerie de 150 millions
de francs aux éleveurs en diffi-
culté auxquels s'ajoutera une e
de l'Etat de 50 millions destinée
aux professionnels ayant contracté
récemment des emprunts pour
construire des porcheries.
En outre, la France déposera

à Bruxelles un rapport deman-
dant de soumettre les importa-
tions de porcs des pays hors
CJEJEL à la délivrance de certi-
ficats et de leur imposer un prix
minimum nettement supérieur au
niveau actuel Enfin, un groupe
composé de professionnels et de
fonctionnaires établira dans les.

prochains mois un dossier sur
les écarts de coût de production
des porcs dans les différents pays
du Marché commun.

sourire. En fait, si l'on ajoute à tlon est Industriellement le plus • Feut-on affirmer, comne on ^ a

la sidérurgie, les chantiers navals, aisé à mettre en œuvre. Il en va le fait périodiquement, que s Un-

certaines branches du textile. le autrement du volet a offensif*, dustrte est devenue la priorité ». mena?
_

rs

f
rt,v

cuir, le papier, quelques autres H s'agît de mener à ce titre une sans réformer en profondeur les e
d^mnr^1'

secteurs encore, on ne doit pas double action : permettre aux en- structures qui depuis vingt ans sa£”. - i

être loin de cette proportion. treprises déjà engagées dans Ja privilégient l’agriculture?
structures qui depuis vingt ans s'agit d. aider tut démarrage

Curieux, si l'on se souvient de compétition Internationale de re- &U demeurant, une réanimation “Zannït ïTj

’

l'enthousiasme que déclenchait, il trouver ou d’accroître leur compé- de la Bourse de Paria ne per- soutient ns ta

y a quelques années encore, le titlvité; faire accéder au marché mettrait Je répondre qu’aux be- a « ;w?? , U
« miracle » du développement mondial des firmes, petites ou soins des sociétés qui y ont accès, QUL en :

industriel français des armées 60. moyennes. La réalisation de ce ce oui n'est Justement pas le cas P™es
,

® Bu

En fait, on découvre aujourd’hui programme ambitieux suppose, de ces entreprises petites et a UT
^
e ittwlCfion». ronenft i , ,

les inconvénients de cette expia- comme on va le voir, un profond moyennes dont on veut faire le faut Que tes omujues .

sion anarchique, qui a préréré changement de mentalité des nouveau fer de lance de l'expor- leurs enteres a appréciation
{
<y.-

souvent le quantitatif au quall- agents économiques, en premier tation. Comment permettre è ces risques ericouru*. * Sage pj^ ..-.V

tatif et surtout a été mal loca- lieu des chefs d’entreprise. firmes de naître puis de dispo- Dernière conamon U faq)

dture ? entreprises- Le pouvoir de $

ae réanimation des entreprises est e»

Paria ne per- souvent mAl1a ** b

Usée. Conséquence : u n’est on a
guère de grand groupe qui ne titre, qu

:u des chefs d’entreprise. firmes de naître puis de dispo- Dernière condition : u

On a souvent déploré, à Juste ser de moyens financiers adè- Mnvamcre les Frun^ls qui

tre. qu’une trop grande part des quats ? L’innovation coûte cher ; lent « ofure a« pfl»f » duguere ae grana groupe qui ne ü tre. qu’une trop grande part des quats? L’innovation coûte cner; «nu «

doive aujourd'hui faire un exportations françaises soit réa- U faut pouvotr se permettre de fonde d une politique qui,

ménage sérieux ; des réglons Usée pàr quelques grands groupes, chercher et d’échoue-. Poser ce premier temps du moins, se t

comme le Valenciennols, la Lor- Ce n’est pas 1e fait du hasard. La problème, c’est, pour une large duira — se trônait aeja -
,

raine, la Lolre-Atlanüque, sont croissance du marché intérieur part, s’interroger sur le rôle des une augmentation du endos

menacées de mort lente indus- aidant, bon nombre de patrons banques. U ° ,est P“ certain que suffi*

trielle par asphyxie. français ont longtemps considéré promesse de « sunendematst
i

le marché extérieur comme accès- * --« r chù.7Lt&nt mieux serait s

Révoiufiom soire. On exportait le surplus RBSpOllSabillfC doute d‘associer, d’uni; maaj
KCVUlunom

de production! La poUtlque des ^ ou d’une autre, les citoyens

,

La tâche est donc- vaste. Elle prix pratiquée en France depuis
Daas

- T .
décisions qui les concernent

risque également d’ètre difficile. et qui perm^t^ consacre à L, politique indus- ^ travailleurs de chez &
En fait, même si le mot n’appa- fait, de^mmiplS^moinsï «S“ de «“«S*.

Révolutions

risque également d’étre difficile.

En fait, même si le mot n’appa-

.nques- U n’est pas certain que suffi*

promesse de « suflendematm i j -

chantent». Le mieux serait®

Responsabilité doute d’associer, d’une manj

.ou d’une autre, les citoyens > i-
: ’

Dans
_

un document récent d^i^ions qui les concerna
consacré à L-. politique indus- ^ travailleurs de chez a»
trielle, l’Assemblée permanente

sac< ceax de aimca-Chryslet
i

des chambres de commerce et sidérurgistes qui attendent <h
d’industrie écrit a ce propos

: i*angolsse 1e nouveau plan m
* Le* rapports entre les entre- peuvent témoigner que la aodj
prises et les banques ne sont pas de responsabilité qu’on ne as
toujours ce qWüs devraient être. de céIéhrer dans les propos ofi

et l’on enregistre ici et là des r«-i- «'avère, c’est le nnln*«

ralt pas dans les communiqués concurrence, ne pouvait que ren-
orncleis. la France s'engage dans forcer ce comportement. B est si-
une politique de spécialisation ' gnificatif à cet égard que les
dix ans après Je Japon — et à représentants des P.MJS. aient
moindre titre l'Allemagne fëdé- manifesté quelque inquiétude de-
rale, — sans avoir en main les vant la politique de libération des
atouts dont disposent ces pays, prix
Son marché intérieur est moins . .

vant la politique de libération des fLL™ a iZ* ciels s’avère. c,eat le - ..

prix
tensions. Les banques s’interes- ron puiase une sociétt £* ” •

- seni ou bilan de l’entreprise plus __v.
r,-_hHirA fort Umitèe

Autre temps, autres- mœurs? qu >à son potentiel technologique
responsabihte fort limitée.

.

Peut-être. Mais à supposer que commercial et à ses capacités PHILIPPE LABARDE, ^
,

•

important et plus perméable
; ses

réseaux oommerclaux a l’etranger
r<jn nombre de^didats

S k l'avSure du grand large, les

problèmes ne seraient pas résolus
risque fort de s'avérer rude., et
dommageable. Bien sûr, les pou-
voirs publics ne manquent pas

pour autant, tant il est vrai que.

dans cette affaire, la bonne vo-

lonté ou la volonté tout court ne

PHILIPPE LABARDE. J-J ,

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

d’affirmer qu’il ne s’agit pas de Z*
s’abandonner à cette seule loi; ^^\^lacer «^dement sur
que des secteurs juges primUaires

Ie Marché mondial, il faut en
ou essentiels seraient protégés ou

, , n ._ fl „ . avoir les moyens financiers, dorait

M. de La Paüce. Or la structure
pétroUère qul^vlent d_être décidée

financJère des entreprises fran-

que industrielle se traduit essen-
tiellement par des fermetures
d'usines, des suppressions d'em-

publics en sont parfaitement, e

conscients, qui ont engagé, ces

caoRS BO MBS UN MOIS
j

0EB1 MOIS si* non

4 US eeet e» * ea oep — Rn * ee Me — nsp * m b»

<UG90 4^710 70 — 30 — 125 — 80 — 310 — 3

3.7630 3,7700 60 — 15 — 130 — 80 — 330 -a
2^758 2^820 + 90 + 138 4- 180 + 320 + 515 + 9

2,1888 2J930 + 60 + M + 125 4- 160 + 438 + 4
2,0188 2,0230 + 40 + 70 + 70 + 100 + 160 + a

133080 13^380 40 + 100 — 110 + 70 — 250 + *

2,6300 2.7030 + 140 + 180
1
+ 290 + 330 + 880 + *

5 ,22X8 5,2393 |
_ 200 — 150 — 430 — 340 —1300 -il

3/1810 8 .4JI 0 _ 320 — 240 — 678 — 580 —1780 —u

plots et des licenciements. Rien là
j,,. . . derniers mois, une actaon tendant
détonnant : le volet ^ défensif»

rendre les placements en va^
de toute politique de spécialisa-

leurs mobiiières plus attractifs

TAUX DES EURO-MCNNAIES

AVIS FINANCIER DES SOCIETES

Groupemsntdes
Industriesdn
Bâtimentetdes
TravauxPublics
S.A. au capital de F 24.064.000,

Siège Social :128, rue La Boétie 75008 Paris

RC. 682008107 B Paris -

N° 51RET : 68200810700018 -APE :8804.

Emtmmi

sepiembTel978

208millionsdefrancs
Nombre d’obligations : 208.000
Nominal: F 1.000 par obligation

Prix d'émission :F 1.000
Jouissance :15 septembre 1978
Intérêt annuel :1 0,80%
soit F 108 par obligation

Durée :15 ans
Amortissement :en 14 ans au maximum
à partir du 15 septembre 1979

soit par remboursement au pair

soit par rachat en Bourse
Amortissement anticipé :

possible à toute époque par rachats

en Bourse seulement.

Taux de rendement actuariel brut :

«pœ
Garantie :fe service de femprunt
est garanti inconditionnellement

et pendant toute sa durée par

les sociétés participant à

l’emprunt sans solidarité entre

elles, mais solidairement avec
le GIBTP dans la limite de leur

quote-part respective.

BALO du 11 septembre 1978 Une noie

d'information visee par la COB (N° 78-94 du

5 septembre 1978) est tenue A la disposition

du public au Siège Social du GIBTP.

et déjà poser deux questions :

3 3/16 39/18
|
31/4 3 5/8 3 5/16 3 11/16

8 5/16 8U/16 81/2 8 7/8 811/16 9 1/16
17/8 3 5/8 ! 41/8 5 3/4 4 3/4 51/4
4 1/2 51/2 7 7 3/4 71/4 8
1/8 5/8 5/16 11/16 3/8 3/4
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71/8 75/8 7 3/4 81/4' S 81/2
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PARIS
11 SEPTEMBRE

Toujours irès ferme

St ça continue t Toujours an-
payée par ses troupes d'élite, la

' >,. • Bourse de Paris. décidément en
pleine forme» a continué, ett dé-

; DBÉ de semaine, de progresser
assez rapidement et en clôture.
avec une asance de 2,5 % eni«-
ron. l'indicateur instantané s’été-
blüsait à son plus tuait niveau

- de l’année et aussi depuis le début
[
“ de 2575.

Tous les compartiments ont

,

peu ou prou, bénéficié de (a uou-
‘

celle vague d’achats qui a dè-
! ferlé sur le marché, le bâtiment

et la construction Üectrique en
; en retirant derechef le metUeur.

~ Saint-Gobam, gui procède à
:

.

partir , d'aujourd'hui à Vauamen-
. talion de son capital en numé-

raire. a encore monté de 2,5 %.
Au comptant, le droit de saus-
cription s’est traité à tjBO F.

Bref, taie bonne cinquantaine
de valeurs se sont détachées avec

.
des gains ^échelonnant de 1 %
à prés de 6 %.

D’après les professionnels, les
plus gros ordres d'achats passés

. durant la séance l'auraient été
pour le compte du Crédit agricole
et des compagnies d'assurances.
En revanche, la demande éma

-

riant des investisseurs étrangers a
diminué. Quant à la clientèle des
particuliers, elle apparaît tou

-

. fours aussi réticente, par eramte
fg„ peut-être d'un retournement de

' ‘ f tendance à court ou moyen terme,
à moins gué ce ne soit pour

^.conaerper des liquidités suffisan-
-, - tes pour acquérir des SICAV
Kc DES ÿMonory.

^ Sur le marché de for. le lingot
'

1

i
a regagné 20 F à 29 445 P ; mais

. -If napoléon a perd» 0.50 F à—~~^i~ 260 P. Le volume des transactions
''s'est élevé à 10 millions de francs

•
. contre 10.75 millions.

*— -L Aux valeurs étrangères, bonne
tenue des américaines et surtout
des allemandes. Effritement des
mines d’or.

LONDRES
Irrégulier

le marche sa calme après sa forte
poussée de hausse, rendu prudent par
1 ampleur des demandes d'augmenta-
tion de salaires. Les mines d'or pour-
suivent tour lente reprise.

ta tsmrtmi liaumi 208 70 eeatr* 205 SS

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
CABEBPOUR. — Le résutat brut

hors plue-velues (eu moine—«duea) et
dividendes perçus des filiales s’élève,
pour le premier semestre, S 1BU2 mil-
lions de francs (+ 30 %) pour un
chiffre d'affaires, hors taxes, accru
de 10 %, à 3 627 millions de francs
(Venette compris).
T&rrrïNGKR C-C.V.C- — Bénéfice

net do premier semestre : 1.75 mil-
lion de francs contre 1.47 million.
SOMMER - AXAXBBRT. — Pour

l'exercice 1978 anUex. les dirigeants
tablent sur un chiffre d'affaires de
2.8 milliards de francs (j compris
les activités de Balamundl) contre
2.09 milliards en 1977, et eue marge
brute de 130 millions de francs
(inchangé).
Au 30 Juin, le groupe, «*««« sa

structure actuelle, c’est-à-dire sans
Balamundl. s réalisé un chiffre d'af-
faires de 1.15 milliard de francs et
une marge brute de 48 millions de
francs environ.
LAFAftGE. — Le conseil d'admi-

nistration se réunira le 19 septembre
pour fixer les conditions de la pro-
chaine augmentation de capital de
la société.

NEW-YORK
La fièvre de hausse qui s'était

emparée de Wall Street à la veille
du week-end est retombée durant
la séance de lundi. Après une nou-
velle progression initiale, des ventes
bénéficiaires sont apparues, qui ont
peu & peu grignoté tous les gains
acquis au départ, et. en clôture,
l'Indice des Industrielles s'établis-
sait sans changement & 807.74.

L'activité s'est on peu ralentie :

39.71 millions de titres ont changé
de mains contre 42,17 pré»
cédemuent.
L'excellente Impression produits

par 2a baisse des prix de gros en
août, 1» première enregistrée depuis
deux ans. ne s’est pas démentis.
Mais les événements dire» et les
incertitudes eux les résultats des
négociations Begln-Sadate à Camp
David ont Incité les opérateurs à
ce montrer prudents. En outre, l’on
suit aveo attention autour du Big
Board le débat engagé au Sénat sur
la fixation du prix du gax. qui cons-
titue la pièce maîtresse du pro-
gramme énergétique du président
Cartier. De l'avis général, le résultat
du scrutin, qui pourrait Intervenir-
ce mardi soir, risque d'être serré.
Sur 1 920 valeurs traitées. 919 ont

monté. «34 ont fléchi et 367 n'ont
pas varié.
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UN JOUR
DANS LE MONDE

1 IDEES— Philosophie : « Heidegger et,

l'expérience de la pensée »,

par Pierre Boutang.

— Lamennais; par Jean Lacroix

1 LES DICTATURES EH AMÉRI-

QUE LATINE

4. EUROPE

5. ASIE

AFRIQUE

6. PROCHE-ORIENT

DIPLOMATIE
— La visite en France da prés-

dent des Seychelles.

7 à 9 POLITIQUE

— Le remaniement ministériel.

10. SOCIÉTÉ

11. ÉDUCATION
— La ministère vent « dédrama-

tiser » la rentrée scalaire.

12. SPORTS

RELIGION

LE MONDE DES SCIENCES

ET DES TECHNiaDES

PAGES 13 ET 14

— Le système Argos.

— Les mammifères ont perdu
cent quarante minium» cm.
nées.

— Grandeur et misère de l'infor-
mation scientifique en Franco.

15. L'ACTUALITÉ MÉDICALE

MODES DU TEMPS
PAGES 17 ET 18

— La chaussure et ses pompes.
— La percée en Prance des Jeux

vidéo.

— Des tricoteuses-à-tout-fairs.

13-22 CULTURE

33-37. RÉGIONS— Provence-Alpes-Côte «l'Azur :

— Il y a dix ans, Pediiney ins-

tallait’ une mine de bauxite

aax B a ux-de- Provence.

38 à 40. ÉCONOMIE— Le débat sur l'élargissement
j

de la CEE. (Il)f par Jacques

GralL
|

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (22)

1

Annonces classées (23 à 35) ;
Aujourd'hui (16) ; Carnet (18» S

«Journal official» (181 : Météo-
rologie (18) : Mots croisés (18) ;

Bourse (41).

En Italie

^CAPÊLOU^
f
TOUT*CE QUI

SE TRANSFORME
EN UT

DUCAL
EXPOSITION ET DEMOHSnmiOH

|
CAPÉLOU Pbtrtbatmr

j

MAGASIN DE VENTE
37, Av. de ta République

PARS xr . Métro HUMEHTIER—iTM 837 II r I—
DE LA PETITE R&ARATION

AU TRÈS BEAU VÊTAIENT

Avec la garantie

d’un maître tailleur

C05TUME5
MESURE

dons un dion
de 3.000 draperies

à partir de 798 F

Prêt-à-porter homme
Boutique femme

LEGRAND Tailleur

27. raa fln a-Stptainftrs. PARIS (Outrai

Le numéro du «Monde»
daté 12 septembre 1978 a été

tiré à 570066 exemplaires.

A B C D E F G

Le débat entre socialistes et communistes

demeure sur le plan idéologique

Rome. — Un grand débat, commencé en
plein été, agite la gauche italienne, n est idéo-

logique, cache des ambitions politiques.

Cette dispute entre communistes et socialistes

s'accompagne d'ailleurs de l'éclatement de plu-

sieurs conseils municipaux — comme celui de

Divergences de vues sur la reprise du travail à la SPjj
*

Des cégétistes ont «occupé» le siège

de leur union départementale '

De notre correspondant ,

Rennes. - L'opposition entre samedi 9 ert pa,. I. rfl’
la section syndicale c.G.T. des venue avec M. Alpften,

IJ fr»'

SLSf'SÏÏLfEÏ taftaHét* oari- de Huit SA, à un accord^ F

Jl!
f!

imr
'

ü|iiN'

p'p
I

Si^
BO,1MméS P“ dra mai0ritfe d° t™“ 2SÜ»°d!“Liwaft “dtoâlffiiê parte «§

L’Italie n’est pas la France. Son
parti communiste est plus fort que
le F.C.F. (34,4 % des suffrages

De notre correspondant

(SFLI), à Rennes et h Château -

questions en déclarant qu'elles giron (six ctoquantÆ empl0&

sont inactuelles et d'aillfluis dé- ftvttnt te dépôt dfi bilftD

cinq personnes dans un
d'un an. ^
A partir de ce constat de aégo.

sont inactuelles et d’ailleurs dé- avant te aepoc
tal ciatlons dans lequel elle vaifnV

borer avec lui On a assisté, oes m
dernières années, A une tedistribu- SESrys! ËKi2®g®®"

'Depuis twfre naùSance. dSu M ^rllnimer uré- . . i. bu“etlnnta«oimbta à taJMuC'tion des cartes : les communistes

tos* ** notTe recherche, dans nos
ÎS*i

pi
SHSSîJ?«-

aÎMÎE5îc,
ÎS totales. Lénine a une place tm-

î*®!® d JfS portante, mais non exclusive et

Les amis de M. Berlinguer pri-
rent surtout déplacer Le débat : talrE générai, M. vanxucE rreram. adrefiSés aux ouvrières. |V .

te socialiste & aUx militants de base De son le conseil nntnL. '-j-
“

'

.

.

de venir & la C.G.T. « comme si clpaj &e Rennes, qui Jusqu’à i*'*"
’

.

cous étiez chez un patron ». ce demandait une sSIatka i>
'

^îin^^^
lfi

^™nril
U
^vi

3e
rTMrt Qui a aussitôt été traduit par Les globale pour l'ensemble des dm 1

JJLSS? occupants dans le slogan : « UJ>^ &es que possède la SPEj«
v^Sîuv^^St Patronat, même combat. » Re- Bretagne (1). rejoint désarma*

SS^næ^3I
aîouabte

l
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’ ‘

for^nent^dii PR1 SfdS destinés, les militants ont sévère- anglaise, 1®- société Golden Peld
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ment critiqué le fait que l'union (ChemiMrie féminine), serait ta. ^ .
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La force des communistes est départementale ait entrepris des téressée par l'usine de Saint. .-

pourquoi le parti socialiste a reprahé atut militants de base
prend-il le risque de diviser la ^ v£n]r à ja c.G.T. « comme si
gaucl
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<i t7^*' doiw étiez chez un patron ». ce

Visiblement surpris, le seert- et ^ bulletin blanc ont •

taire générai, M. Yannick Fréraln. adressés aux ouvrières. f

de devenir sociaux-d&nocrates. < » , , . , ,
C’est le P5L qui a ouvert le UÜ6 0TT6FUIV6 SUT TT0I5 TTOlIlS

feu à la fin de luillet Son seeré- ^
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ment critiqué le fait que l’union (chemiserie féminine), serait Ln-P"
Sienorlle, affirmait que le i»rtt ^ de thé£?s La fü des communistes est départementale ait entrepris des téressée par l'usine de Saioulr-

léniniste » parce qne

eudler et a appliquer M. Achille Occhetto, membre de contre
rments du marxisme la direction du P.CX au risque reprise
parce que ces deux de faire gb reourner rtang leur portait

jartieQe, qui ne corn-
ons que l’embauche im-ÂASMM.tMlrfn O- Ji..re «, pULC VÆÛ UCUA QjP Tfl.IfP g» TcOTlTTieT‘ fl«lift 1ÜUT PUI UA1L WURI que i CU4 LMIU.UX 4AAJ.-commimlga Ondfrait qve je mots accolés * peuvent faire peu- tombe Marx. Lénine et quelques médiate de deux oent trente per-

& un doctrinal tmmObüe autres. Le PÆX, lui, manque formai à l'usine de Rennes.
SES&S&U&ASïS encore d'une ligne précise. H Depuis, l'union départementale a
néo-soc^-dérmacrate et également L’offensive des soclaHstes ne cherche sa place dans l’échiquier poursuivi les négociations et,
BX̂ remtste. » porte pas seulement sur ta. notion noJltlaue et n'hésite pas, depuis
Trois semaines plus tard. le — de pins en plus théorique — rélection de M. Craxl Uy a cteux
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secrétaire S^ral du P-8 -1- de léninisme. Elle concerne aussi anaàkmer desooudes/ ... -.-.,^,2-.,
M. Bettino CraxL prenait la des thèmes très concrets : le cen- Le précédentsecrétalre général, AU DEUXIEW
Pltune et publiait dans L Expresso traiisme démocratique et les liens M. De Martino, ne semble guère
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secrétaire général du PÆ de léninisme. Elle concerne aussi
M. Bettino CraxL prenait la des thèmes très concrets : le cen- AU DEUXIÈME TRIMESTRE
tm article fleuve, bourré de cita- avec Moscou. D'une part, cas trois apprécier tout ce bruit. En termes
tions, dans lequel on pouvait lire carcans empêcheraient le P.CX * peina voilés, fl accuse la nou- | L-.,.--*- JA. -mImÏkac Anurm»
les phrases suivantes : s Entre d'ètre un parti comme les autres. veUe équipe dirigeante — plus LGS iTQIISSGS QGS SCIlQirGS OlIVriGTS „«:*
communisme léniniste et socta- D’autre part, ils le condamne- tome, moins c idéoLogisée » — . , . _ _ x * „ ’u^ < »

Ojxiste une tnc^patibi- raientà chercher une s légitima- brader l’héritage taa^ste et Omt Vflrié de 2 3 % fl 8 % >-: -
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thétmes : si le premier prévaut pour seule ambition que 1e com- Tdrolt^riTpa r ates . ^ n^tèro dnJravafl pubüe mais on observe de fortes varia- •

le second meurt_ Le communisme promis historique. eUne gauche £-52*5*5^ dfre*Sïïi ë résn]
.
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est organiquement totalitaire-. Le gouvernementale n’est pas une trimeatneüe sur l’évolution des j- U « dans la chauanire; à '

« socialisme réel » (des vans de aauch* oui oouveme avec la dé
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gauche commes If Luigi Rntor salaires ouvriers au cours du +8% dans l’Imprimerie et l’édl- «-

lisme, ü existe une tncompatibi- raient à chercher une sm substantielle.- Lênintime et tion dénweratique» aupSTdS de gàgMTdes voix àtoiït
pluralisme «ont des thèmes anti- forces modérées, donc a n avoir dhz. Mais comment parler de
thétlques : si le premier prévaut pour seule ambition que le oom- virage & droite du P.SX, alors

de brader l’héritage marxiste et
de vouloir gagner des voix à tout

gauche comme ML LuIe
a pris la défense de 1VEst) n’est pas une déviation de mocratie chrétienne, mais qui lui ?

ta doctrine_ r.e léninisme ert une est alternatives, affirme l’un des
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doctrine mttlénaristequi, une fois collaborateurs de M, CraxL
au pouvoir, ne peut que produire Les communistes esquivent ces ROBI

La visite à Moscou du ministre grec des affaires étrangères DANS LA

Les entretiens de M. Georges Rallis Le développe

se sont déroulés dans un climat amical suppose

De notre correspondant .* Rien n’est vosstt

Craxl
I deuxième trimestre. L'augmenta- tion.

ROBERT SOLÉ.

tion moyenne, toutes activités selon le ministère, ta nausn i^,.
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confondues, a été, on le sait, de Importante du salaire horaLre|^l

G % (le Monde du 2 septembre); dans certains secteurs est due vT' ...

une réduction d'horaires intervef 1™ 1-’ "
nue, selon des engagements antèp*

. —f. r\/ici/-vK.i rieurs, sans réduction de réuni- ;àtev
-
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A IfcLfcVlîmJN nératlon. ce qui gonfle le tauicdi?* -:

horaire. Dans d'autres branches i ;

_ il y a eu intégration de primes .g .

«nation technique Sf»d5fiWJBÏ*-“
i. ai pratiquement tous mensualisât 3 ^1" 1 ' -

III culturelle > Lee deux hausses du SMIC, le » *•-..• •

1er mai puis le l*r Juillet ont «
La seule annonce dhxne des répercussions Importantes - :« .

Selon le ministère;, la hausse

DANS LA PRESSE ET A LA TÉLÉVISION

Le développement de l'information technique

suppose une < révolution culturelle >

De notre correioondont * Rien n’est possible sans l’opl- m La seule annonce d’une des répercussions importantes - aw .^ nion publique Et même si la émission technique ou sclentifl- parfois même anticipées — blés
...

Moscou. — La visite en UJLSB. de ta sécurité internationale presse dit qu'elle suit l’opinion que rebute de nombreux télé- qu'en principe raugmentation d».
laafr
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de M. Georges Rallis s’est achevée implique des mesures efficaces en publique et ne la précède pas. elle spectateurs qui « tournent le SMIC n’ait pas & être hlérarchi-

le dimanche 10 septembre après vue d’arrêter la course aux arme- peut présenter plus largement à bouton ». see. Enfin, une politique volonta- r

que le ministre grec des affaires ments et d’œuvrer au progrès du ses lecteurs, à ses auditeurs au Jacques Fauvet a rappelé que riste d’accroissement des rémn-

étrangères se fut rendu & Lenln- désarmement général et complet ». aux téléspectateurs la recherche le Monde ne néglige pas I'infor- nératlons les plus faibles s’est SteHn'l:;:

grad et à Kiev. A propos de Chypre, ta Grèce technique. » Ces propos préliml- mation technique: depuis 1962, ajoutée à une certaine revalori- •aadx 1..; .
La visite a eu lieu dans un cil- et ITTJLSB. ont réaffirmé qu'elles naires de M. Bernard Delàpalme, notre journal a publié un «Cour- saüon du travail manuel, chah asaife*..

mat amical dont témoigne l'in- attachaient « une attention parti- «résident de l’Association natio- rier des sciences», transformé en recommandé par M. Barre M-
vttatlon de Ml Kossyguine au euhère û la sitiiation de l'Ue. qui n «.i f> de la recherche technique 1967 en « Courrier des sciences et niême, ~~

premler ministre grec, M. Cara- met en danger la paix et la sécu- (anrt

)

ont ouvert ta ren- des techniques». Et, depuis 1972, L’exemple de l'habillement «t w “B* J‘ :

manlis. de faire un séjour officiel rtté dans cette région. Elles ont contre. lè’ll seotemhre & Paris, celui-ci s'est développé et est de- significatif : la hausse de l’indlw -

en U^SS. Les Sovi^tiques s’ef- la nécessité ^Pértmu ÎLSSSTtomeSS 5SS «le Monde cteTsSnoes et JmJI à Julflet y a été de MS •>*»*
forçant de pratiquer une politique de résoudre dans les plus brefs de l'AJVTJL --uræ sorte^de club • des techniques». Mais le directeur iL.6% de ph» que la moyen»
«équilibrée» entre ta Grèce et ta delais le problème chÿprwte par- d rœS:nsab ^ ta Su Afcmde a expliqué ta place nationale) ; or, on trouve dansa j* “ !

Turquie, flsne pouvaient pas moins tant des principes de lindépen-
et Sative^it^ m odes te accmdée une majorité de femme, .‘‘«vi-.,

faire que de se montrer coopéra- la souperaiweté et de i? aux scî»hi«'A et aux techniques dont les salaires sont traditionnel- .

tifs; avec. 3X Raliis alors qu’au Vintégrité territoriale delà Répu- Pgÿ" SS pS iflSgri Ife rMnSSSn des lement plis proches du SMIC q« h sn-jj- ,
mois de juin dernier iis avaient blique de Chypre, du respect de îr Français H»« e ce domaine En ceux des hommes, et une majo- ^tnv ,

reçu le premier ministre turc, «a pohtiguede mm.-cdignem.ent et de ™ ClaudeCra^lna
ISBaTTaThoSête homme», tfest- rité de travailleurs manuels. M h M Jl -

M. Ecevlt. la. Grèce et l’Union de l application des décisions sur ^^JP*^*^*”* 5S^?’«w#*L21SSÎ 4-djre^^le^ taoteur du Monde. A- province, certaines P.MJE. aol M-
soviétique ont signé une conven- Chypre de l’Assemblée générale téressalt beaucoup à la politique accordé elles aussi de substen- - =

tion consulaire et un accord cul- ef du Conseü de sécurité de un grand succès plusieum sénés « aux lettres, peu à l’économie et belles hausses: dans ITndu»W:ur5wofi:
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tou" aux sciences. L'économie a rat- de la chaussure, par exempte
tique a proposé un certain nombre équilibrée donne satisfaction 4 ta chant a ta recherche technique. trapé^ . leg sciences et alors que ta Fédération national*
de projets d'échanges économiques Grèce en ce qui concerne notÆm- Mois il a reconnu que 1 Informa- }es techniques devraient combler de la branche fait état d’une an»* .

et industriels qui seront étudiés ment le respect de l'indépendance tion technique se heurte, ata leur handicap, mais à ta condition mentation de l'indice du salafc ,

par les responsables grecs. et de 1 intégrité territoriale de télévision, & plusieurs difficultés: ^ Français soient mieux ouvrier de 2.5 % seulement (2i 5 !&»r. n “-'(••

_
Dans le communiqué commun, Chypre mais évoque d'autre part m Comme dans toutes les for- formés dans ces domaines dès selon le ministère du travafl), te i.,-•e mais évoque d’autre part Comme dans toutes les for- formés dans ces domaines dès selon le ministère du travafl), tepi ].4l
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sur le plan militaire. La garantie DANIEL VERNET,

Discussion monétaire à Bâle <P
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m * * techniques, la télévision peut sou-

sur le projet européen vent être accusée de faire de tar • r publicité indirecte. Si, en revan-
Depuls le début de cette semaine Finalement, ta construction de che, elle critique une réalisation,

le dollar évolue en dents de scie l'Europe des monnaies se ferait elle court le risque d’un procès
sur les marchés des changes. A en deux étapes. La France rejoln- en diffamation.
4L375 F à Farta 2 DM à Franc- drait le noyau des monnaies

moins surprenante. Alors que le Fauvet et Contamine ont. 1 er avril et une autre de 4 %j* ’•
>

progrès technique est souvent fait part, souligné que, pour 1- Juiflet ; soit, pour la pério* J*
de pSts pas qui ne sont guère déve3?PPf!r lhrfannatton technJ- analysée, environ 3% de pins irs ..

KnectaciiiaÆea. que. les journalistes ont besoin de la moyenne nationale de .Epec recevoir des_ informaHimn m’ilIs branche. ‘
•

' itirs. iiaumv uc .* " .1» 'Klfi, ...

1» avril et une autre de 4* 1,1

l* Juillet : soit, pour ta P^^J^«hTï5,h'': '

recevoir des- informations. Mais branche.
• En diffusant des nouveautés encore faut-il que celles-ci soient De tell

techniques, la télévision peut sou- claires vées dar

branche.
'

.De telles évolutions sont o&W'- h . „ -
4

vées dans d’autres eectetns «n-
ployant, pour une grande paît*

.

t375 F à Farta 2 DM à. Franc- drait le noyau des monnaies
fort, le cours change guère de se ferait en deux étapea La
niveau constaté au cours des France rejoindrait le noyau des
jours précédent, après le raffer- monnaies « fortes » tandis qu'au-
missement perceptible depuis la tour de ce noyau Ue serpent).

génieurs qui sauraient présenter
leurs problèmes. Des médecins et

seconde partie de la semaine der-
nière.

une cône plus large, avec des
mécanismes plus souples, aecuell-

En marge de ta réunion men- lerait la livre sterling et ta lire
scelle des gouverneurs de banques italienne Jusqu'au moment où, &
centrales au siège de la B.RJ. & leur tour — d'ici au 31 décem-
Bàle. les gouverneurs des pays bre 1980 — elles rejoindraient le
membres de la C.E-E. doivent tenir club des monnaies européennes,
une séance de travail ce mardi dont la cohésion et la force s*ap-
12 septembre. Selon une dépêche palraient sur un fonds commun
en provenance de Bruxelles, la de réserve puissant.
France entrerait fanée prochaine

-, ,
dans un c serpent rajeuni ». à Notons encore qia mardllœ

j)f ^ CIRCULATION
condition que d’ici là des gouvemeure ont passé en revue “ viim-uumiivh

Des dispositions nouvelles se- la question des balances sterling M. Gérard Bulslne, àg
ront prises pour lui éviter de se lavoirs en livres détenus par des cinquante-deux ans, l’on

certains, scientifiques ont bien
Osé «monter sur les planches»

Un dfiS auteurs au plus grand profit de leurs spé-UIJ uw auicun
cialltés. Pourquoi les technicien

de i'attenfaf du PctH-CIamari he feralent-fls pas de même ?QB i diicmai au rem vicuiidn ^ oonemsion, M rteiapaime a
reconnu que l'AJN.FLT. connaissait
mal le problème de l’information

GERARD RUiSINE technique mais que son associa- iouiOKu DUiJmt tion s’efforcera de orogresser rf»riS

A TROUVÉ IA MORT VSStT
DANS UN ACCIDENT

DE LA CIRCULATION proposé. aux contrôleurs aériensviatuiJtiivii deux réunions de négociations
M. Gérard Bulslne, âgé de jeudi 14 et vendredi 15 septembre.
[k:uante-deux ans, l'on des La première rencontre, ouf aura«nhn. Ja. nnni^ lin» A lit

le bols : 5.9 %, •
|

(I) Bntroprtae» on nettoyage* *
toutes sortes.
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Français et allemands. Le prési- Bretagne un filet de sécurité de «dation le 25 août dernier, à ta générale de l’aviation civile et
dent Giscard d’Estalng et te chan- 3 milliards de dollars pour garan- hauteur du numéro 20 de la rue aura trait à l'ensemble ones-
oèlier Schmidt reparleront de la tir ces balances sterling, mate Caulalncojirt UB9 arondisrement), tions posées par les aiguilleurs
question le jeudi 14 et le ven- simplement d’étudier un rapport Alors qull traversait ta chaussée, du ciel concernant les salaires et

dredi 15 septembre, lors de leur semestriel sur cette question, rap- M Bulslne a en effet été heurté les oonditions de travail et deii>Au_iii_riua«Miu portr désormais tr&dltlODnél- D&r iia ctcImuowur vers 23 il 20. RnnmUk

de la '6' aux termina^

A.B.C.D.

réunion d’Aix-ta-Chapdle.
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